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Cet  ouvrage  a  été  imprimé  aux  frais  de  la  baronne  James 
de  Rothschild ,  pour  être  offert  aux  membres  de  la  Société 
des  Anciens  Textes  français. 
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(V.  36336.37848. 

[De  la  Pacience  de  Job.] 

Personnages* 

Job,  Raphaël, 

La  Femme  Job,  Sathan, 

Le  Bouvier,  lo  Dieu, 

.   Le  Bergier,  Le  Maissagier, 

j  Le  Meneur  de  chameaulx,  Eliphas,  Thenyacien, 

.  Sainct  Michel,  Baldaac, 

\  Gabriel,  Sophar. 
I 

:  Avec  l'histoire  de  Job  commence  la  seconde  partie 
dé  notre  mystère.  Le  compilateur  du    Viel   Testa-- 

T.  V  a 
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ment  ne  s'est  plus  cru  obligé  de  souder  ensemble  les 
drames  bibliques;  il  leur  a  laissé  leur  forme  primi- 
tive et  s*est  borné  à  les  transcrire  l'un  après  Tautre 
dans  Tordre  présumé  des  temps.  Il  nous  indique  lui- 
même  le  point  où  commencent  et  où  finissent  les  cha- 
pitres, en  sorte  que  nous  n^avons  plus  à  faire  nous- 
même  les  divisions. 

L'épisode  de  Job  est  très  succinctement  traité  puis- 
qu'il ne  compte  que  1 3 1 2  vers.  L'auteur  a  suivi  avec 
une  extrême  fidélité  le  premier  chapitre  du  Livre  de 
Job  ;  c'est  à  peine  s'il  se  laisse  entraîner  à  quelques 
développements  quand  il  nous  montre  le  saint 
homme  en  oraison  (v.  36536-36586),  et  quand  il 
fait  parler  le  berger,  le  bouvier  et  le  meneur  de 
chameaux  qui  sont  à  son  service  (v.  36635-3673o, 
36817-36862);  tout  le  reste  est  tiré  presque  textuel- 
lement du  texte  sacré.  Au  moment  où  Job  perd  ses 
enfants  et  sa  richesse,  le  poète  imagine  une  scène  as- 
sez touchante  entre  le  maître  que  là  ruine  vient  d*at- 
teindre  et  les  serviteurs  qui  ne  veulent  pas  se  séparer 
de  lui  (v.  36971-37122);  puis  il  nous  représente  les 
anges  louant  Dieu  de  la  fermeté  du  patriarche  (v.37 1 23- 
37142).  Nous  entrons  alors  dans  le  chaqitre  11,  que 
le  poète  suit,  comme  le  premier,  verset  par  Verset 
(v.  37143-37471).  Les  discours  de  Job,  d'Elîphas, 
Thémacien  ^,  de  Baldaac  et  de  Sophar,  qui  occupent 
à  eux  seuls  les  chapitres  iii-xxxi,  sont  résumés  assez 


I .  L*auteur  dit  «  Thenyaden  »  et  non  «  Th^mtcyen  »  >  mais, 
comme  cette  erreur  n'est  pas  une  simple  faute  de  copte  (cf. 
V.  37336  et  37750),  nous  n'avons  pas  cru  devoir  la  corriger. 
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bnèvemcBt  (v.  S7472 -37749);  quanti  ceux  d*£iihQ>il 
n'cD  est  fait  cucmie  mention.  Quelques  vers  sniBsent 
pour  faire  revenir  Job  en  son  premier  état  et  pour  le 
rfooocîlkr  arec  ses  amis  (v.  37750-37848). 

Le  drame  est  en  résumé  dénué  de  toute  inrcntion 
et  n^offire  qu'un  faible  intérêt.  Le  compilateur  eût 
pu  faire  entrer  dans  son  cadre  un  mystère  beaucoup 
plus  développé^  qui  paraît  avoir  été  fort  répandu  au 
xv^  siècle;  il  a  donné  la  préférence  au  texte  le  moins 
étendu. 

Voici  la  liste  des  pièces  anciennes  et  modernes  dont 
rtiistoire  de  Job  a  fourni  le  sujet 


I.  -  PIÈCES  FRANÇAISES 

1  a.  [La  Pacience  de  Job.]  Biblioth.  nat.,  ms.  fr. 
1774  {olim  7839  ^  ^;  Cangé,  76),  in-4  sur  papier  de 
1 82  ff.  —  On  lit  à  la  fin  :  Guillermus  de  Magno  Mo- 
lendino  perficit  hune  libimm  vigilla  sancte  Katha- 
rine  anno  Domini  milL  IIII  ^  LXXVIII  [14'jS]. 

Guillaume  de  Grand  Moulin  paraît  n'avoir  été  qu'un  sim- 
pie  copiste. 

b.  La  Vie  de  Job. 

Un  ms.  qui  devait  contenir  la  même  pièce  que  le  précé* 
dent  figurait,  vers  1490,  dans  le  catalogue  d'un  libraire  de 
Tours.  Voy.  Chéreau,  Catalogue  d'un  marchand  libraire  du 
XV*  siècle  tenant  boutique  à  Tours  (Paris,  1868,  in-16), 
p.  55,  n«  aca. 
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c.  La  pacifce  de  iob  ||  selon  Ihystoire  de  ||  la  bible. 
Goment  il  perdit  tous  ses.  biens  par  guerre  et  par  ||  for* 
tune  :  et  la  grant  pourete  quil  eust.  Et  jDommet 
tout  luy  II  fut  rendu  par  la  grâce  de  dieu.  Et  est  a 
quarante  et  neuf  ||  personnaiges.  ||  ([  On  les  petit  a 
Lyon  che\  lehan  Lambany  ||  en  rue  Mercyere  près 
nostre  dame  de  confort,  —  f  Cy  fine  la  pacience  de 
lob  II  nouuellemet  imprimée  a  Lyb  ||  par  lehan 
Lambany  demou-  Il  rant  en  rue  Mercière  près 
nO'  Il  stre  dame  de  Confort  le  .xx.  de  \\  Nouembre 
Mil  xcccc.  xxix  [i529].  In-4  goth.  de  42  fF.  non 
chiffrés  de  38  lignes  à  la  page,  impr.  à  2  col.,  sign. 
A'D  par  8,  E  par  4,  F  par  6,  lettres  de  forme. 

Le  titre,  imprimé  en  rouge  et  en  noir,  contient  un  bois 
représentant  Job  sur  son  fumier. 

Au  v*  du  titre  se  trouve  la  liste  des  Personnaiges. 

Bibl.  nat.,  Y  4359  Bf  Rés.  (exempl.  de  M.  le  marquis  de 
Bouzols). 

d.  La  Pascience  de  lob  selon  Ihystoire  de  la  Bible. 
Comment  il  perdit  tous  ses  biens  par  guerre  et  par 
fortune  :  et  la  grant  pouurete  quil  eust.  Et  comment 
tout  luy  fut  rendu  par  la  grâce  de  Dieu.  Et  est  a  qua- 
rante et  neuf  personnages.  On  les  vend  a  Lyon  en 
la  maison  de  feu  Barnabe  Chaussard  près  nostre 
dame  de  Confort.  S.  d.  [vers  1540],  in-4  g9^^-  ^ 
2  col. 

Un  exemplaire,  malheureusement  incomplet, de  cette  édi- 
tion figure  dans  le  Catalogue  de  la  librairie  Qaudin,  1880, 
n^  2o3o4.  C'est  peut-être  aussi  à  l'édition  des  héritiers  de 
Barnabe  Chaussard  qu'appartient  un  exemplaire  défectueux 
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que  possède  la  Bibliothèque  nationale  (Y  4359  A.  Rés.). 
Ce  dernier  rolinne.  est  un  in«4  goth.  de  38  ff.  de  39  lignes  à 
la  page,  impr.  sur  a  col.,  sign.  A,  C  par  8,  B,  D,  Ey  F  par 
4,  G  par  6;  il  y  manque  les  ff.  Ai^  Aij^  Ayij^  ^y*ijt  Gv^  Gvj* 

e.  La  Patience  de  lob,  ||  Histoire  extraicte  de  là  Bi* 
ble  /  en  laquelle  est  de- 1|  monstree  la  grand  pacience 
de  ce  sainct  person- 1|  nage  :  f  copme  par  la  permis- 
sion de  Dieu  il  fut  ||  par  Satan  persécute  en  son  corps 
f  en  la  perte  de  ||  ses  enfans  f  de  tous  ses  biens,  f 
réduit  en  extre- 1|  me  pauurete/  moque  f  abandonne  de 
tous  :  f  comme  patiem- 1|  ment  louant  Dieu  de  tout, 
il  fut  par  la  grâce  diceluy  en  ||  fin  restitue  en  plus 
grandz  biens  que  deuant.  ||  Le  tout  ainsi'  quil  se  verra 
par  le  présent  mistere  représente || par  quarante  f  neuf 
personnages.  ||  Nouuellement  restituée  en  son  entier 
&  corrigée  dVne  infinité  de  fau- 1|  tes,  tant  au  sens  que 
à  la  rithme  outre  les  précédentes  impressions.  ||  A  Pa- 
ris, il  Che\  Simon  Caluarin,  rue  Sainct  lacques,  (I  a 
lenseigne  de  la  Rose  blanche  couronnée,  —  C  Cyjine 
la  patience  de  lob.  5.  d.  [vers  1 670],  in-4  goth.  de 
46  ff.  de  38  lignes  à  la  page  (non  compris  le  titre  cou- 
rant), impr.  à  2  col.,  signe  A-K  par  4,  L  par  6. 

Au  titre,  un  bois  grossier  représentant  Job  près  de  qui  deux 
hommes  jouent  du  tambour  et  de  la  trompette. 

Au  v^  dtt  titre  sont  les  noms  des  personnages. 

Le  y^  du  dernier  f.  est  blanc. 

Bien  que  cette  édition  soit  imprimée  en  caractères  gothi- 
ques, des  lettres  rondes  sont  employées  pour  les  i2«  et  1 3«  li- 
gnes du  titre,  pour  le  titre  courant  et  pour  l'indication  des 
jeux  de  scène. 

D'après  Lottin,  Simon  Calvarin  a  exercé  de  i353à  1593. 
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Bibl.  nat.,  Y  4359  C.  Rés.  —  Bibliotfa.  de  S.  A.  R.  Mgr.  le 
duc  d'Aumale  à  Chantilly  (Gat.  Cigongne,  n»  1424. 

f.  La  Patience  de  lob  selon  l'hystoire  de  la  bible  : 
comme  il  perdit  tous  ses  biês  par  guerre,  et  par  for- 
tune :  et  la  grand  pauureté  qu^il  eust  Et  comme  tout 
luy  fat  rendu  par  la  grâce  de  Dieu.  Et  est  à  quarante 
neuf  personnages.  Paris,  Nicolas  Bonfons,  157g. 
In-i6  de  1 12  fiT.  non  chiffr.,  sign.  A^O. 

Cat.  Soleinne,  I,  n^  607. 

g.  La  II  Patience  ||  de  lob,  selon  ||  l'histoire  de  ||  la 
Bible.  Il  */  Il  Comme  il  perdit  tous  ses  biens  par  guerre 
Il  &  par  fortune  :  &  la  grand  pau-  ||  ureté  quil  eut.  It 
Et  comme  tout  luy  fut  rendu  par  la  gracô  de  ||  Dieu. 
Et  esta  quarante  neuf  ||  personnages.  ||  A  Lyon,  ||  Pat* 
lehan  Didier.  —  Cy  fine  la  patience  de  lob.  S.  d. 
[vers  iSgo],  in- 16  de  224  pp.  à  29  lignes  (non  com- 
pris le  titre  courant),  sign.  A-0  par  8.  . 

Au  v«  du  titre  sont  placés  les  noms  des  Personnages. 
Biblioth.  Méjanes, à  Aix,  n»  i6365(exempl.  de  La  Vallière, 
Catalogue  de  De  Bure,  n»  3339). 

h.  La  Patience  de  |1  lob,  selon  THistoire  de  la  Bi- 1| 
ble  comme  il  perdit  tous  ses  biens  ||  par  guerre,  &  par 
fortune,  &  la  grande  pauureté  ||  quHl  eust.  Et  com- 
ment tout  luy  fut  rendu  par  ||  la  grâce  de  Dieu.  Et  est 
à  quarante  ||  neuf  personnages.  XL  Fu.  ||i4  Rouen.  || 
Che:[  Romain  Beauuais,  près  le  grand  [sic]  portail 
nostre  Dame.  —  Cy  fine  ce  présent  liure^  intitulé 
la  pa-  Il  tience  de  lob.  Nouuellement  j|  imprimée  [sic] 
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à  Rouen.  5.  d.  [ptrs  1600],  pet.  in-4  de  44  ff.  noo 
chiiTr.  de  39  lignes  à  la  page,  sign.  A-L. 

Le  titre,  entouré  d'un  encadrement,  est  orné  d'un  bois  qui 
représente  Job  sur  son  fumier.  Une  banderole,  déployée  au 
bas  de  la  planche  porte  ces  mots  :  Miser emini  meisaltem  vos, 
amici  meL 

Au  y«  du  dernier  f.,  un  bois  qui  représente  Tévangéliste 
saint  Jean. 

Biblioth.  nat.,  Y.  n.  p.,  Rés.  (exempl.  de  La  Valliére,  du 
baron  d'Heiss  et  de  M.  A.-F.  DidoQ. 

i.  La  II  Patience  ||  de  lob  selon  i|  Thistoire  de  j|  la  Bi- 
ble. Il  Comment  il  perdit  tous  ses  biens  par  guerre  & 
par  fonune,  &  la  grand  pauureté  quUl  ||  eut,  &  com- 
ment tout  luy  fut  rendu  par  la  y  grâce  de  Dieu.  ||  Et 
est  a  quarante  neuf  Personnages,  ||  A  Lyon.  ||  Pour 
laque  Pillehotte.  Il  i6o3.  —  Cy  fine  la  patience  de 
lob.  In- 16  de  224  pp. 

Au  titre,  un  petit  bois  représentant  Job  sur  son  fumier. 
Les  Personnages  occupent  le  v»  du  titre. 
Musée  britannique,  1072.  a.  28. 

j.  La  Patience  de  lob Lyon,  P.  Marniolles, 

161 2.  In-16  de  224  pp. 

Cat.  La  Valliére  par  De  Bure,  n«  3341. 

k.  La  patience  de  lob  selon  Thistoire  de  la  Bible. 
Comment  il  perdit  tous  ses  biens  par  guerre  et  par 
fortune,  et  la  grand  pauureté  qu'il  eut,  et  comment 
tout  luy  fut  rendu  par  la  grâce  de  Dieu.  Et  est  a  qua- 
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rante  neuf  personnages.  A  Lyon,  Par  lean  Hugues 
ian.  i6i5.  In-i6. 

Cat.  Noilly,  1886,  n»  258. 

1.  La  Patience  de  Iob.\.  Troyes^  Nicolas  Oudot, 
i62i.In-4de4o  fT. à  2 col. 

Cat.  La  Vallière,  par  De  Bure,  n*  3342. 

m.  La  Patience  de  lob,  selon  Thistoire  de  la  Bible 
comme  il  perdit  tous  ses  biens  par  guerre,  et  par  for- 
tune, et  la  grand  pauureté  quMl  eust.  Et  comme  tout 
luy  fut  rendu  par  la  grâce  de  Dieu.  X.  F.  A  Troyes. 
Che^  Nicolas  Oudot,  demeurant  en  la  rue  nostre 
dame,  au  Chapon  d^or  couronné.  S..d.  [vers  162 5], 
in-4  de  36  ff.  non  chifir.,  imp.  à  2  col.,  sign.  A-L 

Bibloth.  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  d'Aumale  (Cat.  Cigongae, 
n«  1425). 

2.  Un  Jeu  de  la  Pacience  de  Job^  qui  se  confondait 
peut-être  avec  le  précédent,  fut  donné  à  Metz  en  1 5 1 3. 
Voy.  Ph.  de  Vigneules,  éd.  Michaud,  p.  262. 

3.  Une  pièce  française  ou  provençale,  désignée 
sous  le  titre  de  Moralitas  Patientie  Job,  fut  repré- 
sentée à  Draguignan  au  mois  de  mai  1 534.  Arch. 
munie,  de  Draguignan,  BB  11,  fol.  107  v°.  Voy. 
une  communication  de  M.  Mireur  dans  le  Bull,  du, 
Comité  des  travaux  historiques,  msiX']Min  1876,  85. 

4.  V Histoire  de  Job  fut  jouée  à  Poitiers  les  27, 28 
et  2g  juillet  1572.  M.  J.  Giraudeau,  qui  donne  à  cette 
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pièce  le  titre  de  La  Constance  de  Job,  prétend  qu^elle 
était  l'œuvre  de  Pierre  Joyeux  [Précis  historique  du 
Poitou;  Paris,  B.  Dussillon,  s.  d.,  in-8,  i38)  ;  mais 
k  Journal  historique  de  Denis  Generoux,  notaire  à 
Parthenay  (i  566- 1576),  publié  par  M.  B.  Ledain 
(Niort,  Clouzot,  i865,  in-8),  contient  des  renseigne- 
ments plus  précis.  Generoux  nous  apprend  que  VHis- 
taire  de  Job  fat  donnée  au  Moustier-Ncuf,  c  en  ma- 
gnifiques habits  et  théâtres,  toutesfois  mal  représentée, 
combien  qu'elle  fust  composée  en  un  fort  beau  style 
par  M".  Tiraqueau  le  jeune  et  de  Sainte  Marthe.  » 
L'auteur  du  Journal  ajoute  :  «  J  y  estois.  » 

5.  Job,  drame  en  cinq  actes  avec  prologue  et  épi- 
logue, par  le  prophète  Isaïe,  retrouvé,  rétabli  dans 
son  intégrité,  et  traduit  littéralement  sur  le  texte  hé- 
breu, par  Pierre  Leroux.  Vitam  impendere  vero. 
A  Grasse,  che\  le  traducteur»  route  de  Saint-Val- 
lier;  et  à  Paris,  à  la  librairie  de  E.  Dentu,  Palais^ 
Royal,  galerie  d'Orléans.  [Imprimerie  Jouaust,  rue 
Saint-Honoré,  jj^.  1866.  Les  droits  de  reproduc- 
tion et  de  traduaion  réservés.  In-8  de  2  ff.,  xvi  et 
454,  pp.,  plus  I  f.  non  chiffr.  et  i  f.  blanc. 

M.  Pierre  Leroux  a  dû  oatureliement  beaucoup  ajouter 
pour  donner  une  prétendue  forme  dramatique  aux  longs 
raisonnements  qui  composent  le  Livre  de  Job;  mais  il  a  eu 
soin  de  séparer  ses  additions  des  passages  traduits  littéra- 
lement. 
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PIÈCES  LATINES 

I  a.  lo.  Lorichii  Hadamarii  lobus.  Marpurgi^ 
Chr.  Egenolph,  ib/^i. 

Draudius,  Bihliotheca  classica,  II,  i526. 

b.  lobuS)  patientiœ  exemplum,  G>mpedia,  loan.. 
Lorichia  Hadamario  autore. 

Dramata  sacra  (Basileae,  [Oporinus,  1547],  2  vol.  in-8), 
II,  5o-io6. 

2.  Un  drame  latin  tiré  de  Phistolre  de  Job,  dont 
l'auteur  était  Mathaeus  Coilinus  (Mathieu  de  Chote- 
fîn),  mort  en  i566,  fut  représenté,  vers  i55o,  par  les 
étudiants  de  l'université  de  Prague. 

Blass,  Das  Theater  und  Drama  in  BÔhmen  kis  ^um  An* 
fange  des  XIX.  Jahrhundertes  (Prag,  1877,  in-8),  20. 

3.  Divinœ  Providentîae  Lusus  in  Jobo  olim  exhibi- 
tus...  Job  Ein  augenschenlicher  Entwurff  Gôttlicher 
Vorsichtigkeit.  In  einem  Schauspiel  vorgestellt.  Von 
dem  lôbiichen  Academischen  Gymnasio  der  Societet 
Jesu  zu  Dillingen.  Den  4.  und  6.  Herbstmonat  im 
Jahr  1 679.  Cum  facultate  Superiorum.  Getruckt  \u 
Dilingen  in  der  Bencardischen  Truckerey^  Durch 
Johann  Michaél  Sporlin.  S,  d.  [1679],  in-4  de  4  fF. 

Biblioth.  roy.  de  Munich.  —  Voy.  Weller  dans  le  Sera-' 
peum,  XXVI  (i865),  383,  n»  573. 
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m.  ^  PIÈCES  ITALIENNES. 

I  a.  Giobbe  Santo,  rapprezentazionc  cauata  dalla 
Scrittura  sacra  da  Lodouico  Cinque,  Napoletano,  coUi 
saoi  iotermedj.  In  Napoli,  pressa  La\\aro  Scoriggio. 
5.^.,  in- 12. 

AÏLàCcï^  DrammcUurgia^  404. 

b.  Il  paziente  Iob«  Rappresentazione  cauata  dalla 
Scrittura  Sacra  da  Lodouico  Cinque,  Napoletano,  co- 
gli  suoi  Intermedj.  In  Napoli,  per  Lai\aro  Scorrig^ 
gio,  e  ristampata  per  Giambatista  e  Matteo  Nuci. 
1617. In-i2. 

Allacci,  610. 

c.  Giobbe  santo...  In  Napoli,  per  Gio  :  Bâtis  ta  e 
Matteo  Nucci.  1622.  In- 12. 

Allacci,  404. 

2.  Giobbe,  Rappresentazione  spirituale  di  Fr.  Ce- 
lestino Sinagra.  Agostiniano.  In  Pauia,per  Gio:  An- 
dréa Magri..  1.654.  In-12. 

Ailacci,  404. 

IV.  -  PIÈCES  ESPAGNOLES 

I .  Âucto  de  la  Paciencia  de  Job. 

Pièce  anonyme,  à  douze  personnages,  qui  paraît  ^voir  été 
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représentée,  vers  le  commencement  du  xvi*  siècle,  à  la  Fête- 
Dieu. 

Pedroso,  Autos  sacramentcUes  (MBLdrià^  Rivadeneyra,  i865, 
gr.  in-8),  29-35. 

2.  Los  Trabajos  de  Job,  por  el  doctor  Don  Felipe 
Godinez. 

Parte  sexta  de  Comedias  escogidas  de  les  mejores 
ingénias  de  Espana  {Madrid^  1654,  in-4);  —  Parte  die^  y 
ocho  de  Comedias  nuevas  escogidas  de  los  mejores  ingénias 
de  Espana  (Madrid,  Gregorio  Rodriguez,  1662,  in-4).  Dans 
le  recueil  de  1662  la  pièce  est  intitulée  La  Paciencia  en  los 
trabajos.  Voy.  La  Barrera,  Catàlogo^  172,  G89,  694. 
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(V.  37849-39688.} 
[De  Senachbrib  et  de  Thobie;  de  l'Argent  que  Thobye 

PRBSTA  A  GaBELLUS,   SON  PARENT;  DE   LA  MORT  DES   ENFANS 

d'Israël  ;  coume  Thobye,  sa  pemme  et  son  filz  se  mettent 

EN   FUYTE  ;  COMME   SbnACHERIB  fut  tué    par    ses  ENFANS  ; 

DU  Mariage  de  Sarra  ;  comme  Thobye  pert  la  veue  ;  comme 
Thobye  envoyé  son  filz  vers  Raguel  ;  du  Mariage  du  pb< 
TiT  Thobye  et  Sarra.] 


Personnage 

s. 

Senacherib, 

Abisay, 

Adamalech, 

filz  du  roy,          5 

Abiron, 

Sarrazar,  second  filz  du 

Thobye, 

roy, 

Gabellus, 

NOTICE 

Xll 

Le  petit  Thobye, 

Sarra, 

Sadoch,  l'un  des  enfans 

Delbora, 

d'Israël, 

i5 

Dieu, 

10 

Ludia,  enfant  d'Israël, 

Raphaël, 

La  femme  Thobye, nom- 

Eleazar, varlet   de  Ra 

mée  Anna, 

guel. 

Ragueil, 

L'axiteur  de  ce  chapitre  y  a  réuni  deux  épisodes 
qui,  dans  la  Bible,  n^ont  aucun  lien  entre  eux  :  This- 
taire  de  Sennachérib  tué  par  ses  fils  ',  et  l'histoire 
deTobie  '.  Au  début  du  spectacle^  le  roi  d'Assyrie, 
vante  sa  toute-puissance  et  se  plaint  des  enfants  d'Is- 
raël réfugiés  dans  ses  états.  Il  en  est  un  qui  lui  est 
particulièrement  odieux,  c'est  Tobie,  dont  toute  la  vie 
est  consacrée  à  des  œuvres  charitables.  Sennachérib 
et  ses  fils  décident  qu'ils  rétabliront  le  culte  du  veau 
d  or,  et  que  tous  ceux  qui  refuseront  de  sacrifier  à 
ridole  seront  massacrés.  Abisay  et  Abiron,  deux 
bourreaux  de  profession,  sont  chargés  d'exécuter  cette 
sentence  (v.  37849-37989). 

La  scène  change  :  nous  voyons  apparaître  Tobie 
et  son  cousin  Gabelus.  Ce  dernier,  qui  était  riche,  est 
une  des  pren^ères  victimes  de  la  barbarie  du  roi  :  il 
perd  tous  ses  biens  et  se  voit  contraint  d'emprunter  à 
Tobie  dix  besans  d'argent  (v.  ^7990-38080).  Tandis 
que  la  négociation  se  poursuit  entre  les  deux  cousins, 
Abisay  et  Abiron  se  jettent  sur  les  Hébreux  et  les 

1.  Rbg.  IV.  xvni,  i3;  xix,  Sô-Sy. 

2 .  Liber  Tobiab.  —  Au  début  de  ce  livre,  aujourd'hui  rangé 
parmi  les  apocryphes,  il  est  dit  que  Inaction  se  passe  80us  Senna- 
chérib, fils  de  Salmanasar. 
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mettent  à  mort  (v.  38o8 1  -38 1 55) .  Gabelus  reçoit  Tar- 
gent,  en  échange  duquel  il  signe  une  obligation  en 
bonne  et  due  forme;  puis  il  se  met  en  route  pour  retour- 
ner dans  son  pays  (v.  38i56-38i8r).  Tobîe  reste 
seul  avec  sa  femme  et  son  fils,  et  les  émissaires  les 
cherchent  pour  les  massacrer  ;  mais  le  petit  Tobie 
décide  ses  parents  à  prendre  la  fuite  et  les  arrache 
ainsi  à  la  mort.  Abisay  et  Abinm  trouvent  k  maison 
vide  et  ne  peuvent  que  se  partager  les  objets  précieux 
abandonnés  par  les  fugitifs  (v.  38182-38287).  Cepen- 
dant les  fils  de  Sennachérib  reconnaissent  que  leur  père 
se  livre  i  des  cruautés  inutiles  et,,  au  moment  où  les 
deux  bourreaux  viennent  loi  rendre  compte  de  leur 
mission,  ils  décident  qu^ils  s^efiforceront  de  le  ramener 
à  la  clémence.  Le  roi  reçoit  fort  mal  les  observations 
qui  lui  sont  faites  et,  dans  sa  colère,  fait  voeu  d'im- 
moler ses  enfants  aux  dieux.  Les  deux  fils ,  crai- 
gnant re£Get  de  cette  menace,  conspirent  contre  leur 
père  et  profitent  de  sa  venue  dans  le  temple  pour  ie 
mettre  à  mort  (v.  38288-38522).  Abisay  et  Abiron 
n'arrivent  que  pour  le  relever  et  l'enterrer  {v.  38555- 
38584). 

Le  jeune  Tobie,  qui  s'est  chargé  de  nourrir  ses 
parents,  rencontre  dans  les  champs  les  cadavres  des 
Israélites  massacrés  ;  il  rapporte  cette  nouvelle  à  son 
père,  et  tous  deux  ensevelissent  les  victimes  (v.  38585- 
3868o). 

La  scène  change  :  nous  sommes  transportés  en 
Médie,  chez  un  cousin  de  Tobie,  Raguel,  et  nous 
assistons  à  une  conversation  entre  lui  et  sa  fille  Sarra. 
Celle-ci  se  plaint  d'avoir  perdu  sept  maris  dès  la  pre- 
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mière  noit^  et  se  voit  en  butte  aux  injures  de  sa  cham-» 
farîèKDelbora  (v.  3868r-388i6). 

Nous  revenons  à  Tobie,  que  sa  femnie  et  ses 
enfants  s'inquiètent  de  ne  pas  voir  rentrer  chez  lui.  Le 
petit  Tobie  se  met  à  sa  recherche  et  le  découvre  en- 
fin; mais  une  nouvelle  épreuve  Ta  frappé  :  il  est  de- 
venu aveugle.  L'enfant  ramène  son  père  à  la  maison, 
où  il  le  soignera.  Quant  à  la  femme  de  Tobie,  elle 
se  répand  en  lamentations  et  accuse  même  injuste- 
ment son  mari.  Le  saint  homme  met  toute  sa  con- 
fiance en  Dieu  (v.  388i7-3goi3).  De  son  côté,  Sarra, 
la  fille  de  Raguel,  adresse  au  ciel  une  fervente  prière, 
et  Dieu  se  laisse  fléchir  par  les  larmes  de  ses  servheurs 
(v.  39014-39069). 

Tobie  déclare  à  son  fils  qu'il  doit  se  rendre  en  Mé- 
die  pour  réclamer  i  Gabelus  Targent  qui  lui  a  été 
prêté  ;  il  lui  recommande  de  chercher  tin  guide.  Le 
jeune  homme  trouve  ce  guide  dans  la  personne  de 
Tarchange  Raphaël,  que  le  Seigneur  envoie  à  son 
secours  sous  Thabit  d^un  voyageur.  Il  prend  congé  de 
ses  parents  et  se  met  en  route  (v.  39070-39242). 

Raguel  et  Sarra  reparaissent  un  instant  (v.  39243- 
39294)  avant  la  capture  du  poisson  merveilleux  dont 
le  jeune  Tobie  emporte  le  foie  et  les  entrailles.  En- 
fin les  deux  voyageurs  arrivent  chez  Raguel,  qui  leur 
oflre  l'hospitalité.  La  reconnaissance  a  lieu  entre  les 
deux  cousins  (v.  39425-39488),  et  le  jeune  Tobie 
demande  la  main  de  Sarra.  Raguel,  qui  sait  quel  sort 
est  réservé  aux  maris  de  sa  fille,  hésite  à  la  lui  accor* 
der;  il  se  rend  enfin  à  ses  instances,  et  le  mariage  a 
lieu.  On  s'attend  à  trouver  le  lendemain  dans  la 
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chambre  nuptiale  une  nouvelle  victime;  Raguel  lui- 
même  va  d*avance  creuser  la  fosse  de  son  huitième 
gendre  ;  mais,  sur  les  conseils  de  l'ange,  le  jeune  To- 
bie  se  met  en  prière,  sacrifie  au  Seigneur  le  cœur  et 
le  foie  du  poisson ,  et  parvient  ainsi  à  chasser  le  dé- 
mon qui  avait  pris  possession  de  Sarra.  Raguel  trouve 
les  deux  époux  sains  et  saufs  et  se  réjouit  de  voir  sa 
fille  délivrée  (v.  39489-39617).  Tobie  et  sa  femme 
se  lamentent  de  ne  pas  voir  revenir  leur  fils  (v.  396 1 8- 
39633);  mais  il  n^auront  plus  longtemps  à  attendre. 
L^ange  réclame  à  Gabellus  la  somme  dont  il  est  dé- 
biteur; celui-ci  la  rembourse  intégralement;  aussitôt 
et  le  jeune  Tobie  et  sa  femme  se  préparent  à  se  mettre 
en  route  (v.  39634-39688). 

Le  mystère  s'arrête  ici  brusquement;  la  fin  manque. 
Nous  n'assistons  ni  au  retour  de  Thobie,  ni  à  la  gué- 
rison  de  son  père.  La  lacune  que  présente  notre  texte 
peut  être  évaluée  à  200  ou  3oo  vers. 

Les  seules  pièces  tirées  de  l'histoire  de  Sennacherib 
que  nous  ayons  rencontrées,  sont  trois  drames  latins 
représentés  à  diverses  époques  dans  les  collèges  des 
jésuites  (i). 


1)  I.    Sennacherib,  Tragœdia.   Dabitur  in    theatrum    Collegii 
Ambianenais  Societatis  Jesu.  Ambiani,  G.  Lebel,  1681,  In>4. 
Biblioth.  d'Amiens,  B.  L.  2o38. 

2.  Sennacherib,  tragoedia. 

Cette  pièce  fait  partie  du  recueil  suivant  : 

a.  Caroli  Porée,  e  Societate  Jesu,  Tragœdise  editœ  operâ  P.  Cl. 
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Nous  allons  maintenant  énutnérer  les  pièces  dont 
réptsode  de  Tobie  a  fourni  le  sujet. 


Griffet,  ejusdem  Societatis  Sacerdotis.  Lutetiœ  Parisiorum,  ap. 
Marcum  BordeUt,  1 745 .  I  n*  1  a . 

Les  tragédies  du  P.  Porée  sont  :  BrutuSj  Hermentgildus  mar^ 
tyr,  Mauricîus  imperator,  Sennacherib ,  Sephoehui  Myrsa  et 
Agapitus  martyr. 

Biblioth.  de  TArsenal.  —  Biblioth.  de  Bordeaux,  B.-L.  3894 
(i55ii].  —  Biblioth.  de  Nantes,  B.-L.  2198.  —  Biblioth.  de  Ren' 
nesy  B.-L.  8008. 

b.  Caroli  Porée,  e  Socieiate  Jesu  Tragoediae  Kdits  opéra  P.  Cl. 
Griffet,  ejusdem  Societatis  Sacerdotis.  Cum  licentia,  et  facultaie 
Superiorum.  Augusiœ  Vindelicorum  et  DHingœ.  Typis  &  Sumpti^ 
hms  Joannis  Caspari  Bencard,  Viduce  &  Consort.  M.  DCC.  XLVI 
[1746].  In>i2  de  12  ff.  et  36o  pp. 

Bibliuth.  nat.,  Y+  2bgo  -f  B. 

c.  Caroli  Porée,  e  Societate  Jesu,  Tragœdiae Lutetiœ  Pari^ 

siorum,  ap.  viduam  M,  Bordelet^  '737.  In-12. 

BibUoth.de  Bordeaux,  B.-L.  3893  [i53i2]. 

3.  Sennacherib,  tragoedia. 

Drame  en  cinq  actes,  en  vers  fambiques,  qui  fait  partie  du  re- 
cueil suivant. 

P.  Josephi  Carpani,  e  Societate  Jesu  Tragoediœ  Editae  operâ 
P.  Cl.  Griffet,  Ejusdem  Societatis  Sacerdotis.  Cum  licentia,  et  fa- 
cultate  Superiorum.  Augustœ  Vindelicorum  et  Dilingce.  Typis 
&  Sumptibus  Joannis  Caspari  Bencard,  Viduœ  &  Consort. 
M. DCC.  XLVI  [1746].  In-i2  de  2  ff.,  333  pp.  et  6  ff'. 

Sennacherib  occupe  les  pp.  168-21 3.  Les  autres  pièces  sont  : 
Jonathas,  pp.  1-48,  il^on/ds,  pp.  49-103,  Evilmerodach,  pp.  loG- 
lô-j,  SedeciaSf  pp.  214-236,  Matathias,  pp.  237-302,  AUhemenes^ 
pp.  3o3-333. 

Biblioth.  nat.,  Y  +  2593  +  B. 

Le  P.  Giuseppe  (^rpani,  né  à  Rome  en  i083^  mourut  en  1763. 
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I.  -  PIÈCES  FRANÇAISES. 

1 .  Un  Acte  de  la  Tragicomedie  de  Tobie,  où  sont 
représentées  les  amours  et  les  noces  du  jeune  Tobie  & 
de  Sarra  Fille  de  Raguel. 

La  pièce,  dédiée  par  M^^^  Des  Roches  à  sa  mère,  occupe 
les  pp.  161-189  du  recueil  suivant  : 

Les  Œuures  de  Mes-Dames  Des  Roches  de  Poetiers  Mère 
et  Fille.  Seconde  édition,  corrigée  et  augmentée  de  la  Tragi- 
Comedie  de  Tobie  et  autres  euures  poétiques.  A  Paris,  Pour 
Abel  VAngelier,  M.  C.  LXXIX  [sic  pour  1579].  In-4  de  \i 
ff.  lira,  et  192  pp. 

Ellle  figure  de  nouveau  dans  la  troisième  édition  : 

Les  premières  Œuures  de  Mesdames  Des  Roches  de  Poi- 
tiers, Mère  et  Fille,  corrigées  et  augmentées  de  six  Dialo- 
logues.  Âuec  vne  Tragicomedie  de  Tobie  et  autres  œuures 
poétiques.  Troisiesme  édition.  A  Rouen^  Adrian  Morront, 
1604.  In-12. 

Biblioth.  de  Caen,  arm.  n»  3i. — Cat.  Soleinne,  I,  n«  789. 

2.  On  trouve  dans  les  anciens  registres  de  la  ville 
d^ Amiens  la  mention  suivante  : 

«  Du  vendredy  xvi«  jour  de  juing  i58r.  Vue  la  re- 
queste  présentée  par  les  compaignons  joueurs  de 
comedye  de  la  paroisse  Sainct-Jacques,  par  advis  de 
Messieurs,  leur  a  esté  permis  de  jouer  le  jour  de  sainct 
Jacques  prochain,  après  vespres,  VYstoire  de  Tobie 
par  personnages,  au  carrefour  de  la  rue  de  TAven- 
ture  et  de  la  Hautoye,  à  la  charge  qu'ilz  ne  jouront 
riens  de  erronné  et  scandaleux-,  que,  paravant  jouer, 
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ils  communiqueront  leurs  jeux  au  bureau,  et  que  le 
lendemain  ny  autre  jour  ilz  ne  feront  aucune  coeullette 
de  poix  rebouliez,  ne  autrement,  avant  ladicte  paroisse 
ny  ailleurs.  »  Voy.  Bull,  du  Comité  de  la  langue, 
de  Vhistoire  et  des  arts  de  la  France,  IV  (iSSyj^çg. 

3.  Tobie  i|  Comédie  II  De  jj  Catherin  II  Le  Doux  : 
Il  En  laquelle  on  ||  void  comme  les  ma-  ||  riages  sont 
faicts  au  ciel  :  Ij  &  quMl  n^  a  rien  qui  jj  eschappe  la 
pro-  Il  vidence  de  jj  Dieu.  ||  A  Cassel  \\  Che^  Guillaume 
Wessel.  Il  M.  D.  C.  IV  [  1 604].  Pet.  in- 1 2  de  76  flf.  non 
chifEr.  de  23  lignes  à  la  page  pleine  (non  compris  le 
titre  courant),  sign.  A-F  par  12,  G  par  4. 

Titre  encadré,  dont  le  v*  est  blanc  ;  4  ff.  pour  une  e'pître 
t  A  tres-iUustreet  très- ver  tueuse  princesse,  madame  Julienne, 
landgrave  de  Hesse  »,  et  pour  les  Entreparleurs;  5  pp.  pour 
le  Prologue. 

Les  cinq  derniers  ff.  du  volume  sont  occupés  par  un  Epi'- 
logue,  à  la  fin  duquel  on  lit  :  Vive  Hesse  et  Nassau. 

Cette  pièce,  en  cinq  actes  et  en  prose,  a  été  composée  pour 
être  jouée  dans  Técole  des  langues  étrangères  que  le  prince 
de  Hesse  avait  fondée  à  Cassel.  Voici  la  liste  des  t  entrcpar- 
leurs  •  : 

Tobie,  Tîeillart,  Edaa,  sa  femine, 

Anne,  sa  femme,  Sara,  leur  fille, 

Tobie,  leur  filz.  Champ- Flenry,  fille  de  chambre, 

Songe-Creaz,  serviteur  de  Tobit,  lo   Griboary,  serviteur  de  Raguel, 
5     Raphaelj  Gabael  de  Raguès, 

Raguel,  Monsieur  Sans  Terre. 

Il  y  a  dans  les  rôles  des  valets  et  de  la  fille  de  chambre 
des  parties  vraiment  comiques;  on  en  jugera  par  le  dcbut 
de  la  scène  iv«  du  IIP  acte  : 

Griboury.  Je  ne  fay  que  courir  tout  le  jour;  chacun  me 
crie  :  c  Griboury  deçh,  Griboury  delà  »  ;  Tun  veut  du  blanc, 
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l'autre  du  clairet;  il  me  faut  tendre  à  Tun  une  serviette,  à 
Tautre  des  verres;  Tun  me  crie  que  je  raffraichisse  du  vin, 
Pautre  que  je  luy  en  verse  ;  je  ne  sçaurois  fournir  à  la  moitié 
de  ce  que  Ton  me  commande  tout  à  la  fois.  On  me  bat  inces- 
samment les  oreilles  :  •  Dresse  la  chambre,  fay  les  lictz, 
couvre  la  table,  mets  les  assiettes,  plie  les  serviettes,  agence 
les  siégeS)  rinse  les  verres,  tiens  prest  le  bassin  et  Tesguiére, 
regarde  que  Feau  soit  fresche,  verse  moy  davantage  de  vin, 
verse  moy  un  peu  d*eau,  apporte  cecy,  apporte  cela  »  ;  il 
faut  que  le  pauvre  Griboury  face  tout,  si  que  je  puis  dire  que 
sans  moy  et  le  pain  mon  maistre  mourroit  de  faim.  Mais 
voicy  Chamfleury.  Dieu  vous  gard,  ma  bonne  amyel  Que 
portez  vous  soubs  vostre  devantier  ? 

Chamfleury.  Qu'en  avez  vous  à  faire?  Si  je  voulois  que 
vous  le  sceussiez  je  ne  le  cacherois  pas. 

Griboury.  Tout  bellement,  ma  mignonne;  depuis  quand 
estes  vous  devenue  damoisellede  Rabatjoye?... 

Biblioth.  roy.  de  Berlin,  Xv,  3oio.  —  Biblioth.  roy.  de 
Stuttgart. 

4.  Thobie  ||  Tragi-Co-  ||  medie  nou-  |I  uelle.  ||  Tirée 
de  la  S.  Bible,  par  lacques  ||Ouyn  Louerien.  ||  Dediee 
à  Madame  du  Roulet.  ||  A  Rouen,  \\  De  rimprime- 
vie.  Il  De  Raphaël  du  Petit  Val,  Libraire  &  Im-  \\ 
primeur  du  Roy,  deuant  la  grand  porte  \\  du  Palais, 
à  VAnge  Raphaël.  \\  1606.  jj  Auec  Priuilege  de  sa 
Maiesié.  Pet.  in-  j  2  de  64  pp.  et  4  fF. 

Au  titre,  la  marque  de  R,  Du  Petit  Val, 

Les  pp.  3-5  contiennent  une  e'pître  (en  prose)  de  Jacques 
Ouyn  «  A  madame  Du  Roulet  »,  et  trois  sonnets  à  la  même. 
La  p.  6  est  occupée  par  une  Allusion  sur  le  Thobie  imprimé 
par  Raphaël  Du  Petit  Val  et  le  Thobie  conduict  par  l'ange 
Raphaël  (six  stances  de  4  vers,  signées  J.  D.  H.).  Les  pp.  7- 
10  renferment  V Argument  et  Les  Personnages, 
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Les  personnages  sont  au  nombre  de  neuf,  plus  le  cj)œur. 

Les4derniers  ff.  contiennent  un  Hymne  de  la  sacrée  Mère 
de  Dieu,  la  vierge  Marie,  ajouté  «  pour  remplir  ces  pages 
qui  restoient  vuides  •  ;  un  quatrain  intitulé  :  Allusion  de 
l'ange  Raphaël^  conducteur  de  Thohie^  et  de  Raphaël  Vim^ 
primeur;  un  extrait  du  privilège  général  accordé  pour  dix 
ans  à  Raphaël  Du  Petit  Val  le  4  février  1 597. 

Biblioth.  de  TArsenal,  B.-L.  109 17. 

5.  Tobias,  comoedia  sacra  Ck>rnelii  Laurimanni. 

Corneille  Lauwerman  ou  Laurimannus,  né  à  Utrecht  vers 
i520,  mort  dans  la  même  ville  en  i573,  a  composé' plusieurs 
pièces  destinées  à  être  représentées  par  ses  élèves.  Outre  le 
Miles  christianus  imprimé  par  Guill.  Silvius  en  i565,  Pa« 
qaot  (Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  littéraire  des  Pays-- 
Bas^  éd.  in-fol.,  I,  537)  cite  de  lui  Thamar,  Tohias  et  Na^- 
hath;  mais  il  ajoute  :  «  Je  ne  sais  si  ces  pièces  ont  été  impri- 
mées ». 

6  a.  Tobaeus  ||  Comœdia  ||  Sacra  :  ||  Authore  Cor- 
nelio  Sconaeo  Goudano,  H  apud  Harlemenses  Lu- 
dimagistro.  H  Eiusdem  Carminum  ||  Libellus.  || 
Antuerpiœ,  jj  Exofficina  Gulielmi  Siltiij  typographi 
Regij  II  M.  D.  LXIX  [iSôg].  In-8  de  iSa  pp. 

Les  pp.  3  et  4  contiennent  des  vers  latins  adressés  à  Tau* 
teur  par  Hadrianus  Junius  [De  Jonghe],  Jean  Voccinius  et 
Philippus  Haecmundanus  ab  Hoghestyn. 

Les  pp.  3  à  8  sont  occupées  par  une  epître  au  magistrat 
de  Harlem,  en  date  du  mois  de  juillet  1 568. 

Tobœus  remplit  les  pp.  9  à  89  ;  le  reste  du  volume  est 
consacré  aux  poésies  diverses. 

Biblioth.  de  l'université  de  Gand,  B.  L.  1473  '. 

b.  Tobaeus  |j  Comœdia  ||  Sacra  :  ||  Authore  Cornelio 
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■ 

Sconaso  Goudado,  ||  apud  Harlemenses  Ludimagistro. 
Il  Eiusdem  CUrminum  jj  Libellus.  [|  Antuerpiœ,  ||  Ex 
officina  Gulklmi  Siluij  tfpographiRegij.\\M.D.LXX 
[iSyo].  Iqi-8de  i32  pp. 

Cette  4<i^tion  est  semblable  à  celle  de  1 56g. 
Biblioth.  deruniversitédeGand,  B.-L.  1758  •. —  Biblioth. 
de  l'université  d'Utrecht,  Litt.  lat.  8^,  209. 

ç.  Tobœus,  Comœdia  sacra  et  noua  a  multis  men- 
dis  quibus  ante  scatebat  repurgata,  atque  diligenter 
recognità  :  Cornelio  Schonœo  Goudano  auctore,  Gym- 
nasiarcha  Harlemensi.  Antuerpiœ,  Christophorus 
Plantinus^  i58i.  Pet.  in-8  de  71  pp. 

Cat.  Soleinne,  I,  n»  420.  —  Cette  édition  est  restée  in- 
connue aux  auteurs  des  Annales  Plantiniennes. 

Le  Tobaeus  de  Corn.  Schonaeus  fut  représenté  à  Stras- 
bourg en  i583.  Voy.  Strobel,  Histoire  du  Gymnase  protes" 
tant  de  Strasbourg  (Strasbourg,  i838,  in-8),  iiS;  Jung, 
Die  dramatischen  Auffûhrungen  im  Gjrmnasium  s[u  StrasS" 
hurg,  41, 

d.  Terentîus  Christianus,  vtpote  Comœdiis  sacris 
transforma  tus.  Auctore  Cornelio  Schonâeo  Goudano. 
Coloniœ,  apud  Gerardum  Gruenbruch.  iSgi.  In-8. 

Edition  citée  dans  la  Collectio  in  unum  corpus  librorum 
hebraeorum,  graecorum,  latinorum  (Francofurti,  N.  Bas- 
saeus,  1592,  in-4),  I,  6o5. 

e.  Cornelii  Schonaei  Goudani  Sacrae  Comoediae  VI, 
diligenter  emendatae.  Eiusdem  Pseudostratiotœ,  Ele- 
gia,  Epigrammata.  Harlemi,  1592.  In-8. 

Biblioth.  de  Leide. 
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D'après  GSdeke  (Grundrisify  I,  iSy),  il  y  aurait  une  réim* 
pression  de  Harlem,   1594. 

f.  Terentius  Christianus,  seu  Comœdiae  Sacras  Sex 
Terentiano  Stylo  conscriptas  :  Tobasus,  Nehemias, 
Saulus,  Naatnan,  losephus,  luditha  ;  quibus  accedunt 
Pseudostratiotas,  fabula  iocosa  et  ludicra.  Auctore 
Comelio  Schona^  Goudano.  Apud  Petrum  Sanc^ 
landreanum.  \  594.  S.  /.  [Genive]^  in-8. 

Cat.  Soleiaae,  I,  n®  416.  —  Cat.  Caron  (Arras,  i885), 
n«  1687. 

g.  Terendus  Christianus...  Auaore  G>rnelio  Scho- 
naso  Goudano.  Coloniœ,  i  SgS.  In-8. 

Cat.  Techener,  i858,  n»  8861. 

h.  Terentius  Christianus,  seu  Comœdias  Sacras 
Sex,  Terentiano  Stylo  a  Cornelio  Schonaeo  Goudano 
conscriptae.   Antuerpiœ,  apud  loannem  Moreium. 

1598.  In-8  de  344  pp.  ^^  2  ff.  non  chiffr. 

Biblioth.  de  Tuniversité  de  Gand,  B.-L.  i756.~Cat.  Pont 
de  Vesle,  1848,  n»  5oi. 

C'est  probablement  en  1598  que  parurent  pour  la  pre* 
miére  fois  la  seconde  et  la  troisième  partie  du  Terentius 
christianus;  nous  n'en  avons  pas  rencontré  d'exemplaires. 

i.  Comœdiarum  Cornelii  Schonaei,  gymnasiarchas 
Hariemensis,  Prima  [  —  Tertia]  Pars.  Wittebergœ, 

1599.  3  pan.  en  i  vol.  in-8. 

Draudius,  Bibliotheca  classica,  II,  1627. 


XXiv  LE  MISTÉRE  DO  VIEL  TESTAMENT 

j.  Comœdiarutn  Cornelit  Schona^i...  Pars  prima 
[—  tertia].  Coloniœ,  apud  Gerardum  Greuenbruch. 
i6o5.  3  part,  en  i  vol,  in-8. 

Dr^ndins^  Bibliotheca  classica,  II,  1527. 

k.  Terentius  Christianus.  Seu  Comoediœ  Sacras 
SeX)  Terentiano  Stylo  à  G}rnelio  Schonœo  Goudano 
conscriptas  :  &  nunc  demum  magna  eiusdem  diligentia 
&  labore  emendatae,  atque  recognitae.  Coloniœ,  Apud 
Gerardum  Greuenbruch.  Anno  MDCXIV  [16 14], 
Cum  gratia  &  prluilegio  S.  Cœs.  Maiest.  3  part,  en 
un  vol.  in-8. 

Prima  Pars  :  8  flF.  lim.,  66,  68,  56,  61,  63  et  64  pp.  — 
SecundaPars  :  8ff.lim.  et  245  pp. —  Tertia  Pars  ;  3 12  pp. — 
Les  titres  portent  la  marque  de  l'imprimeur. —  La  i"»  partie 
contient  les  six  pièces  énumërées  ci-dessus  ;  les  deux  autres 
parties  contiennent  :  Susanna^  Daniel^  Trimphus  Christiy 
Tjrphlus,  PentecostCy  AnaniaSy  Baptistes^  Dyscoli^  Pseudo» 
stratiotaCy  Cunae  et  Vitulus.  —  Les  liminaires  de  la  2«  partie 
renferment  des  vers  de  Pierre  Schriverius,  T.  Schrevelius, 
Albert  Eufrenius,  Arnold  Mylius,  Adolphe  Schulckenius, 
Corneille  van  Dale,  Adrien  Junius  et  Jacques  Lom. 

Biblioth.  de  Tuniversité  de  Gand,  B.-L.  1757. 

1.  Terentius  ||  Christianus.  ||  Seu  ||  Comœdias  sacras 
sex,  Il  Terentiano  stylo  a  Cor- 1|  nelio  Schonaeo  Gou- 
dano Con-  Il  scriptas  :  &  nunc  demum  magna  eiusdem 
dili-jlgentia&labore  emendatae,  atque||  recognitd&.jj  Co- 
loniœ. Il  Apud  Gerardum  Greuenbruch.  ||  Anno 
M.  DC.  XX  [1620].  Il  Cum  gratia  &  priuilegio  S. 
Caes.  Maiest.  3  part,  en  un  vol.  in-8. 

Cette  édition  se  coUationne  comme  la  précédente.  —  La 
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seconde  et  la  troisième  partie,  au  moins  dans  l'exemplaire 
(|ue  nous  avons  sous  les  yeux,  sont  datées  de  1618. 
Biblioth.  de  l'Arsenal,  B.-L.  3709. 

m.  Terentius  Christianus,  siue  G>moediae  duaeTe- 
rentiano  stylo  conscriptae  :  Tobaeus,  luditha.  Auc- 
tore  G>meIio  Schonaeo  Goudano.  Eiusdem  Pseu- 
dostratiota^,  fabula  iocosa  ac  ludicra.  Londini,  /K 
îypogr.  Societaiis  Stationariorum .  1625.  In-8,'^ 

Biblioth.  de  Bordeaux,  B.-L.  3904  [i55i5]. 

n.  Terentius  Christianus,  seu  Coma^*as  Sacrœ  tri- 
bus partibus  d\si\nci2id...Amsteladaip{,  ex  offic.  Henn 
Laureniii,  1629.  3  part,  en  un  v^.  in-8. 

Brunet,  V,  21 5.  —  Biblioth.  de  l!aniversité  d'Utrecht.  — 
Cat.  Pont,  de  Vesle,  1848,  n«  504..' 

0.  Terentius  Christianus.  seu  Comœdiae  Sacrae, 
tribus  partib^  distinctae,  Terentiano  Stylo  a  Corn  : 
Schona&o  Goudano  Conscriptas  :  Editio  Noua,  et  a 
mulds  mendis  purgata.  Amsielodami ,  Sumptib^ 
Henr.  Laurent ii.  Anno  1 646.  —  [  A  la  fin  :  ]  Goudœ, 
Apud  Gulielmum  vander  Hoeve.  3  part,  en  un  vol. 
in-8  de  8  fF.  lim.,  359  pp.,  8  fF.  lim.,  239  et  286  pp., 
titre  gravé. 

Réimpression  de  l'édition  de  Cologne,  16 14. 
Biblioth.  de  l'université  de  Gand,  B.-L.    lySS.  —  Cat. 
Soleinne,  I,  n<>  417  . 

p.  Terentius  Christianus...  Lipsiœ,  1648.  3  part, 
en  un  vol.  in-8. 

Brunet,  V,  216. 
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q.  Terentius  Christianus,  Seu  Comcediae  sacrse,  tri* 
bus  partibus  distinctse.  Terentiano  stylo  a  G)rii  : 
Schonaeo  Goudano  conscriptse;  Et  nunc  demùm  ma- 
gna diligentia  &  labore  emendatse,  atque  recognitâe. 
Editio  Novissima.  Colonice  Agrippinœ.  Sumptibus, 
Jodoci  Kalcovii.  Anno  M.  DC.  LU  [i652].  3  part, 
en  un  vol.  in-8  de  3  ff.,  343»  240  et  262  pp.,  plus 
I  f.  blanc. 

Biblioth.  nat.,  Y  3276.  —  Biblioth.  d'AbbevîUe,  n»  4137. 

r.  Terentius  Christianus...  Francofurti  ad  Mœ- 
num,  1672.  3  part,  en  un  vol.  in-8. 

Gëdeke,  Grundris^,  I,  1 37. 

s.  Terentius  Christianus...  Francofurti  ad  Afû?- 
nuin,  i6gi.  3  part,  en  un  vol.  in-8. 

Gôdeke,  I,  137. 

t.  Terentius  Christianus...  Francofurti  ad  Mœ- 
num,  1712.  2  voL  in-8. 

Brunet,  V,  a  16. 

u.  Terentius  Christianus,  seu  Comœdiae  sacrae  Te* 
rentiano  stylo  a  Corn.  Schona^  Goudano  conscriptas. 
Nova  tdxào.  Par isiis,  P.  M.  Nyon,  1779.  In-8. 

Ce  volume  ne  contient  que  4  pièces,  savoir  :  Naamatty 
Vituîus,  Tobaeus  et  Pseudostratiotae. 

V.  Tobœus.  Das  ist  :  Eine  schône  nlitzliche  vnd 
Biblische  Comoedia,  Von  dem  heiligen  vnd  Gottfiirch- 
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t^en  Manne  Tobœo.  Erstlkh...  durch  Corneimm 
Schonsum...  Ita>  aber  in  Teutsche  Rythmos  vertiert 
▼nd  mit  wenigem  vermehrt  durch  den  Edlen...  Bar- 
thold  Yon  Gadenstedt.  Gedruckt  :{u  Magdeburgk, 
Durch  lokan.  Bot  cher.  In  verlegung  Ambrasij 
Kirchners...  i6o5.  In-8  de  112  ff. 

G5deke,  Grundris^,  I,  3i5. 

w.  Juva  Jova  ||  Den  Gudfryctige  Tobiœ  |[  Gifftefder  || 
Udi  en  Dansk  Comœdia  stillet  oc  stilet  Q  Œrlig  /  Vel- 
byrdig  oc  Fornemme  Mand  ||  Flemming  Ulfeldt  ||  til 
Egeskoff  II  Oc  II  Œrerjg  /  Gudfryctig  oc  Velbyrdig 
Jomfrue  ||  Jomf.  Annœ  Elizabeth  von  ||  Groben  til 
Gundersloffholm  ||  Huis  Brylups  Hôytid  i  Jesu  ||  Nafih 
skal  angaa  til  Kiôbenhaffn  den  ||  26.  Aprilis  Anno 
1 635. 1) Til  œre  oc  tieniste  ||  affU  Erick  Ericksson  Bro-^ 
by.  Il  Syrach.  26  ||  En  god  Quinde  er  et  got  stycke/ 
oc  hun  II  giffuis  i  deris  Deel  som  fryae  Herren.  |i 
Prentet  i  Kiôbenhafn  aff  Henrich  Kruse  /  Aar 
i635.  In-4  goth. 

Imitation  danoise  du  Tobaeus  de  Corneille  De  Schoon  par 
Erik  Eriksen  Broby,  dit  Pontoppîdanus.  Cette  pièce^  dans 
laquelle  l'auteur  a  introduit  un  fou,  un  diable  et  divers  au- 
tres personnages  de  son  invention,  fut  représentée,  le 
26  avril  i635,  au  mariage  de  Flemming  Ulfeldt  et  d'Anne- 
Elisabeth  von  Groben. 

Biblioth.  royale  de  Copenhague. 

Voy.  Nyerop  og  Rahbek,  Bidrag  til  den  danske  Digte» 
kunsts  Historié^  II,  i6o-i65;  Overskou,  Den  danske  Shue* 
plads  i  dens  Historié^  1, 76. —  Birket  Smith,  dans  les  Danske 
Samlinger  for  Historié^  Topografi,  Personal^og  Literatur^ 
historié^  II.  E«kke^  III  (1874)^  s^*  ^^a,  263-173,  291  ; 
Studier  (i883),  91-105. 
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7.  Balthas.  CrusiiTobias  G>niœdia.  Eiusdem  Exo- 
dus  Tragœdia.  Lipsiœ,  apud  Voigt.  i585.  In-8» 

Draudius,  Bihliotheca  classica,  II,  i525.  —  Gôdeke, 
Grundris^y  I,  i36. 

8.  Tobias,  Comœdia  sacra  Pétri  Vladcracci.  Siluœ- 
ducis,  loan.  a  Turnhout,  iSgS.  In-8. 

Paquot,  Mémoires^  éd.  in-fol.,  I^  82. 

9.  Summarischer  Innhalt  Der  Comîcotragœdia  Von 
dem  lilngere  Tobia  vnnd  den  siben  Mânnern  Saras, 
so  von  Asmodaso  dem  Teuflel  erwûrgt  worden,  In 
welcher  angezeîgt  wiirdt,  was  fur  Nutz  die  gute  Kin- 
derzucht  bringe,  entgegen  was  fur  schaden  auss  der- 
seiben  vnderlassung  erfolge.  Gehalten  zu  Costantz 
Im  Gymnasio  Societatis  Jesu  Anno  1629. 1.  Octobris. 
Getruckt  :^u  Costant\  am  Bodensee,  Bey  Leonhart 
Slrauben,  Typ.  Ord.  Anno  M.  DC.  XXIX  [1629]. 
In-4  de  4  fif. 

Biblioth.  roy.  de  Munich.  —  Voy.  Weller  dans  le  Sera-" 
peurriy  XXV  (1864),  2 5 1,  no  1 14. 

10.  Tobias  cum  âlio  mortuos  sepelit. 

Pièce  représentée  au  collège  d'Augsbourg  entre  1737  et 
1740.  Le  texte  se  trouve  dans  un  ms.  mis  en  vente  par  la 
librairie  Rosenthal  de  Munich  (Cat.  XXVIII,  n«  262). 

1 1  a.  Tobias  et  Sara,  sive  Nuptiae  Angelo  para- 
nympho  auspicatae.  Drama  musicum. 

Pièce  en  trois  actes  et  un  prologue  qui  fait  partie  du  re« 
cueil  suivant  : 
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Theatrum  politicum,  sive  Tragœdiae  ad  commendationem 
TÎrtutis  et  vitiorum  detestationem  olim  ludis  autumnalibus, 
nunc  type  datas  a  P.  Francisco  Neumayr  Soc.  Jesu.  Augustce 
Vind.  et  Ingolstadiij  Franc  Xav.  Crâj  et  Th.  Summer^  1760. 
Ia«4. 

Cat-  Soleinne,  I,  n»  377. 

b.  Tobiâs  und  Sara,  in  das  Teutsche  ubersetzt. 

Traduction  allemande  de  la  pièce  du  P.  Neumayr.  Elle 
fait  partie  du  même  recueil. 

12.  Tobiae  Matrimonium.  Modes  fecit  Simeon  Ma- 
jer.  Venetiis  apud  Antonium  Groppum,  1794. 
In-8  (?). 

Intermède  exécuté  chez  les  Lazaristes  de  Venise.  —  Cat. 
Soleinne,  I,  n^  212. 


III.  -  PIÈCES  ITALIENNES 

1  a.  Incomîncia  la  festa  dellanglo  ||  lo  Raphaello  e 
di  Tobbia.  et  ||  prima  langiolo  annuntia.  —  Finis. 
S.  L  n-  d.^  in-4  de  25  ff.  non  chiffr.  et  i  f.  blanc,  sign. 
g-h  par  8, 1  par  10, 

Cette  pièce  fait  partie  du  tome  I«'  du  recueil  de  Rappre^ 
sentaponi  imprimé,  probablement  à  Florence,  vers  i5oo, 
dont  Colomb  de  Batines  a  donné  une  description  dans  sa 
Bibliografia  délie  antiche  rappre^entaiioni,  p.  5.  Le  volume, 
dont  les  signatures  se  suivent  depuis  a  jusqu'à  n,  contient  les 
représentations  de  Sancto  Eustachio^  de  Sancta  Apollonia^  de 
VAngiolo  Raphaello  et  de  Stella.  La  Bibliothèque  Maglia- 
becchienne,  à  Florence,  en  possède  un  bel  exemplaire. 
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b.  Incomincia  la  festa...  Stampata  in  Firen:(e 
Lanno  MDXLVI  [1546].  In-4  de  10  fi.,  avec  3  figg- 

Colomb  de  Batines,  38.  -^  Cat.  Hibbert,  1829,  n«  6871. 

c.  Rappresentatione...  —  [A  la  fin  :]  In  Fireft\e 
UAnno  MDLIIII  [i554].  Del  Mese  di  Maggio. 
In-4  de  10  ff.,  titre  orné  et  9  figg. 

Cat.  Pinelli,  IV,  n®  2578  ;  —  Colomb  de  Batines. 

d.  Rappresentatione  dell'Agnolo  Raffaello  et  di 
Tobia.  —  [A  la  fin  :]  Firen\e,  i562.  In-4  de  12  fiF., 

figg- 
Cat.  Libri,  1847,  n«  i835. 

e.  Rappresentatione...  5.  /.  w.  d.  [vers  1670],  în- 
4  de  10  fi*.,  titre  orné. 

Colomb  de  Batines. 

f.  La  Rappresentatione...  In  Sienna,  iSyg.  In-4 
de  loff^.,  avec  3  figg. 

Colomb  de  Batines. 

g.  La  Rappresentatione  delPAngiolo  Raffaello.  — 
Finita  la  Rappresentatione  del  VAngiolo  Raffaello 
&  Tobbia  Stampata  in  Firen^e  presso  Matteo  Ga- 
lassi  Uanno  MDLXXXI  [i58i].  In-4  de  9  ff.  et 
I  f.  blanc,  avec  3  figg. 

Biblioth.  de  M.  Huth.,  à  Londres  (Cat.,  p.  1227). 

h.  La  Rappresentatione...  [A  la  fin  :]  Stampata  in 
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Firenie^  appresso  Giouanni  Baient  fulVatmo  i  SSy. 
In-4  de  9  ff.  non  chifir.  et  i  f.  blanc,  avec  4  figg. 

Cat.  Pinelli,  IV,  a»  2576  ;—  Colomb  de  Batines. 

î.  La  Rappresentatione...  [A  la  fin  ;]  Firtn\e,  ap" 
pressa  Giouauni  Baleni,  ]588.  In-4« 

Cat.  Morelli. 

j.  Lia  Rappresentazione...  [A  la  fin  :]  Stampata  in 
Firen^e^  appresso  Giouanni  Baleni  nelVanno  1 596. 
m-4  de  9  ff.  non  chifir.  et  i  f.  blanc,  avec  4  figg. 

Colomb  de  Batines. 

k.  La  Rappresentatione...  [A  la  fin  :]  Stampata  in 
Firen^e,  appresso  Loren\o  Arnesi  neU'aftno  1596. 
In-4  de  9  fif.  non  chifir.  et  1  f.  blanc,  avec  4  figg. 

Colomb  de  Batines. 

1.  La  Rappresentatione...  Firen\e.  S.  d.  [vers 
1600],  in-4. 

Bibliot.  Selvaggi,  p.  21 5. 

m.  Rappresentazione...  [A  la  fin  :]  In  Firen:{e^ 
Aile  Scale  di  Badia.  S.  d.,  in-4  ^^  ^^  ^^  &vec  une 
petite  fig.  sur  bois  au  titre,  et  une  grande  au  v^  du 
dernier  f. 

Colomb  de  Batines. 

n.  Rappresentazione...  [A  la  fin  :]  Vene^ia,  Aless. 
Vecchij  1609.  In-4. 

Colomb  de  Batines. 
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o.  Rappresentazione...  [A  la  fin  :]  In  Sienq,  alla 
Loggia  del  Papa.  1610.  In-4  de  10  ff.,  avec  3  figg. 

Colomb  de  Batines. 

p.  Rappresentazione...  [A  la  fin  :]  In  Siena^  alla 
Loggia  del  Papa.  S.  rf.,  in-4. 

Allacci,  17. 

q.  Rappresentazione...  [A  la  fin  :]  In  Siena.  S.  d.^ 
in-4. 

Cat.  Hibbert,  1829^  n^  6872. —  Cette  édition  se  confond 
peut-être  avec  la  précédente. 

r.  Rappresentazione...  [A  la  fin  :]  In  Bologna  per 
Bartolomeo  e  Marc'*  Antonio.  S.  rf.,  in-4. 

Cat.  Pinelli,  IV,  n<>  2576. 

s.  Rappresentazione  dell^  angiolo  RafTaele  e  di 
Tobia. 

Sacre  Rappresentaponi  dei  secoli  xiv,  xv  e  xvi,  raccolte  e 
illustrate  per  cura  di  Alessandro  d*Ancona  (Firenze,  1872, 
3  vol.  in- 12),  I,  97-128. 

2.  Tobia,  atto  rappresentativo  di  Giovanmaria  Cec-* 
chi,  cittadin  fiorentino. 

Pièce  composée  vers  i58o  et  restée  inédite.  Voy.  D'An- 
con^y  Rappresentaponi,  III,  i. 

3.  Tobia,  azione  sacra. 

Poésie  di  Dotnenico  La^jarini  (Venezia,  1736,  in-8). 
L'auteur  était  mort  en  1734. 
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4.  Il  Tobia.  Oratorio  Sacro,  Rappresentato  nella 
Chiesa  délie  RR.  Madri  di  S.  Chiara,  dette  délia 
Regina.  Composto  in  Musica  Dal  Signor  D.  Pietro 
Romolo  Pignatta.  Vienna  d'Ausiria,  Appresso  Gio, 
van  Ghelen.  M.  DC.  XCII  [1692].  Gon  Liccnza 
dc'Superiori.  Pet.  in-8  de  16  pp. 

Biblioth.  de  Tuniversité  de  Gand,  Ace.  1 164  ?. 

5.  Tobia,  azione  sacra,  in  due  parti,  di  Apostolo 
Zeno. 

Ce  drame  lyrique,  dont  Caldara  avait  écrit  la  musique, 
fut  représenté  à  Vienne  avec  un  grand  succès,  en  1720.  Le 
livret  a  été  reproduit  dans  les  diverses  éditions  des  Poésie 
drammatiche  di  Apostolo  Zeno^  notamment  dans  celle  de 
Venise,  Pasquali,  1744,  10  vol.  in-8,  et  dans  celle  d'Orléans, 
Couret  de  Villeneuve,  1785-1789,  11  vol.  in-8. 

6.  Il  Ritomo  di  Tobia  Oratorio  da  cantarsi  ne' 
giorni  di  Passione  avanti  a  Sua  Eccelenza  il  Signor 
Girolamo  del  S.  R.  Imperio  Conte  Colloredo,  Libero 
Barone  di  Waldsee,  Visconte  di  Mels,  Signore  di 
Oppoczna,  Tloskau,  Staaz  &c.  Intimo  Consigliero  di 
Stato,  Cavaliero  délia  Chiave  d^oro,  Governatore,  e 
Capitano  générale  dello  Stato  di  Milano  &c.  Musica 
Del  Sig.  Antonio  Lotti.  In  Milano,  MDGGXXIV 
[1724].  Nella  Reg.  Duc.  Corte,  per  Gitiseppe  Ri- 
chino  Malatesta  Statnpatore  Regio  Camerale.  Gon 
licenza  de'Superiori.  Pet.  in-4  de  19  pp. 

Pièce  à  4  personnages,  dont  voici  le  premier  vers: 
FlgliOy  ahimè!  *dove  sei... 

Biblioth.  de  TOpéra,  Collection  Silveslri,  I. 

T.  V  c 
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7.  a.  II  Ritorno  di  Tobia.  Âzione  Sacra  cantata 
nell 'Augustissima  Cappella  délia  Sacra  Cesarea  et 
Caitolica  Real  Maestà  di  Carlo  VI.  Imperadorc 
de' Romani  sempre  Augusto  neiranno  1733.  In 
Vienna,  Per  Gio.  Pietro  Van  Ghelen.  1733.  In-4. 

Paroles  de  l'abbé  Gio.  Claudio  Pasquini;  musique  de 
Georges  Reuter,  le  jeune. 

Ce  livret,  cité  par  AUacci  (col.  669J,  se  confondait  peut 
être  avec  le  précédent. 

b.  Il  Ritorno  di  Tobia,  oder  Tobias  Zuruckkut>ft, 
ein  Oratorium...  Main:{.  S.  d.,  in-8. 

Texte  italien  avec  traduction  allemande  en  regard. 
Cat.  Soleinne,  2^  Suppl.,  n<>  405. 

8.  11  Ritorno  di  Tobia,  Cantata  a  cinque  voci. 
Omnes  cum  gaudio  magno  Gavisi  sunt.  Tob.  Cap. 
XI.  V.  xxr.  In  Vene^taW.  DCC  LXXXII  [17*2]. 
Nella  Stamperia  Albri\iiana.  Con  Approvazionc. 
In-4  de  xxii  pp.  (y  compris  1  f.  blanc,  un  frontispîi^e 
gravé  par  Felippo  Ricci  et  le  titre),  plus  i  f.  blanc 
à  la  fin. 

Cantate  chantée  par  5  personnages  et  par  un  chœur.  En 
voici  le  premier  vers  : 

Madré  amante,  innatza  il  guardo... 

Biblioth.  de  l'Opéra. 

g.  La  Pazienza  ricompensata  negli  avveoimenti 
di  Tobia.  Componimento  sagro  per  musica...  Roma, 
1779.  In-8. 

\M     '    L  v^               Ii7i5.  ee 
Musée  britannique,  — '—= 

lo 
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IV.  ^  PIÈCES  ESPAGNOLES. 

1.  Auto  dcTobîas. —  Figuras  :  Tobias  cl  vîcjo,  To- 
bîas  su  hîjo,  Ana,  el  angel  Rafaël,  Raquel,  su  Mu)er, 
Sara,  Nabal,  Bobo. 

Cette  pièce,  composée  au  commencement  du  xvr  siècle, 
est  une  de  celles  que  contient  le  recueil  ms.  d'autos  sacra" 
mentales  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid. 
Voy.  Moratin,  OkraSy  éd.  Rivadeneyra,  182  a. 

2.  Historia  de  Tobias. 

Décimaquinta  Parte  de  las  Comedias  de  Lope  de  Vega 
CarpiOy  Procurador  Fiscal  de  la  Cdmara  Apostâlica  y 
Famtliar  del  Santo  Oficio  de  la  Inquisicion^  jôsi...  (En 
Madrid.  Por  la  viuda  de  Alonso  Martin.  A  costa  de  Alonso 
Perer,  mercader  de  libros,  in-4). 

La  Barrera,  Catdlogo  del  Teatro  antiguo  espanol,  444. 

3.  Los  Trabajos  de  Tobîas. 

Segunda  Parte  de  las  Comedias  de  Don  Francisco  Rojas 
X  Zorriïia  (Madrid,  1643  et  1680,  in-4). 

La  Barrej^a,  Catdlo^o^  341  b. 

La  même  pièce  se  retrouve  dans  un  ms.  de  la  collection 
d'Osuna  récemment  acquise  par  TÉtat  espagnol.  Voy.  Cj- 
tdlogo  abreviado,  n^  1S02. 


V.  -  PIÈCES  NÉERLANDAISES. 


I.  Le6  mars  1454,  les  compagnons  de  Nieuwport 
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représentèrent  à  Fumes  De  Légende  enie  Misterie 
van  Thobias.  Voy.  De  Potteren  Borre,  Geschiedenis 
der  Redevykskamer  van  Veurne  (Gent,  1870,  in-8), 
11. 

2 .  Tobias.  Tooneelspcel  door  Elizabeth  Hartloop. 
Amsterdam,  1688.  In-8. 

Biblioth.  de  la  Société  littéraire  de  Leide  (Cat.,  III, 
n*»  7828). 

VI.  -PIÈCES  ALLEMANDES >. 

I  a.  Comedia.  Diegantz  Histori  Tobie  mit  seinem 
Sun.  Von  Hans  Sachs.  7.  Jan.  i533. 

Cette  pièce  commence  au  f.  i33  du  recueil  suivant  : 
Sehr  Herrliche  Sch&ne  vnd  warhaffte  Gedicht.  Geistlich 
vnnd  Weltlîch,  allerley  art,  als  ernstliche  Tragédien,  lieb'- 
liche  Comédien,  seltzame  Spil,  kurzweilige  Gesprech... 
Durch  den  sinnreichen  vnd  weytberUmbten  Hans  Sachsen... 
Getruckt  fw  Nûrnberg  bey  Christoff  Heus^ler.  Im  Jar^ 
M.  D.  LVIII.  In-fol.  de  8  flf.  lira,  et  545  ff.  chiffr. 

On  trouvera  dans  le  Grundris^  de  GddekCi  I,  342,  la 
liste  des  éditions  anciennes  de  Hans  Sachs;  il  nous  suffira 
de  dire  que  Tobie  occupe  les  pp.  134-162  du  tome  I  de  Té- 
dition  de  Keller. 

b.  Zwey  Geisdiche  Spiel,  Tobias  vnd  Isaacsauff- 
opfferung.   Zuvor  beschriben  durch  den  verriimpten 

I.  LUiisioire  de  Tobie  semble  avoir  été  pour  les  poètes  drama- 
tiques allemands  un  sujet  de  prédilection.  Luther  fait  déjà  allu- 
sion dans  la  préface  écrite  par  lui  pour  le  livre  de  Tobie  aux  mys- 
tères représentés  de  son  temps. 
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Hans  Sachsen,  leti^under  aber  agirt  zu  Ehren  vnd 
Lobauff  das  hochzeitlich  Festdem...  H.  Theobaldo 
Ryff.  Basel,  1602.  Iq-8. 

Heyse,  BQcherschatfjf,  n^  a2o3;  G6deke,  I,  346. 

2.  Ein  gdstiich  vnd  fast  nutzlich  Spiel  von  dem 
fromen  gottfurchtigen  Mann  Thobia.  Durch  Hanssen 
Ackerman  in  Reimen  bracht.  Zmckaw,  W.  Meyr^ 
peckj  iSSg. In-8. 

G5deke,  I,  Soy. 

3  a  [Em  recht  schon  christlich  BurgcrSpicI,  To- 
bias  genannt...].  —  [A  la  fin  :]  Getruckt  lu  Strasi- 
burg,  bey  lacob  Frôlich.  MD.  li.  In-8  de  1 04  ff. 

I^  dédicace  est  datée  de  Colmar,  le  2  juillet  iSSo,  et  si- 
gnée :  «  J5rg  Wickram,  Dichter  und  Burger  zu  Colmar.  • 

La  pièce,  divisée  en  deux  journées,  fut  représentée  à  Col- 
mar et  à  Bâle. 

Biblioth.  ducale  de  WoIfenbUttel  (exemplaire  sans  titre). 

Godeke,  I,  370. 

b.  Ein  recht  schôn  christlich  BurgerSpiel,  Tobias 
genannt...  Ailes  ausz  heil.  SchrifTt  gezogen;  offent- 
lich  gespielt  von  einer  ehriichen  Bûrgerschafft  zu 
Straszburg.  Anno  i562.  —  [A  la  fin  :]  Gedrucki 
\u  Straszburg  bey  Thiebolt  Berger  am  Barfusser 
Plati.  In-8. 

Comme  l'indique  un  avis  de  l'imprimeur  placé  en  tête  de 
la  pièce,  cette  édition  est  une  édition  abrégée.  Tobias  a  été 
arrangé  pour  être  joué  en  une  seule  journée.  Wickram  était 
mort,  et  Ton  ignore  le  nom  de  l'arrangeur.  Cf.  Jung,  Die 
dramatischen  Auffûhrungen  im  Gymnasium  f  u  Strassburgy  4. 
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c.  Comôdie  oder  khumwiirdrges  Spil  der  alten 
biblischeo  Historien  von  Thobia...  Welches  hiebeuor 
vcrfasset,  doch  ietzo  vil  anderst  vnd  mit  mehrerem 
Zusatz  gebessert,  auch  also  zu  Heydelberg  im  Iulio 
vnd  Augasto  andermals  ôffentlich  gehaiten  durch 
Thooiam  Schmiden,  von  Meiszen,  Steinmetzeii  vnd 
Burgern  zu  Heydelberg.  Gedruckt  \u  Heydtlberg 
bey  lacob  Mutiler.  iSyS.  In*8  de  104  if. 

Gôdeke,  I,  870. 

d.  Ein  Christenlich  vji  sehr  lustig  Spyl,  von  dem 
frommen  vnnd  Gottsfôrchtigen  Mann  Thobia,  auch 
seinem  Son  dem  lungen  Thobia.  Wie  es  zu  Strasz- 
bur^  vnnd  Heidelberg,  auch  newlich  durch  ein  Bur- 
gerschaffc  zu  S.  Gallen  den  eillften  vîi  zwôlfften  tag 
Aprilis,  desz  i58o.  lars  gehaiten  worden.  Auff  ein 
newes  Gebessert  vnnd  in  Truck  verfeniget.  Gedruckt 
lu  S.  Gallen  bey  Leonhardt  Straub.  M.  D.  lxxx 
[i58o].  In-8de  108  ff. 

Gôdeke,  I,  370;  Weller,  Annalen^  II,  293. 

e.  Tobias,  Gespilt  vnd  gehaiten  von  einer  lungen 
Burgerschafft  zu  Schafihausen,  den  19.  vnd  20.  Tag 
Septembris,  desz  i6o5.  lars.  Abgethcylt  vnnd  vn- 
derscheiden  in  gewisse  Actus  vnd  Scenas,  wie  ge- 
bràuchig...  Getruckt  ^u  Lindarp  im  Bodensee,  In 
verlegung  Hatis  lacob  Fuchsen,  vnd  Bemhardin 
Wolffenspergers,  Burgern  :{U  Schaffhauten.  —  [A 
la  fin  :]  Getruckt  \u  Lindaw  im  Bodensee,  bey  Hans 
Ludwig  Brem.  In-8  de  164  ff. 

Il  est  dit  dans  la  préface  que  cette  édition  est  la  troisième, 
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et  que  la  pièce  a  été  revue  et  augmentée  par  Johann  Yetze* 
ler^  prédicateur  à  Schaffhouse.  —  Les  rôles  de  la  pièce  sont 
au  nombre  de  laB,  mais  plusieurs  peuvent  être  remplis  par 
un  même  acteur. 
GSdeke,  I,  3o6. 

f.  Tobias  :  Ein  lehrhaffte  vn-  geistliche  Comôdia, 
von  dem  alten  vnd  jungen  Tobia  :  gespielt  vnd  gehalr 
ten  vor  4.  lahren  von  ciner  juogen  Burgerschafit  zù 
Schaflhausen  :  Darin*  zu  lehrnen  haben  alte  vnd  juage 
Leuth,  wîe  sich  ein  jeder  in  seinem  Beruff  vnd  Sund 
verhaiten  soll  :  Abgetheilt  vnd  vnderscbeiden  in  ge- 
wisse  Actus  vnd  Scenas  :  Sampt  den  vorhergesetzten 
schônen  Argumenten  oder  Summarischem  Inhalt. 
Geiruckt  \u  Lindaw  im  Bodensee,  Bejr  Hans  Lud- 
wigBrem.M.  DC.  IX  [1609].— [A  la  iSn  :}  Geiruckt 
lu  Lindatv  im  Bodensee,  hy  Hans  Ludrvig  Brem. 
In  Verlegung  Hans  lacob  Fuchsen,  vnd  Bernhardin 
Wolff'enspergers,  Burgern  lU  Scha0iausen.  In- 8  de 
i63  ff.  et  I  f.  blanc,  avec  3  figg.  sur  bois. 

Biblioth.  municipale  de  Schaffhouse.  Voy.  Weller,  Anna-' 
len^  II,  295. 

4.  Le  20  février  1 56 1 ,  les  maîtres  d^école  de  Schwe- 
rin  obtiennent  de  la  ville  une  indemnité  de  25  fl.,  20, 
c  von  wegen  der  agirten  Comédien  von  dem  Tobia  ». 

Godeke,  I,  333. 

5.  Le  16  février  i563,  les  autorités  de  Francfort- 
sur^Mein  permettent  aux  imprimeurs  de  représenter 
«  die  Comedia  von  dem  Tobia  » . 

G5âeke,  I,  319;  —  Mentzel  Geschichte  der  Schauspielkunst 
in  Frank/urt  am  Main  (1882),  12. 
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6.  Die  schône  geîstliche  Geschicht  oder  Htstoria, 
von  dem  frotnen  vnd  Gottesftirchtigen  Tobia,  auff 
das  kurtzest  Spielweis  gesteilet,  zu  Ehren  vnd  wol- 
gcfallen  dem  Edien  vnd  Vesten  WolfFcn  VrkauflF, 
vnd  der  Tugenthafiten  lungfrawen  Margarethen  Pre- 
senthuberin...  Durch Thomam  Brunner,  Latinischen 
Schulhalter  zu  Steir  im  Land  Osterreich  ob  der  Enss. 
Tobie  4...  Wittemberg  Gedruckt durch  Hans  Lufft, 
1569.  In-8  de48  fif. 

La  représentation  avait  eu  lieu  à  Steir  le  second  diman- 
che de  Tavent  de  Tannée  i568. 
Gôdeke,  I,  334. 

7.  Historia  vom  Tobias  vnd  seinem  Sun.  Von  S. 
Sollinger.  Landshut  1 674.  In-4. 

Weller,  Annaletiy  II,  249. 

8.  Un  drame  de  Tobias,  dans  lequel  jouait  un 
peintre  verrier  appelé  Hieronymus  Lang,  fut  donné 
à  Schaffhouse  vers  1575. 

Weller,  Annalen,  II,  294. 

9.  Une  «  Comedia  von  Tobias  »  fut  jouée  à  Spire 
au  mois  d'avril  1577.  Les  acteurs  empruntèrent  aux 
jésuites  un  enfer  qui  brûla  pendant  la  représentation. 

Gôdeke,  II,  32Î. 

10.  loh.  Wilhelm  Rosenbachs  von  Fridberg  schône 
Comedia  vom  Gottfurchtigen  Tobia,  Teutsch.  Vrsel 
iSSg.  In-4. 

Gôdeke,  II,  319. 
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11.  Tob»us  :  Das  ist  :  Eine  schone...  G>mcedia, 
Von  dem  heiligen  vnd  GottfUrchtigen  Manne  Tobaeo. 
Erstlich...  durch  Corneiium  Schonsum...  Itzo  aber 
in  Teutsche  Rythmos  vertiert...  durch...  Barthold 
v(m  Gadenstedt.  Magdeburgk  i6o5.  In-8. 

Voy.  ci-dessus,  p.  xxvj. 

12.  Eine  Schone  Comedia  Vom  Alten  vnnd  lungen 
Tobia.  Wittenberg.   Im  lahr  1618.  In-8  de  63  ff. 

Cette  pièce,  dont  la  Bibliothèque  ducale  de  WolfenbUttel 
possède  un  exemplaire,  est  un  extrait  du  recueil  suivant, 
cité  par  le  catalogue  de  la  foire  de  Francfort  : 

Drey  geistliche  Comœdien  i.  vom  Holoferne  vnd  der 
ludith.  2.  Yom  alten  vnd  jungen  Tobia.  3.  vom  verlohrnen 
Sohn,  au  tore  Martino  Bohemo.  Wittenberg^  bey  Clément 
Berger  1618.  In-8. 

Gôdeke,I,3i6.  Cf.  I,  3i5,  n*  a3i. 

i3.  Ein  Schone  Lehrruche  Histori  tnd  Comcedia, 
von  dem  Laben  desz  frommen  vnnd  Gottsfërchti- 
gcn  Tobiae.  Durch  Gcorg  Gotihardt,  Burger  vnd 
Eisenkremer  in  Solothurn  Componiert,  vnd  von  einer 
Ehrsamen  Burgerschafft  daselbsten  offentlich  agiert 
vnd  gespilt  worden,  den  23.  vnd  24.  tag  Aprilis, 
Anno  1617.  Getruckt  ;j«  Augspurg,  bey  Sara  Man- 
gin  Witiib...  1619.  In-8  de  lo  ff.et  56o  pp. 

La   pièce  est    précédée  d'une  approbation   de  Melchior 
Rundt,  prédicateur  catholique  à  Soleure. 
Gôdeke,  I,  3o5. 

14.  Une  comédie  intitulée  «  Der  ahe  und  junge 
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Tobifls  »  fut  représentée  à  Windsheinfi,  en  1619^  sOus 
la  direction  du  recteur  Christophe  Cellarius. 

Godeke,  I,  32i. 

i5.  Mit  Chrisâ  Krafft.  M.  Christian  Keimann's 
von  Zittaw  lunger  Tobias.  Sirac.  25.  v.  i3...  Ge- 
druckt  lu  Fr^ybergk  in  Meissen,  durch  George 
Beuihetm.  Im  1641.  lahre.  In-8  desS  £F. 

GQdehe,  1,481. 

j6.  Tobias,  ein  geistliches  Singspiel,  Deùtsch  und 
Italicnisch,  Prag,  Widtmann  1770.  In-8. 

Heinsius. 

VII.  -  PIÈCES  DANOISES. 

1 .  Tobiœ  Comœdie. 

Pièce  composée  par    Peder  Thëgersen,  mort  en   1634. 

Bit>lioth.  roy.  de  Copenhague,  xnss.,  ancien  fonds  n»  794, 
in-fol.  —  Vgy.  Nyerup  oc  Rahbek,  Bidrag  til  den  danske 
Digtekunsts  Historié^  II,  137;  Overskou ,  Den  danke 
SkuesplddSy  i,  71-74. 

2.  Den  gudfrytige  Tobia  Giftefasr.  i$35. 

Imitation  de  la  pièce  latine  de  Corneille  De  Schoon,  par 
Erik  Eriksen  Broby,  dit  Pontoppidanus.  Voy.  ci-dessus, 
p.  xxvij. 

VIII.  —  PIÈCE  SUÉDOISE. 

I .  a.  Tobie  j]  Cooledia.  ||  Stocholm.  ||  MDL.  ^-  [A 
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la  fin  :]    Tryckl  j  Stocholm   aff   Amûnd  Lan- 
rent^son.  i55o.  Pet.  in*4de  5i  pp. 

Drame  en  vers  dont  l'auteur  est  Olaus  Pétri.  D'après 
H.  Klemming  (Sveriges  dramatiska  LUteratur,  7),  les  sour* 
ces  auxquelles  le  poète  danois  a  puisé  sont  VHistoria  sacra 
de  Tobia  semore  ac  juniore^  de  Mathieu  de  Vendôme,  et  les 
pièces  allemandes  de  Hans  Sachs  et  de  Hans  Ackermao. 

b.  Tobie.  ||Coinedia.  ||D.  M.  LXl  [sic  pour  i56i]. 
S.  L  [Stockholm,  Laurent:{son]y  pet.  in-8  de  93  pp. 
et  2  ff.  blancs. 

Klemming,  7. 


c.  Tobie  Comedia.  Stocholm  1592.  Pet.  in-4  de 
48  pp. 

Edition  dont  on  ne  connaît  pas  d'exemplaire  complet. 
Klemming,  7. 

d.  Tobiae  ||Comedia.  ||  Hostock^  Tryckt  affSUf- 
fan  Môlleman.  y  Awio  M.  DC.  IX.  —  [A  la  fin  :] 
Trycki  j  Rosiock  Medh  H^rman  Sulckes  fôrlagh 
Bookfosrare  j  Stockholm,  Anno  M.  DC.  IX  [1609]. 
Pet*  in-8  de  56  pp. 

La  souscription  est  accompagnée  de  la  marque  dç  Sulcke. 
Klemming,  7. 

e.  Tobiae  Historia,  |}  thetînne  mâtig  godh  Ëxempel 
war-  Il  da  foregiffuin,  Huru  medh  een  Christen  H  men- 
niskio  plàger  tilgâ  hàr  i  Werldene,  och  ||  huru  hon 
skal  skickiâ  sigh,  och  altijdh  ropa  H  til  Gudh,  nàr 
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henné  Sorgh  och  Be- 1|  drôffuelse  pâkommer.  |t  Thes- 
lijkes,  Huru  ||een  Menniskia  skaï  hâlia  sitt  ||  Echteskap 
Christeligha)  Huru  hon  skal  ||  skickia  sigh  emoot  the 
Fattigha,  Huru  Foràldra-  ||  nar  skola  làra  theras 
Barn,  Och  huru  Bar-  il  nen  skola  hâlla  sigh  emoot 
theras  II  Fôràldrar,  etc.  —  [A  la  fin  :]  Tryckt  i  Stocks 
holtn,  hoos  Chr.  Reusner.  Anna  M.  DC.  XXI  [162 1  ]. 
Pet.  in-8  de  47  pp. 

Klemming,  7. 

f.  Tobias  H  Comoedia,  jj  Thet  ar  ||  Een  skôn  och 
lustigh  II  Historîa,  ||  Om  |j  Then  gamble  och  vnge  Te- 
ll bia ,  Hwilken  faller  in  Anno  Mundi  ||  3232.  for 
Christi  Fcidhelse  730.  4.  Reg.  1 7.  6.  ||  Hwarvthin- 
nan  warder  affm&lat,  hwadh  wedermôdha,  ||  kors 
och  bedrôfwelse,  som  àr  i  Echtenskaps  stând,  och  || 
âter  huru  Gudh  nadhelighen  hielper,  och  pâ  ||  sidstone 
medh  gladhie  be-  fl  çlutar.  ||  AUom  Gudhfruchtighom 
H  och  Ràttain-  ||  nighom  Personom,  som  i  thet  H. 
Echtenskaps  ||  standet  stadde  are,  eller  i  Gudz  frucht- 
an  ther  til  sigh  ||  begifwa  wilia,  ganska  hognôdigh, 
nyttigh  och  |j  trosteligh  at  bruka ,  ôfwerwàgha  ||  och 
betrachta.  ||  For  hundrade  âhr  sedhan  aff  then  H. 
Skrifft  11  vthdraghen  och  pâ  Rijm  aSsatt.  ||  Och  nu 
âter  pâ  nytt  aff  Trycket  fôrfârdigat.  H  Stockholm  \\ 
Aff  Igfiatio  Afeurer,  och  fins  hoos  ||  honom  til  kôps 
ahr  i65o.  Pet.  in-8  de  52  pp. 

Klemming,  8. 

g.  Tobias  Comedia.  Efter  tre  ârhundradens  fôrlopp 
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anyo Qtgifven.  Stockholm,  184g.  Tryckt  hosi  P.  A. 
Norstedi  &  S'ôner,  Kongl.  Bokiryckare.  Pet.  in-4 
de  vîj  et  52  pp. 

Editioa  publiée  par  S.  Exe  M   le  comte  L.  MtoderstrOm. 


IX.  —  PIÈCE  RUSSE 

Tovija  mladsij. 

Pièce  représentée  à  Moscou,  par  la  troupe  de  Gregori,  le 
2  novembre  1 673  (v.  s.).  Voy.  Tihonravov,  PyocKw  ApaMa- 
'mecKU  npouBBeAeRU ,  i672«i72  5  roAOB-v  (C-nereptSypn, 
1874,  gr.  in-8),  I,  xii ,  xliii.  —  Le  ms.  a  été  décrit  par 
Peicarskii,  Hayxa  a  AirrepaTypa  B'b  Pocciu  iipa  nerph  bcau- 

«4M<  I,  394. 

X.  -  PIÈCE  POLONAISE 

Tobiasi. 

Contate  composée  par  Wactaw  Sierakowskî  vers  1790; 
die  a  été  imprimée.  Voy.  Estrekher,  Bibliografid  polskay 
I,  353. 

XL  —  PIÈCES  TCHÈQUES 

I.  Un  drame  de  Tobias,  composé  par  Jean  Vorel 
(Johannes  Âquila),  fut  représenté  par  les  étudiants  de 
Tuniversité  de  Prague  en  1571,  et  obtint  un  grand 
succès. 

Voy.  Blass,  Das  Theater  und  Drama  in  BÔhmen  bis  ifum 
An/ange  des  XÎX,  Jahrhundertes  (Prag,  1877,  in-8),  20. 
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2.  [TobiaS,  hra  w  5  aktech  3  prologem  a  epilogem. 
W  Holomauci,  skr\e  Fridricha  Milichihàlera, 
i58i].  In-8de44  ff. 

Pièce  ta  vers  riiné&  de  huit  syllabes,  avec  prologue»  par 
Pavel  Kyrmezersky.  L'exemplaire  décrit  par  Jungmann 
(Hist.  Liter.  teské^  p.  141,  n»  227  c)  était  incomplet  du 
titre. 

Cf.  Oscar  Teuber,  Geschichte  des  Prager  Theater&y  I 
(i883;,  22. 


XLI 


(V.  39689.41&5S.) 

[Comme  Daniel  expose  le  songe  a  Nabugodonosor  ;  de 
joachim  et  de  susanne  ;  de  sxtsarïne  et  des  prbstres  qui 
l'accusèrent  a  tort;  des  faulx  Juges  et  de  Joachim  ; 

COMME  LES  FAULX  JuGES  GUETTENT  SUSANNE  ;  DtT  l'AdORACION 
DU  DIEU  BfiL,  ET  DEîS  VlANDBS  QU'ON  Lt^Y  APPORTOITJ  COMME 

Daniel  djsmonstra  l'abusion  de  l'ydolle  Bel  a  Nabugodo- 
nosor; COMME  Daniel  fut  getté  en  la  fosse  aux  lyohs; 

DE  SuSANNE  ET  DES  JUGBS  QUI  l'ACUSENT.] 

■ 

Personnages. 

Nftfougodon^»or,  Joachia, 

Le  prepiier  Saige,  Susanae, 
Le  Second,                           lo   La  première  Damoyselle, 

Le  premier  Païen,  La  seconde  Dampyselfe., 

5      Le  second  Païen >  Le  premier  Juge,  prés- 

Danielf  tre. 

Dieu,  Le  second  Juge^ 
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Le  Maistre  d'hostel,  20  Le  second  Prestre  de  la 

i5   AdrascuS)  loy, 

Celion^  La  Chamberiére, 

Le  premier  Filz,  Abachut,  prophète, 

Le  second  Filz,  L'Ange, 

Le  premier  Prestre  de  la  *  Le  premier  Jnîf, 

loy,  a 5    Le  second  Juif. 

L'auteur  du  chapitre  XLI  a  voulu  résumer  dans  un 
seul  drame  les  principaux  épisodes  de  Thistoire  de 
Daniel;  aussi  les  a-t-il  traités  assez  brièvement.  Au 
moment  où  faction  commence,  Nabucbodonosor  est 
en  proie  à  de  vives  inquiétudes  causées  par  un  songe 
qu'il  a  (ait.  Il  veut  avoir  l'explication  de  cette  visioxi 
et  il  la  demande  aux  sages  qu'il  entretient  près  de 
lui.  Ceux-ci  se  déclarent  prêts  à  interpréter  le  songe, 
mais  veulent  que  le  roi  leur  en  fasse  d'abord. le  récit. 
Nabucbodonosor  se  met  en  colère  et  fait  massacrer  les 
sages.  Cependant  Daniel,  un  des  jeunes  Hébreux  qMÎ 
otnt  été  instruits  dans  le  palais,  supplie  le  Seigneur  de 
le  soustraire  au)(  coups  du  tyran  ;  Dieu  a  pitié  de  lui, 
lui  donne  le  courage  de  se  présenter  au  roi,  et  Daniel 
promet  d^expliquer  le  songe  mystérieux  (v.  39689- 
39895).  Ces  premières  scènes  reproduisent  fidèlement 
les  versets  i-19  du  chtipitre  11  du  livre  de  DanieK 

Le  prophète  a  demandé  à  Nabuehodonosor  un  délai 
d'tme  Duit;  ce  délai  est  mis  à,  profit  par  le  poète  pour 
présenter  aux  spectateurs  un  épisode  entièrement  dif- 
férent du  premier.  Nous  passons  du  chapitre'  11  au 
chapitre  xiii  du  livre  de  Daniel  \  et  nous  voyons 

!•  Nous  avons  à  peine  besoin  de  rappeler  que  la  Bible  hébraïque 
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apparaître  un  habitant  de  Babylone,  le  juste  Joachim. 
Celui-ci  se  félicite  de  son  bonheur  domestique  et  ne 
Tattribue  qu*à  Dieu  seul.  Susanne,  sa  femme,  est 
dans  les  mêmes  sentiments;  elle  proclame  la  nécessité 
de  la  vertu  et  de  la  piété.  Après  un  court  entretien 
avec  Joachim,  Susanne  appelle  ses  suivantes  et  va 
faire  une  promenade  au  jardin  (v.  39896-40042). 

Nous  revenons  alors  à  Daniel,  qui,  avec  Taide  de 
Dieu,  expose  et  interprète  le  songe  du  roi.  Nabu- 
chodonosor,  rempli  d'admiration,  l'élève  en  dignité 
(v.  40043-40197)'. 

Après  cette  scène,  le  spectable  change  de  nouveau, 
et  nous  avons  devant  nous,  non  plus  Daniel,  ni  Su- 
sanne, mais  les  deux  juges  épris  de  la  chaste  épouse 
de  Joachim.  Les  vieillards  se  confient  Tun  à  Tautre 
leur  coupable  passion,  et  forment  le  projet  d'épier 
Susanne  et  de  la  surprendre  (v.  40 198-403 19).  La 
dame  rentre  de  la  promenade;  les  deux  juges  vont 
frapper  à  sa  porte.  Joachim  les  reçoit  avec  bonté,  les 
invite  même  à  dîner,  mais  ils  n'ont  voulu  que  se  rap- 
procher de  Tobjet  de  leur  amour,  et  ils  s'excusent 
(v.  40320-40389).  Quand  le  repas  est  préparé,  les 
deux  époux  se  mettent  à  table  et  profitent  de  la  cir- 
constance pour  donner  de  sages  enseignements  à  leurs 
fils  (v.  40390-40471).  Les  deux  juges,  plus  amoureux 
que  jamais,  sortent  de  la  maison  et  vont  se  cacher 


ne  contient  que  les  douze  premiers  chapitres  du  livre  de  Daniel; 
les  chapitres  xiii  et  xiv  ont  éié  empruntés  par  la  vulgate  à  la  ver- 
sion grecque  de  Théodotîon. 
I.  Daniel,  [t,  25-48. 
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derrière  un  buisson  (v.  40472-40504).  Joachihi  et 
Susanne  ne  soupçonnent  point  le  danger  qui  les  me- 
nace (v.  4o5o5-4o5i7). 

Le  poète  quitte  pour  un  moment  le  chapitre  xni  et 
passe  au  chapitre  xiv.  Le  roi  Nabuchodonosor  va  prier 
dans  le  temple  de  Bel,  temple  que  les  prêtres  s'appli-- 
qucnt  à  décorer  de  leur  mieux.  Il  veut  forcer  Daniel 
à  se  prosterner  devant  Tidole,  et,  pour  témoigner  de  la 
puissance  du  dieu,  rappelle  ce  que  la  statue  mange 
et  boit  chaque  jour.  Le  prophète  refuse  de  rendre 
hommage  à  une  vile  image  et  dénonce  les  prêtres 
comme  imposteurs.  Sur  Tordre  du  roi,  on  apporte  la 
nourriture  de  l'idole  et  la  porte  du  temple  est  scellée  ; 
mais  Daniel  a  eu  soin  de  répandre  de  la  cendré  autour 
de  Tautel,  et  lorsque  les  prêtres,  accompagnés  de 
leurs  chambrières,  viennent  enlever  la  nourriture  of- 
ferte à  Bel,  ils  laissent  dans  cette  cendre  l'empreinte 
de  leurs  pas.  Le  prophète  réussit  de  la  sorte  à  les 
confondre,  et  le  roi  les  condamne  à  mort.  Daniel 
triomphe  de  même  d'un  dragon  que  Nabuchodonosor 
veut  le  contraindre  d'adorer  ;  mais  il  soulève  contre 
lui  le  peuple,  et  le  roi  permet  qu'il  soit  jeté  dans  la 
fosse  aux  lions  (v.  40518-40826). 

Tandis  que  l'homme  de  Dieu  est  abandonné  aux 
bêtes  fauves,  nous  voyons  revenir  Susanne  qui,  après 
son  repas,  va  de  nouveau  dans  son  jardin  en  compa- 
gnie de  ses  suivantes.  Il  fait  chaud  et  l'envie  lui  vient 
de  se  laver  dans  une  fontaine.  Elle  se  met  en  corset, 
entre  dans  le  bain  et  envoie  ses  demoiselles  lui  cher- 
cher des  parfums  (v.  40827-40895). 

T.  V  d 
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Ici  se  place  le  quatrième  acte  de  l'histoire  de  Da- 
niel. Le  Seigneur  envoie  son  ange  vers  Abachuc  ;  il 
ordonne  au  saint  homme  d'aller  visiter  le  prophète  et 
de  lui  porter  de  la  nourriture.  Abachuc  obéit.  Peu 
après,  Nabuchodonosor  veut  savoir  par  lui-même  ce 
qu'est  devenu  Daniel  ;  à  sa  grande  surprise ,  il  le 
trouve  encore  en  vie,  et,  reconnaissant  un  pouvoir 
supérieur,  lui  fait  rendre  la  liberté  (v.  40896-41001). 

Cependant  les  suivantes  de  Susanne  s'attardent,  et 
les  deux  juges  mettent  à  profit  leur  absence  pour  exé- 
cuter leur  dessein.  Ils  se  jettent  à  l'improviste  sur 
l'épouse  de  Joachim  et  veulent  la  forcer  de  se  donner 
à  eux.  Susanne  résiste  et  appelle  au  secours  (v.  41 002- 
41  io5).  Les  gens  de  la  maison  accourent,  et  les  juges 
leur  racontent  qu'ils  ont  surpris  leur  maîtresse  en 
adultère.  Ils  sont  crus  sur  parole  ;  Susanne  est  em- 
menée pour  être  jugée  (v.  41 106-41 173). 

Joachim  est  occupé  à  instruire  son  fils  lorsqu'il  voit 
sa  femme  emmenée  de  force.  Les  deux  juges  lui  di* 
sent  d'un  mot  de  quel  crime  Susanne  s*est  rendue 
coupable.  Elle  mérite  la  mort,  et  son  procès  est  fait 
séance  tenante,  sans  que  Joachim,  qui,  au  fond,  croit 
à  son  innocence,  essaye  de  la  délivrer.  Il  est  vrai  qu'il 
n'attend  de  secours  que  du  ciel  (v.  41 174-41432). 
L'innocente  victime  va  être  lapidée  quand  arrive  Da- 
niel, qui  interroge  séparément  les  deux  juges.  L'un  a 
vu  Susanne  et  son  complice  sous  un  figuier;  Tautre 
les  a  vus  sous  un  prunier.  Leur  imposture  est  ainsi 
découverte,  et  ils  sont  jugés  à  leur  tour.  Le  peuple  les 
lapide  ;  Susanne  est  rendue  à  son  mari  et  à  ses  en- 


NOTICE  Ij 

fants.  Les  Juifs  tirent  la  moralité  de  l'histoire  en 
rendant  grâces  à  Dieu  (v.  41433-41 855). 

Les  actions  parallèles  qui  se  déroulent  dans  ce 
chapitre  nuisent  assurément  à  reffet  dramatique; 
mais,  étant  donnée  la  manière  dont  Tauteur  a  com- 
pris son  sujet,  il  faut  reconnaître  qu'il  Ta  traité  avec 
une  certaine  habileté.  Cet  auteur  était  un  poète  exercé, 
ainsi  qu'en  témoignent  les  deux  ballades  insérées  dans 
la  pièce  (v.  39896-39930,  41 821-41855).  On  remar- 
quera aussi  les  strophes  qui  figurent  en  deux  endroits 
{y.  40340-40379,41344-41385). 

Les  compositions  dramatiques  dont  le  sujet  a  été 
emprunté  au  livre  de  Daniel  sont  fort  nombreuses; 
mais  toutes,  sauf  peut-être  celle  que  nous  venons  d'a- 
nalyser et  un  mystère  français  représenté  au  Puy  en 
1609,  se  rapportent  à  un  épisode  particulier  de 
l'histoire  du  prophète.  Nous  distinguerons  en  consé- 
quence les  drames  consacrés  à  Daniel  et  les  pièces  dont 
Susanne  est  Théroine. 


HISTOIRE  DE  DANIEL» 

I.  -  PIÈCES  LATINES. 

1 .  Historia  de  Daniel  repraesentanda. 

Pièce  en  deux  parties,  composée  au  xji®  siècle  par  Hilairc, 

1)  Nous  laissons  de  côté  les  pièces  qui  ont  pour  sujet  Thistoire 
des  trois  jeunes  gens  jetés  dans  la  fournaise,  par  exemple  :  l^s 
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disciple  d'Abélard.  C'est  un  des  monuments  les  plus  précieux 
du  théâtre  latin  au  moyen  âge. 

Biblioth.  nat.,  mss.  lat.,  suppl.,  n®  ioo8. 

Hilarii  Versus  et  Ludi  [edente  J.-J.  Champollion^Figeac] 
(Lutetiae  Parisiorum,  apud  Techener  bibliopolam,  i838, 
pet.  in-8),  43-60. 

Origines  latines  du  théâtre  moderne,  publiées  et  annotées 
par  M,  Edélestand  Du  Méril  (Paris,  Franck,  1849,  in-8), 
241-254. 

Dictionnaire  des  Mystères,  par  M.  le  comte  de  Douhet 
(Paris,  Migne,  1854,  gr.  in-8),  279-284  (traduction  française 
seulement). 

2.  Danielis  Ludus. 

Drame  liturgique  à  peu  près  contemporain  de  celui  d'Hi- 
laire.  Le  début  du  texte  nous  apprend  que  ce  drame  a  été 
composé  par  la  jeunesse  de  Beauvais  : 

Incipit  Danielis  LMdus, 

Ad  honorem  tui,  Chriate, 
Danielis  ludus  iste 
In  Bclvaco  est  inventas, 
Et  invenit  hune  juventus. 

Le  ms.  qui  nous  a  conservé  les  paroles  et  la  musique  re- 
monte à  la  fin  du  xii«  siècle  ;  il  provient  de  la  cathédrale  de 

En/ans  dans  la  fournaise ^  par  Antoine  de  La  Croix  (Paris,  x56i, 
in-8),  le  Fuoco  panegirista  del  Crealore  nella  fornace  di  Babilonia, 
dialogue  de  Giuseppe  Prescimonio  (Palermo,  1699,  in-4),  Die 
drei  M'ânner  im  Feuerofen,  deStumpf,  drame  joué  à  Zurich  en  1 539, 
imprimé  en  1640  et  traduit  en  ladin  vers  la  fin  du  xvi*  siècle  (voy. 
Flugi  dans  la  Zeitschi\  fur  rom,  Philol.,  11^  1B78,  5 18^  Szo),  la 
Comoedia  von  den  drei  Mânnern  im  feurigen  Ofen,  que  Georges 
Pfund,  ou  Pondo,  fît  jouer  à  Coin  sur  la  Sprée  en  1984  (Cbdeke, 
1,  328),  enfin  une  pièce  russe  de  Siméon  Polockij  jouée  à  Moscou 
entre  167 3  et  1678  (Tihonravov,  I,  324-336).  L'histoire  de  Nabu* 
chodonosor  a  fourni  également  le  sujet  de  nombreux  drames. 
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Beauvais,  et  il  appartenait  en   1860  à  M.  Pacchiarotti,  de 
Padoue. 

Coussemaker,  Drames  liturgiques  (Rennes,  1860,  in-4), 
49-^2. 

3.  Tragicomœdia  ex  Daniele  propheta  contra  ido- 
latriam.  Auaore  loanne  Carbonirosa  Kirchouiensi, 
Basileœ,  i535.  In-8  (?). 

Pièce  citée  dans  VEpitome  Bihliothecae  Conradi  Gesneri 
(Tiguri,  i535,  in-fol.),  fol.  93  v«;  elle  figure  parmi  les  desi" 
derata  de  M.  de  Soleinne  (Cat.,  I,  p.  83). 

4.  a.  Beel  tragoedia,  ex  germanico  Xysti  Betuleii 
latine  reddita  per  Martinum  Ostermincherum.  1547. 

Voy.  ci-après,  p.  Ixij. 

b.  Beel,  comîco-tragœdia  Xysti  Beluleîi  Augustani. 

Traduction  latine  de  la  pièce  de  Sixte  Birck,  représentée 
par  les  élèves  du  gymnase  d'Uim,  en  161 5.  Voy.  ci  après, 
p.  Ixij. 

5.  Daniel,  comoedia  sacra  Corneiii  Schonaei  Gou- 
dani,  1598  (?). 

Cette  pièce  se  trouve  dans  la  seconde  partie  du  Terentius 
christianuSf  recueil  dont  nous  avons  décrit  ci-dessus  les  di- 
verses éditions  (voy.  pp.  xxj-xxvij.  La  seconde  partie  des 
comédies  de  Corneille  De  Schoon  parut  pour  la  première 
fois  vers  1598.  Daniel  occupe  les  pp.  47-89  de  Tédiiion  de 
1618,  qui  accompagne  la  première  partie  datée  de  1620  (Bi- 
biioth.  de  l'Arsenal,  B.-L.  37D9),  et  les  pp.  55-93  de  l'édition 
de  i652  (Biblioth.  nat.,  Y.  3276;. 

6.  a.  Daniel  ||  Comoedia  ||  noua  :  ||  qua  Historia 
Belis  II  &  Draconis  continetur  :  ||  Scripta  à  jj  M.  lusto 
Meicro  Nouiomago  ||  Geldro,  &  Argcntinensi  in  thea- 
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tro  exhibita  ||  Mense  Iulio  Anni  à  nato  Christo  ||  Salua- 
tore  M.  DC.  Il  Argentorati,  excudebat  Antonius  Ber- 
iramiis  ||  Academiœ  Typographus.  In-8  de  60  ff. 
non  chiffr.  de  28  lignes  à  la  page  pleine  (non  compris 
le  titre  courant),  sign.  A-G  par  8,  H  par  4. 

Au  titre,  la  marque  d'Anton  Bertram, 

Au  V*  du  titre,  la  liste  des  personnages,  au  nombre  de  37 
(on  y  remarque  Tarchange  Michel,  Cyrus,  Casandane  sa 
femme,  Cambyse  et  Mergis,  ses  fils,  etc.). 

Le  second  f.  est  occupé  par  une  dédicace  en  vers  latins  à 
Jean-Georges,  élu  administrateur  de  Tévêché  de  Strasbourg^ 
landgrave  d'Alsace,  marquis  de  Brandebourg, duc  de  Prusse, 
de  Stettin,  de  Poméranie,  etc.  Les  ff.  suivants  (A  3-A  8)  con- 
tiennent un  avis  au  lecteur  en  distiques  latins,  un  prologue 
allemand,  un  argument  et  un  prologue  en  latin.  Chaque  acte 
est  en  outre  précédé  d'un  prologue  allemand,  et  la  pièce  se 
termine  également  par  un  épilogue  allemand. 

Le  dernier  f.  est  blanc. 

Biblioth.  royale  de  Hanovre,  n»  3466  (recueil). 

Cette  pièce  est  restée  inconnue  à  M.  A.  Jundt. 

b.  Daniel  Comœdia...  scripta  à  M.  lusto  Meiero 
Nouiomago  Geldro...  Argentorati,  excudebat  Auto- 
nius  Bertramus...  1609.  In-8. 

Praudius,  Bibliotheca  classica,  II,  1609. 

7.  Daniel,  tragoedià  Antonii  Gomez. 

Antoine  Gomez,  originaire  de  Serpa  dans  rAlentejo,  et 
professeur  de  langue  latine  à  Faro,  fit  représenter  cette  pièce 
devant  don  Fernando  Mascareiias,  évêque  d'Algarve  (i595- 
1617). 

La  Barrera,  Catdlogo,  172. 

8.  Trophaea  virtutibus...  Erecta...  Das  ist  Funff 
Ehr-vnd  Sigsaulen,  So  von  dem  H.  Propheten  Daniel 
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dcn  Tugenden  zu  ehren  schon  vor  lângst  aufFgericht, 
vod  an  jetzo  von  der  studierenden  Jugendt  dess 
Gymnasii  der  Societet  Jesu  zu  Augspurg.  Zu  einem 
Schaw-vnd  Beyspill  fûrgestclt  worden.  Den  2.  vnd  4. 
Tag  Herbstmonats.  Gedruckt  ^u  Augspurg,  durch 
Andream  Aperger,  auffvnser  lieben  Frajven  Thor. 
Anna  M.  DC.  LUI  [i653].  In-4  de  4  ff.,  titre  en- 
cadré. 

Biblioth.  roy.  de  Munich.  —  Biblîoth.  munie.  d'Augsbourg. 
—  Voy.  Weller  dans  le  Serapeum,  XXVI  (i865),  78,  n»  292. 

9.  Daniel,  Tragœdia.  Dabitur  in  Theatrum  CoUegii 
Rothomagensis  Soc.  Jesu,  die  20.  Augusti  1680.  Ro" 
thomagi,  de  Manneville,  1 680.  In-4. 

Biblioth.  d'Amiens,  B.-L.  2o38. 

10.  Daniel  divinœ  providentiae  exemplumet  Christi 
patienti^  ac  resurgentis  figura.  Daniel  Ein  Beyspihl 
der  Gottlichen  Vorsichtîgkeit.  Zu  einem  Entwurff 
Dess  Leidenden,  vnd  in  der  Urstànd  Glorwiirdigen 
Christi.  Vorgesiellt  Von  der  studierenden  Jugend  dess 
Churfûrstl  :  Gymnasii  der  Societet  Jesu  zu  Landsperg 
Den  4.  vnd  6.  Herbstmonath.  Anno  M.  DC.  LXXXV 
[i685].  Augspurg,  gedruckt  bey  Simon  Ut^schnei- 
der,  auf  V.  L.  Fr.  Thor.  In-4  de  4  flf. 

Biblioth.  roy.  de  Munich.  —  Voy.  Weller  dans  le  Sera" 
peum,  XXVII  (1866),  3i,  n»  622. 

1 1 .  Daniel,  Tragœdia.  Dabitur  in  theatrum  CoUegii 
Flexensis  Soc.  Jesu,  die..  Aprilis  1693.  Flexice,  V. 
Griveau,  1693.  In-4. 

Biblioth.  d'Amiens,  B.-L.  2o38. 
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12.  Daniel,  seu  vcrus  Dei  cultus  in  Oriente  resti- 
lutus.  Tragœdia  auctore  P.  Gabriele  Francisco  Le 
Jay.  Parisiis,  J.  Mariette.  lyoS.  In-i2, 

Cat.  Soleinne,  I,  n«  256. 

Cette  pièce  avait  été  jouée  au  collège  Louis-le-Grand  à 
Paris,  le  3  août  1 701,  en  même  temps  qu'un  ballet  intitulé 
Jason,  ou  la  Conquête  de  la  toison  d'or.  Les  récits  français 
intercalés  dans  la  tragédie  latine  étaient  du  P.  Du  Cerceau. 
Voy.  Boyssc,  Le  Théâtre  des  Jésuites  (Paris,  Vaton,  1880, 
in-i2y,  226. 

i3.  Daniel  Tragœdia  exhibebitur  a  studiosa  Juven- 
tute  Gymnasii  Societatis  Jesu,  Ludis  bacchanalibus, 
Ipris  XXVIII.  Februarii  et  I.  Martii  MDCCXLIII 
[1743].  Ipris,  apud  Petriim  Jacobum  de  Rave, 
Typographnm  Illustrissimi  Domini  Episcopi.  In-4 
de  2  ff. 

Histoire  de  Daniel  jeté  dans  la  fosse  aux  lions. 
Biblioth.  de  l'université  de  Gand  (Ace.  1244  '?). 


II.  -  PIÈCES  FRANÇAISES. 

1 .  V Histoire  de  Daniel  fut  représentée  à  Abbe- 

villeen  1477. 

Louandre,  Histoire  d'Abbeville,  I  (Abbeville,  1884,  in-8), 
3i8. 

2.  UInstoire  de  Danyel,  rediticte  en  carmes  fran- 
coys,  par  frére  Jacques  Mondot.  1609. 

Cette  pièce,  représentée  au  Puy-en-Velay,  ne  nous  est 
connue  que  par  un  passage  des  Mémoires  de  Jean  Burel  ; 
ce  devait  être  un  simple  remaniement  de  notre  mystère. 
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c  En  ladicte  année  1609,  et  les  trois  jours  de  la  Pante- 
coste,  fust  jouée  VInstoire  de  Danyel  et  reduicte  en  carmes 
françoys  par  frère  Jacques  Mondoct,  prieur  de  Sainct  Pierre 
le  Monestier,  où  l'y  avoict  de  fort  riches  habis,  et  costa 
beaucoup,  estant  envyron  soixante  ou  quatre-vingtz  person- 
nages. Faisoict  Daniel  ung  filz  de  monsieur  le  juge  mage, 
nommé  monsieur  de  Massibran;  Nabucodenazor  estoict  re- 
presanté  par  monsieur  le  doucteur  Le  Blanc;  Jouatin  [lis. 
Jouachin]  represanté  par  monsieur  d'Orvy  ;  Suzanne  repre- 
santée  par  la  iilhe  de  monsieur  Jourdan  le  jeune,  famme  de 
Jacques  Rauquet.  > 

Mémoires  de  Jean  Burel,  bourgeois  du  Puy^  publiés^  au 
nom  de  la  Société  académique  du  Puy^  par  Augustin  Chas» 
saing  (Le  Puy-en-Velay,  Marchessou,  1875,  in-4),  5oo.  Cf. 
H.  Mosnier,  Le  Théâtre  au  Puy-en^Velay^  1880,  10. 

Nous  avons  cité  précédemment  une  Instoire  du  petit  Josef 
du  même  auteur  (voy.  t.  III,  p.  xlv). 

3  a.  Daniel  dans  la  Fosse  aux  Lions,  Tragédie; 
dédiée  à  TA^  l'archevêque  de  Bordeaux.  Par  l'abbé 
Bellet,  Professeur  d'éloquence  au  Collège  de  Guienne 
et  Prieur-Curé  de  Végennes.  Représentée  par  les 
écoliers  du  même  Collège.  A  Bordeaux,  N.  et  J.  De 
La  Court.  [i73i].  In-12. 

Cat.  Soleinne,  II,  n«  1759. 

b.  Daniel  in  the  Lions'  Den.  A  sacred  Drama  in 
five  Aas. 

Cette  pièce  fait  partie  du  recueil  suivant  ; 

Three  Plays,  Scriptural  &  Historical.  For  maie  characters 
only.  Translated  from  the  French,  for  the  use  of  St.  Mun- 
go's  Academy,  Glasgow,  by  Br.  P.  Thomas  Hailes  Lacy^ 
theatrical publisher,  London.  1871.  In-8. 
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Les  deux  pièces  réunies  à  Daniel  sont  :  Sir  Thomas  More, 
a  Tragedy  infiveActs,  et  Joseph  and  his  Brethren,  a  Drama 
in  three  Acts. 

Musée  britannique,  11781.  d.  29  (8). 

4.  Histoire  'de  Daniel,  pantomime  par  le  sieur 
Montorsier. 

Canevas  ms.  d'une  pantomime  autorisée  le   1 1  mai  1 776 
sur  le  visa  de  Crébillon.  Cette  pièce  faisait  partie  d'une  série 
de  dix  représentations  qui  devait  être  donnée  sur  le  théâtre 
des  Troubadours. 
,  Biblioth.  de  l'Opéra,  1 524. 

5.  Daniel,  ou  Tlmposture  dévoilée,  Tragédie  en 
cinq  actes  et  en  vers,  tirée  de  l'Ecriture  sainte,  Par 
J.  H.  C***  [Cercueil].  Alors  le  Roi  dit  :  que  tous  ceux 
qui  sont  dans  toute  la  Terre  révèrent  avec  frayeur  le 
Dieu  de  Daniel  ;  parce  que  c'est  lui  qui  est  le  Sau- 
veur, qui  fait  des  prodiges  et  des  merveilles,  et  qui  a 
délivré  Daniel  de  la  fosse  des  Lions.  Dan.  ch.  xv, 
v.  42.  il  Mantes,  de  V Imprimerie  de  Refay.  1809. 
In-i2  de  I  f.  et  56  pp. 

Biblioth.  nat.,  Yth.  4412. 

6.  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  pantomime  dia- 
loguée  en  trois  actes  et  à  spectacle.  Par  M.  Frédéric 
[Dupetit-Méré],  Musique  composée  et  arrangée  par 
M.  SchafFner;  Divertîssemens  de  M.  Blache  fils; 
Machines  par  M.  Poulet;  Décorations  peintes  par 
M.  Alaux;  Représentée,  pour  la  première  fois,  à 
Paris,  sur  le  Théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin,  le 
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9  juillet  1817.  Paris,  che\  Barba,  Libraire,  Palais- 
Royal,  derrière  le  Théâtre  Français,  iV*  jr.  De 
l'Imprimerie  de  Hocquei,  rue  du  Faubourg  Mont- 
martre,  iV**-f.  1817.  In-8de42  pp.  et  1  f.  blanc. 

Biblioth.  nat.,  Yth.  4413. 

7.  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  tragédie  en  cinq 
actes;  Par  Nicolas  Leroy,  Prêtre,  licencié  en  Théo- 
logie de  l'Université  de  Reims,  ci-devant  Curé  de 
Marville.  Paris,  De  VImprimerie  de  P.  N.  Rou- 
geron,  rue  de  V Hirondelle,  n^  22.  S.  d.  [1820],  in-8 
de  64  pp. 

Pièce  en  vers. 

Biblioth.  nat.,  Yth.  4408. 

8.  Daniel,  Tragédie,  par  A.-F.  Maunoury,  Pro- 
fesseur au  petit  séminaire  de  Séez.  Paris,  Librairie 
de  AT"*  V^  Poussielgue-Rusand,  Rue  Saint-Sulpice, 
2j.  [Imprimerie  de  W.  Remquet  et  O^,  rue  Ga- 
rancière,  y,  derrière  Saint-Sulpice.]  1857.  In- 12 
de  vij  et  1 10  pp.,  plus  i  f.  blanc. 

Pièce  en  prose,  dédiée  «  Â  monseigneur  Tillustrissime  et 
révérendissime  Charles- Frédéric  Rousselet,  évêque  de  Séez  ■. 
Biblioth.  nat.,  Yth.  4406. 

9.  Daniel,  Tragédie  par  Termite  de  la  Rue  Cauvin. 
Le  Mans,  Imprimerie  Legiiicheux-Gallienne,  rue 
Marchande,  ly.  1869.  In- 12  de  36  pp. 

Pièce  en  prose  mêlée  de  chant. 
Biblioth.  nat.,  Yth.  4407. 
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III.  -  PIÈCE  ITALIENNE. 

DanicUo.  Azione  sacra  cantata  in  musica  Tanno 
lySi  neir  Augustissima  Cappella  délia  Sac.  Ces.  e 
Cat.  R.  M.  di  Carlo  VI.  Imperadore  de'  Romani, 
sempre  Augusto.  [Poesia  di  Apostolo  Zeno,  Venc- 
ziano;  Musica  di  Antonio  Caldara,  Veneziano.]  [n 
Vieniia,  per  Gio.  Pietro  Van  Ghelen,  173 1.  In-4. 

Allacci,  238. 

IV.  -  PIÈCE  ESPAGNOLE. 


Auto  del  sueno  de  Nabucodonosor. 

Pièce  à  neuf  personnages  qui  fait  partie  du  célèbre  recueil 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid.  Voy. 
Moratin,  Obras^  éd.  Rivadeneyra,  182  a. 


V.  -  P  lÈCES  ANGLAISES. 


1.  Daniel. 


Un  drame  de  ce  nom  fut  représenté  par  les  comédiens 
anglais  à  Ulm  en  1602.  G6deke,  Grundris^^  I,  409. 

2  a.  Daniel,  a  Sacred  Drama  by  Hannah  More. 

Cette  pièce  a  paru  dans  le  recueil  suivant  : 

Sacred  Dramas,  chiefly  intended  for  young  Persons.  The 
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subjects  takeo  from  the  Bible.  To  which  is  added  Sensibi- 
lity,  a  Poem.  By  Hannah  More.  London^  1782.  Ia-8. 

La  seizième  édition  est,  d'après  Lowndes,  celle  de  £.on- 
iofij  Cadeîl  and  Davies^  18 10,  pet.  in-8.  La  vingt-troisième 
édition  est  celle  de  London^  Cadelly  1845,  în-iô;  enfin  la 
YÎngt-quatrième  édition  porte  :  Londotiy  Bohn^  i85o,  in- 16, 
avec  portrait. 

Les  drames  sacrés  de  Hannah  More  se  retrouvent  en 
outre  dans  les  diverses  éditions  de  ses  œuvres  : 

The  Works  of  Hannah  More  including  Bibles  Rhymes. 
London^  T.  Cadell,  1818-1821,  19  vol.  in-8.  —  Second  Edi- 
tion, with  Additions  and  Corrections.  Londoriy  Cadell  and 
DaviSj  i83o.  11  vol.  pet.  in-8.  —  New  Edition,  complète, 
with  Memoir  and  Notes.  London^  H.  G.  Bohny  i853.  1 1  voK 
in-8  carré,  portr. 

b.  Daniel. 

Gewijde  Tooneelstukken.  Uît  de  heilige  Geschiedenis  ont- 
leend  door  Hannah  More.  Met  Kunstplaatjes.  Te  Amster- 
dam  by  Allart  en  Holtrop.  MDCCLXXXIII  [lySS].  Pet. 
in- 12  de  vij  et  a 56  pp.,  plus  4  figg. 

Biblioth.  nat.,  Yi.  68.  8*.  —  Biblioth.  de  la  Société  lîtté- 
raire  de  Leide. 

3.  Daniel  in  the  Lions*  Den,  a  Sacred  Dratna. 

Voy.  ci-dessus,  p.  Ivij. 


VI.  -  PIÈCES  ALLEMANDES. 


I .  a.  Ein  herrliche  Tragedî  wider  die  Abgôtterey 
(vsz  dem  propheten  Daniel)  dariik  angezeigt  wiirt, 
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durch  was  miitel  eyn  rechte  Religion  jnn  eynem  Ré- 
giment mog  angericht  werden,  zû  Basel  vfF  Sontag 
den  neunden  tag  Mayes,  joi  1 535  jar  durch  eyn  junge 
Burgerschaft  daselbt,  Gott  zû  lob  vn  eer  offenlich 
gehallten.  Getruckt  :(ù  Basel,  by  Lux  Schauber 
Anno  M  D xxxv  [ibib]jar.  In-4  de  40  Éf.  non  chiffr. 

Première  édition  de  cette  pièce,  qui  a  été  rangée  par  er- 
reur ci-dessus  (t.  III,  p.  cv)  parmi  les  drames  tirés  de  l'his- 
toire de  Moïse.  L'auteur,  Sixte  Birck,  ou  Xystus  Betuleius, 
ne  se  fit  connaître  que  sur  le  titre  de  la  seconde  édition. 

Biblioth.  ducale  de  Wolfenbuttel.  —  Brunet,  I,  834;  Gô- 
deke,  Grundristç,  I,  3o2« 

b.  Beel.  Ain  Herrliche  Tragedi  wider  die  Abgot- 
terey  (ausz  dem  Propheten  Daniel)  darinn  angezaigt 
wirt  durch  was  mittel  ain  rechte  Religion  in  ainem 
Régiment  oder  Policey  mog  angericht  werden. 
Durch  Xystum  Betuleium  Augustanum.  Anno  M.  D. 
XXIX  [1539].  —  [A  la  fin  :]  Getruckt  {u  Augspurg, 
durch  Philipp  Vlhart.  In-8  de  56  ff. 

Edition  augmentée  de  vers  saphiques.  —  L'auteur  déclare 
dans  sa  préface  que  sa  pièce  était  destinée  à  être  jouée  dans 
les  écoles. 

G5deke,  I,  3o2. 

c.  Beel,  Tragœdia,  ex  Germanico  Xysti  Betuleii 
Latine  reddite  per  Martinum  Ostermincherum. 

Dramata  sacra ^  Comœdice  atque  Tragœdiœ  aliquot  è  Fe- 
teri  Testamento  desumptœ  (Basilex,  [Joannes  Oporinus, 
1647],  2  vol.  in-8),  II,  413-496. 

d.  Beel.  Eine  Geistliche  Comico-Tragœdia.  Erst- 
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lich  aus  dem  teutschen  Exemplâr  Xysti  Betuleii  in 
die  lateinische  Sprache  vertiert  vnd  1 6 1 5  im  Gymna- 
sio  Vltnensi  publiée  agirt.  Nunmehr  aber  widerumb 
inn  Teutsche  Reimen  vberlegt  durch  loan.  Cunr. 
Merckium.  Vint  bey  Conr.  Eberkônig  i6\5.  In-8. 

Gôdcke,  I,  324. 

2.  a.  Hoffteuffel.  Das  Sechste  Capitel  Danielis,  den 
Gottfurchtigen  zu  trost,  den  Gottlosen  zur  warnung, 
Spielweis  gestellet,  vnd  in  Reim  verfast,  Durch  lohan. 
Chryseum.  —  [A  la  fin  :]  Geiruckt  \u  Wittemberg 
durch  Veit  Creutier.  Anno  M.  D.  XLV  [i545].  In-8. 

L'épître  dédicatoire  est  datée  d'Allendorf,  le  24  juin  1 544. 
Godeke,  I,  SoQ. 

b.  Hoffteuffel...  Frankfurt ,  We/gand  Han 
md  Georg  Raben.  MDLXII  [i562].  —  [  A  la  fin  :] 
MDLXI.  In-8  de  58  ff. 

c.  Hoffteuffel... /^rtf^A/wr/.  MDLXIV[i564].  In-8. 

d.  Hoffteuffel...  Frankfurt.  MDLXVI  [i566].  In-8 
de  60  ff. 

G(5deke,  I,  Sog. 

3.  Die  Geschicht  des  Propheten  Danielis,  eines 
Theyis  in  der  Babilonischen  gfengnus  beschehen,  in 
spriich  gezogen  vnd  gespilt  durch  eln  Ersame  Bur- 
gerschafft  zu  Fryburg  im  Vchtlandt.  —  [A  la  fin  :] 
Geiruckt  \îé  Bern  inn  Vchtland,  by  Matthia  Apia- 
rio.  1545.  In-4  de  88  ff.  non  chiffr.,  sign.  A-Y, 

Pièce  divisée  en  quatre  demi-journées. 
Godeke,  I,  3o3;  Weller,  Annalen^  II,  362. 
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4.  Comedia.  Der  Daniel.  Von  H  ans  Sachs,  10. 
August  iSSy. 

Cette  pièce  se  trouve  au  f.  142  de  la  première  partie  du 
recueil  suivant  : 

Das  dritt  vnd  letzt  Buch.  Sehr  Herrliche  Schône  Tragedi, 
Comedi  vnd  schimpf  Spil,  Geistlich  vnd  VVeltlich,  vil  schô- 
ner  alter  warhafftigcr  Histori,  auch  kurtzweiliger  geschîcht 
auff  das  deutlichst  an  tag  geben...  Durch  den  sinreichen 
vnd  weitberUmbten  Hansen  Sachsen  ein  liebhaber  teutscher 
Poetrey,  in  disem  seinen  dritten  vnd  letzten  Buch  mit 
fleisz  zusammen  getragen.  Getruckt  ^u  Nûrmberg  bey 
Christoff  Heus:{ler,  M.  D.  LXI  [i56i].  In-fol.  de  4,  264, 
300  et  84  ff . 

GÔdeke,  I,  344. 

5.  Daniel  in  der  Lowengrube. 

Pièce  représentée  à   SchafPhouse,   devant   Tauberge  de 
rÉpée,  par  le  peintre  verrier  Lang,  le  i3  juillet  1575. 
Weller,  Annalen,  II,  294. 

6.  Un  Schauspiel  von  Daniel  fut  joué  à  Hildesheim, 
sur  la  place  du  marché,  le  21  février  1 676.  Les  portes 
de  la  ville  furent  fermées  pendant  la  représentation. 

Gôdeke,  I,  332. 

7.  Un  drame  de  Daniel  fut  donné  en  1576,  au 
château  de  Gustrow,  en  Thonneur  du  roi  de  Dane- 
mark. La  représentation  était  dirigée  par  Fr.  Omi- 
chius,  recteur  du  gymnase  de  Giistrow. 

Gôdeke,  I,  333. 
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8.  Daniel  in  der  Lowengrube. 

Pièce  jouée  à  Annaberg  en  1579. 
GÔdeke,  I,  3 12. 

9.  Daniel  in  der  Lowengrube. 

Pièce  jouée  à  Saint-Gall  vers  16 10. 
G5deke,  I,  294. 

10.  Daniel,  Wie  er  als  eîn  bescheidener  und  treuer 
Hof-Diener  bey  dem  Kônige  in  Persien,  Dario,  sich 
verhalten,  und  durch  seine  Aufrichtigkeit  aile  Misz- 
gunst  und  widerwertige  Zufalle  gllicklich  iiberwun- 
den...  Gedruckt  bey  den  Sternen.  S.  L  n.  d.  [i663], 
in-4  de  40  ff. 

Pièce  en  vers  composée  par  le  duc  de  Bninswic  Antoine- 
Ulrich  à  l'occasion  du  mariage  de  Christian,  prince-héritier 
de  Norvège,  et  de  Sibylle-Ursule  de  Brunswic,  mariage  cé- 
lébré à  WolfenbUttel  le  20  septembre  i663. 

Weller,  iinna/en,  II,  258. 

]  1 .  Der  siegende  Hofmann  Daniel,  in  einem  Trauer- 
Freudenspiel  vorgestellet.  1671.  S.  /.  [Halle]y\n4o\. 

Programme  de  la  pièce  et  intermèdes  en  vers. 
Weller,  Annalen^  II,  260. 

12.  Die  gehonte  aber  endlich  gekrônte  Gottes- 
furcht,  am  Daniel  in  der  Lowengrube  vorgestellet. 
Coburg.  1687.  In-fol. 

Pièce  en  musique. 
Weller,  II,  269. 

T.  V 
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i3.  Daniel  ||  In  einem  ||  Sing-Spiel||  vorgestellet  || 
auf  dem  grossen  Braunschweigischen  ||  Schau-PJatz. 
Il  Mit  Hoch-Fûrstl.  Braunschweig.  Lûneburg.  Spé- 
cial. Il  Freyheit.  H  Braunschweig,  ||  In  Verlegung 
Caspar  Grubers  seel.  nachgel.  ||  Wittwe.  In-4  de 
2  fF.  et  72  pp. 

Biblioth.  munie,  de  Francfort  s/M.,  Auct,  Germ,  Coll.  aoS^ 
dans  un  recueil  qui  est  précédé  d'un  titre  imprimé  portant  : 
Braunschweigisckes  Theatrum^  et  la  date  de  lyoS. 


VII.  -  PIÈCE  POLONAISE. 

c^  Daniel,  drama  w  5  aktach.  Sepsala  Julia  Tuszow- 

ska  z  Rulikowskich. 

Pièce  publiée  vers  1697.   Estreicher,  Bibîiogr,  polska,  I, 
355. 


HISTOIRE  DE  SUSANNE 

I.  -  PIÈCES  GRECQUES. 

I .  L'évêque  Eustathe,  qui  vivait  au  xu«  siècle,  fait 
mention  dans  ses  commentaires  sur  Denys  le  Périé- 
gète  (v.  976)  d'un  drame  de  Susanne  attribue  à  Jean 
(ou  Nicolas?)  Damascène.  Il  dit,  à  propos  du  mot 
TCfpt;.  que  Denys  emploie  le  génitif  Tt^pioç;  que  d'au- 
tres préfèrent  la  forme  attique  TfYpsw;  ;  puis  il  ajoute  : 
t  '0  ixévtot  'Appiavb<;  8ià  tou  8  xXCvei  TffptBo;,  xaBà  xal  6  Yp4- 
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ènYpaffJ?  çaCvexat.  »  Geographi  graeci  minores.  E 
codicibus  recognovit  Carolus  Mûllerus^  II  (1861), 
387. 

2.  Nous  parlons  plus  loin  (p.  lxxvij),d'uQ  draoïe  de 
Susanne  qui  fut  joué  à  Lausanne,  le  i3  septembre 
i565,  en  grec,  en  latin,  en  français  et  en  allemand. 


II.  -  PIÈCES  LATINES. 

1.  Susannaper  Placentium  Evangelisten  lusa.  Eu- 

sebii  Candidi  Elegia Item  ode  sapphica  eiusdem .... 

—  [A  la  fin  :]  Anîuerpiœ,  apud  Michaelem  Hille- 
nium,  1 534.  Pet.  in-8  de  20  ff. 

Cat.  Soleinne,  I,  no  38 1. 

2.  a.  Susanna.  Comœdia  tragica  per  Xystum  Betu- 
lium  Augustanum.  Augustœ  Vindelicorum,  i537. 
ln.8. 

Brunet,  I,  834;  G&deke,  I,  134. 

Sixte  Birck,  autrement  dit  Betuleius,  avait  publié,  dès  l'an- 
née r  332,  une  pièce  allemande  tirée  de  l'histoire  de  Susanne 
(voy.  ci-après,  p.  ^ciij)  ;  mais  le  drame  latin  n'a  pas  d'au- 
tres rapports  avec  la  tragédie  allemande  que  ceux  qui  décou- 
lent naturellement  du  sujet  lui-même.  Les  scènes  ont  été 
tout  autrement  disposées  par  le  poète.  Voy.  Pilger,  Die 
Dramaiisierungen  der  Susanna  im  16,  Jahrhundert  (Halle 
a.  S.,  1879,  in-8),  43. 

b.  Susanna  ||  Comœdia  11  tragica.  Il  Per  Xystum  Be- 
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lulium.  Il  Augustanum.  I|  Tiguri  apud  Christo-WphO' 
rum  Froschouerum.  ilMwojjM.D.XXXVIII  [i538]. 
In-8  de  43  ff.  non  chiffr.  et  i  f.  blanc. 

La  pièce  est  suivie  d'un  dialogue  De  constituenda  vita. 
Biblioth.  de  feu  M.  le  baron  James  de  Rothschild  (Cat.,  II, 
no  io68<).  —  Biblioth.  de  Nantes,  B.-L.  28191. 

c.  Susanna,  Comœdia  tragica  per  Xystum  Betu- 
lium,  Augustanum.  Coloniœ,  1.  Gymnicus  i538. 
In-8. 

Biblioth.  de  Zwickau. 

La  même  édition  existe  sous  la  date  de  i  SSg.^Cat.  Soletnne, 
I,  no  436.) 

d.  Susanna  |j  Comœdia  ||  Tragica.  ||  Per  Xystum 
Betulium  ||  Augustanum. 

Comœdiœ  ac  Tragœdiœ  aliquot  (Basiieae,  per  Nicolaum 
Brylingerum,  1540,  in-8),  228-3 1 3. 
Cat.  Soleinne,  I,  5oi. 

e.  Susanna,  Comœdia  Tragica,  per  Xystum  Betu- 
leium  Augustanum.  Tiguri,  1541.  In-8. 

Brunet,  I,  834;  GÔdeke,  I,  134. 

f.  Susanna,  drama  comicotragicum. 

Dramata  sacra^  Comœdia  atque  Tragœdiœ  aliquot  è  Ve- 
teri  Testamento  desumptœ  (Basileas,  [I.  Oporinus,  1 547J,  2 
vol.  in-8),  II,  332-412. 

g.  Susanna  Comœdia  Tragica,  per  Xystum  Betu- 
lium Augustanum.  Augustœ  Vindelicorum.  1564. 
In-8. 

Brunet,  1,834. 
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h.  La  représentation  grecque,  latine,  française  et 
allemande  donnée  à  Lausanne  en  1 565  se  rapporte 
très  probablement  à  la  pièce  de  Sixte  Birch. 

Voy.  ci-après,  p.  Ixxxvii. 

i.  La  Susatifia  latine  de  S.  Birck  fut  représentée 
à  Copenhague  en  1 574  et  1 577. 

Petersen,  Bidrag  til  den  danske  Literatiirs  Historié^  III, 
668. 

).  Susanna i6i5. 

Draudius,  Biblioth.  classica,  II,  1 524. 

k.  Susanna  ||Comicotragœdia.  ||  En  merckelig  Leeg 
vdtagen  ||  a£f  Bibelen  vdaff  Daniels  ||  Histori,  om 
dendœrlig  Quin  ||  des  Susannae  Kyskhed  oc  ||  vnderlig 
BefrieIsze  :  ||  Allehande  Stater  oc  besynder,  ||  lig  œr- 
lige  Quindfolck  lystig  ||  oc  Nyttig  at  lasse  :  vd*  ||  giord 
i  danske  Rum  H  aff  Peder  lenssôn  Hegelund  ||  Scho- 
lemester  vdi  ||  Ribe  |i  Ex  Psal.  137.  59  ||  impius  stri- 
det  :  Il  Dominus  ||  Videt  et  ridet.  ||  Prentet  i  Kià- 
benhafffij  aff^  Madt\  Wingaard.  ||  1578.  Pet.  in-4 
de  16  ff.  n.  chiffr.,  66  ff.  chiffir.  et  4  ff. 

Traduction  danoise  publiée  par  Pierre  Hegelund,  à  la 
suite  des  représentations  mentionnées  à  Tarticle  i. 

Biblioth.  nat.,  Y  65o9  (ex.  sans  titre,  réuni  à  la  Calumnia 
du  même  auteur). 

Cf.  Nyerup  og  Rahbek,  Bidrag  til  den  danske  Digtekunts 
Historié^  II,. 2-16;  Overskou,  Den  danske Skueplads y  I,  5o. 

1.  Susanna. 

Traduction  de  la  pièce  de  Sixte  Birck  en  dialecte  ladin. 
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Le  réformateur  Durîch  Campell  indique  ce  mystère  comme 
ayant  été  représenté  en  Engadine  au  xvi« 'siècle.  M.  Flugi 
(Zeitschrift  fur  romanische  Philologie^  II,  1878,  517-519) 
en  cite  trois  manuscrits  : 

A.  Ms.  de  Barbla  Piran,  mentionné  par  Fr.  Rauch  (Ges-* 
chichte  der  Literatur  des  rkStoromaniscken  VolkeSy  127). 

B.  Ms.  de  Planta,  conservé  à  l'école  cantonale  de  Coire. 

C.  Ms.  de  Giachem  Peidar  Raschaer,  conservé,  comme  le 
précédent,  à  Técole  cantonale  de  Coire. 

3.  Une  pièce  latine  de  Susanna  fut  jouée  au  Caroii- 
num  de  Prague  le  8  août  iSSg.  La  représentation 
eut  lieu  dans  la  salle  du  Carolinum,  qui  menaça  de 
s'écrouler  par  suite  de  TafiBuence  du  public.  Le  col- 
lège des  professeurs  interdit  alors  aux  étudiants  de 
donner  des  spectacles  dans  cette  salle.  Les  jeunes  gens 
établirent  désormais  leur  théâtre  dans  le  Beanium. 
C'est  dans  ce  bâtiment  que  la  Susanna  fut  reprise  au 
moisd*août  j543. 

La  pièce  dont  nous  venons  de  parler  était  proba- 
blement Tœuvre  de  Sébastien  Mosazny,  dit  Aerichal- 
eus.  Ce  poète,  mort  en  1 555,  avait  composé  pour  les 
étudiants  de  Prague  plusieurs  drames  latins  aujour^ 
d'hui  perdus  ;  on  sait  positivement  qu'un  de  ces  dra- 
mes avait  pour  sujet  l'histoire  de  Susanne. 

Voy.  Blass,  Das  Theater  und  Drama  in  Bdkmen,  10,  14; 
Oscar  Teuber,  Geschichte  des  Prager  TheaterSy  I  (Prag, 
A.  Haase,  i883,  in-8),  9. 

4.  Susanna,  comœdia  sacra  Georgii  Macropedii. 
Colonice,  1540.  In-8. 

Les  bibliographes  parlent  tous  de  la  Susanna^  composé 


NOTICE  lx%] 

par  Georges  van  Langhveldt,  dit  Macropedius  (né  à  Gemert, 
en  Brabant,  vers  1475,  mort  à  Bois-Ie-Duc  ea  i558);  aucun 
cependant  ne  nous  en  a  donné  la  description.  D'après 
M.  Boite,  auteur  d'une  publication  que  nous  citerons  plus 
loin  (p.  xcix),  un  exemplaire  de  cette  pièce  est  conservé  à 
Bamberg. 

5.  Susannae,  Helchias  filiae,  tragica  Comœdia  he- 
roicis  versibus  expressa  a  Carolo  Godranio.  Diuione, 
excudebat  lo.  des  Planches.  1671.  In-4. 

Brunet,  II,  1640. 

6  a.  Susanna,  Comœdia  noua,  sacra  et  lectu  in- 
cunda  atque  vtilis...  scripta  a  Nicodemo  Frischlino. 
Tubingœ.  1577.  In-8. 

Première  édition  de  cette  pièce  qui  eut  un  grand  succès. 
GSdeke,  I,  i36;  Pilger,  Die  Dramatisierungen  der  5u- 
sanna  in  j6.  Jahrhundert^  6,  48-57. 

b.  Susanna. 

Operum  poeticorum  Nicodemi  Frischlini  Poeta,  Oratoris  et 
Philosophiy  Pars  scenica  :  in  qua  sunt  Comœdiœ  quinque^  Re^ 
becca,  Susanna^  Hildegardis,  Iulius  rediuiuus,  Priscianus  va- 
pulans;  Tragediœ  diUB^  Venus ^  Dido,  [Ârgentorati],  Bernhar- 
dus  lobinus,  1 585.  In-8. 

Cat.  Soleinne,  I,  n»  33 1. 

c.  Susanna. 

Operum  poeticorum  Nicodemi  Frischlini  poet ce,  oratoris  et 
philosophi,  Pars  scenica  :  in  qua  sunt^  Comœdiœ  sex^Rebecca, 
Susanna,  Hildegardis,  Iulius  rediuiuus^  Priscianus  vapulans^ 
Heluetio  Germani;  Tragœdiœ  due.  Venus ^  Dido.  Ex  recentis' 
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sima  Auctoris  emendatione.  [Argentorati],  Bernhardus  Iobi« 
nus,  iSSg.  In-8. 

Chaque  pièce  a  ua  titre  et  une  pagination  séparée. 

Cat.  Soleinne,  I,  n*  33a. 

d.  En  iSgi  le  recteur  de  rÉoole  des  carmes  dé- 
chaussés de  Francfort-sur-Mein  sollicite  et  obtient 
rautorisation  de  faire  représenter  par  ses  élèves  une 
comédie  latine  «  von  der  Susanna  » ,  qui  devait  être 
celle  de  Frischlin. 

Mentzel,  Geschichte  der  Schauspielkunst  in  Frankfurt  atn 
Main  (Frankfurt  a.  M.,  1882,  gr.  in-8),  7. 

e.  Susanna. 

Operum  poeticorum  Nicodemi  Frischlini,  poetœ,  oratoris  et 
philosophie  Pars  5cenicâ.Witterbergœ,  Haered.  démentis  Ber- 
geri,  i636.  In-i2. 

Cat.  Soleinne,  I,  n^  833. 

f.  Susanna,  Ck>niœdia  noua,  sacra  et  lectu  jucunda 
atque  utilis  :  in  qua  fœminei  pudoris  exemplum  pro- 
ponitur.  Scripta  à  Nicodemo  Frischlino  poeta  coro- 
nato,  Comité  Palatino  Csesareo.  Argentorati,  Anto- 
nius  Bertramus,  1695.  Pet.  in-8  de  47  ff.  et  i  f. 
blanc. 

Cat.  Soleinne,  I,  n<»  336. 

g.  Zwo  schone  Geistliche  Comœdien,  Rebecca  vnnd 
Susanna  :  Vormals  durch  Herrn  Nicodemum  Frisch- 
linum...  letzund  aber  zum  erstenmal...  in  liebliche 
Teutsche  Reimen  transferiert  vnd   versetzet  Durch 
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M.  lacobum  Frischlinum,  Rectorn  der  Schul  zu 
Wayblingen,  obgedachtes  Herrn  Autoris  Brudern. 
Gedruckt  \u  Frankfort  am  Mayn^  bey  lohann 
Spiessen,  in  Verlegung  Wendel  Homtnen.  M.  D. 
LXXXIX  [1589}.  In-8  goth.  de  236  ff. 

On  lit  à  la  fin  de  Tepître  dédicatoire  :  «  Actum  1 588,  die 
Jscobi  apostoli,  qui  mihi  anno  iSSy  natalis  erat.  M.  Jacobus 
FrischliauSy  ludimoderatorzu  WSyblingen.»  Gôdeke,  I,  322. 

D'autres  représentations  eurent  lieu  à  Waibiingen  en 
1590,  et  à  Saalfeld  en  1594.  Voy.  Strauss,  Nicodemus  Fri» 
schlin  (i856},  104,  et  Richter  dans  le  Programm  der  Gymn. 
fil  Saalfed  (1864),  22,  29. 

h.  La  Susanna  allemande  de  Calagius  (  1 604)  n*est 
en  réalité  qu'une  traduction  de  la  pièce  de  N .  Ff  ischlin. 
Voy.  ci-après,  p.  ciîj. 

Des  représentations  données  en  j6io»  à  Brieg,  en  Silësie, 
en  161 1,  à  Hildesheim,  et  en  161 5,  à  Annaberg,  se  rappor- 
tent, soit  à  la  traduction  de  J.  Frischlin,  soit  à  Tlœitation 
de  Calagius.  Voy.  pp.  ciij-civ. 

7.  Susanna,  comœdia  sacra  Cornelii  Schonaei  Gou- 
dani,  1 5g8  (?). 

Cette  pièce  se  trouve  dans  la  seconde  partie  du  Terentius 
christiamtSj  recueil  dont  nous  avons  décrit  ci-dessus  les  di- 
verses éditions  (voy.  pp.  xxj-xxvij).  Elle  dut  paraître  pour 
la  première  fois  vers  1 598  ;  mais  nous  n'avons  eu  sous  les 
yeux  que  l'édition  de  161 8,  qui  accompagne  la  première 
partie  de  1620  (Biblioth.  de  TArsenal,  B.-L.  3709)  et  celle 
de  i652  (Biblioth.  nat.,  Y  3276).  Susanna  occupe  les 
pp.  1-46  du  volume  de  1618,  et  les  pp.  i3«35  du  volume  de 
i652. 
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8.  Sttsaima. 

Une  pièce  portant  ce  titre  fut  représentée  en  1616  au 
gymnase  de  Brieg  en  Silésie. 

On  ignore  si  elle  était  écrite  en  latin  ou  en  allemand. 

H.  Palm,  BeitrSge  ^ur  Geschichte  der  deutschen  Litera" 
tur  des  xv;.  und  ^xvij.  Jahrhunderts  (Breslau,  1^77)  ^^'^)y 

123. 

9.  Jean  Burmeister,  de  Lunebourg,  qui,  en  162 1 , 
transforma  YAmphilruo  de  Plaute  en  mystère  de  la 
Nativité,  annonce  lui-même,  au  début  de  cette  pièce 
(fol.  Ai,  v^)  l'intention  de  transformer,  par  le  même 
procédé,  la  Casina  en  mystère  de  Susanne.  On  ignore 
s^il  donna  suite  à  ce  projet. 

10.  a.  Susanna,  tragœdia. 

Theatrum  castitatis,  sîue  Susanna  et  Gamma  Tragœdîas  : 
aliaque  Poemata.  Authore  P.  Mîchaele  Hoyer  Augustiniano. 
Tornade  typis  Adriani  Quinque.  i63i.  In-ia. 

Cat.  Soleinne,  I,  n^  443. 

b.  F.  Michaelis  Hoyeri  Âugustiniani  Tragœdias 
aliaque  Poemata.  Antuerpiœ  Hen.  Aeissens.  1641. 
In-24. 

Cette  édition  contient  de  plus  que  celle  de  i63i  une  tra- 
gédie de  Theodora. 
Cat.  Soleinne,I,n<»  444. 

1 1 .  Susanna  literata...  Ferijs  Autumnalibus  A  No- 
bili  &  Studiosa  Juventute  Gymnasij  Leobiensis.  Anno 
à  parta  salute  M  DC.  L.  Mense  Die 
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Grcecij.  Apud  Franciscum   Widmanstadium.  In-4 
de  7  Cf.  et  1  f.  blanc. 

Programme  latin  et  allemand. 

fiiblioth.  roy.  de  Munich.  Voy.  Weller  dans  le  Serapeum, 
XXVI  (i865),  32,  n»  256. 

12.  Susanna  Hebraea. 

Poesis  dramatica  Nicolai  Avancini  e  Soc.  lesu  (Roms, 
Typis  Lazari  Varesij  M  DCLXXXVI.  Cum  licentia  Superio- 
rum,  in-i  2),  343-444. 

Biblioth.  nat.,  Yt  2984.  A.  5. 

i3.  Susanna  tentata,  accusata  et  vindicata. 

Pièce  représentée  au  collège  d'Augsbourg  entre  1737  et 
1740.  Un  xns.  où  Ton  en  trouve  le  texte  est  décrit  dans  un 
des  catalogues  de  la  librairie  Rosexxtbal,  à  Munich  (XXVIII, 
n*  262). 

n.  Susanna  innocens  condamnatur  ad  mortem  ac 
demum  mirabiliter  liberatur.  Ms.  in-4  ^^  7  PP* 

Programme  d'une  pièce  jouée  vers  1750  dans  un  collège 
de  Jésuites. 

XXII*  Catalogue  de  la  librairie  ancienne  Rosenthal  à 
Munich  [1879],  n»  77^ 

i5.  Susanna,  Tragœdia.  Exhibebitur  a  studiosa 
juventute  Gymnasii  Societatis  Jesu  Gandavi  die  2. 
Septembris  M  DCGLXII  [1762]  Ludis  Autumnali- 
bus.  In-4  de  8  pp. 

Vander  Haeghen  ,  Bibliographie  gantoise^  VI,  180,  n<» 
i3236. 
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III.  -  PIÈCES  FRANÇAISES. 

1 .  Une  Vie  de  saincte  Suzanne  fut  représentée  à 
Chambéryen  1470. 

Cette  représentation  fut  donnée  devant  Âmédée  VI  et  la 
duchesse  Yolande  par  cinquante  gentilshommes,  bourgeois 
et  autres  habitants  de  Montmélian.  Les  acteurs  passèrent 
trois  jours  et  demi  à  Chambéry.  Le  prince  leur  alloua  une 
indemnité  de  1 5  florins,  considérant  que  «  en  quel  mistére 
joyer  et  apresté  ils  ont  vacqué  depuys  le  samedi  dernier  jour 
du  mois  passé  de  juing  mil  cccc.  Ixx,  au  soupper,  en  jusques 
le  mardi  iij«  jour  moys  ensuyvant  de  juilliect,  le  beyre  en- 
clus,  qui  sont  :  une  souppée,  deux  jours  entiers,  et  le  beyre 
dudit  mardy,  que  ils  ont  despendu  par  les  hostelleries  et  par 
1b  ville,  et  pour  les  aultres  chouses  necessayres  a  euU  pour 
jouer  leurs  dicts  jeulx  que  aussi  pour  fére  les  chafaulx  et  eulx 
aprester  pour  joyer  la  dite  vie  p.  Voy.  Saint-Genis,  Histoire 
de  Savoie,  II,  43  ;  Menabrea,  Chronique  de  Yolande  de  France^ 
dans  les  Documents  publiés  par  V Académie  impériale  de  Sa~ 
voie,  I,  77  ;  A.  Perrin,  La  Ba^oche^  les  Abbayes  de  la  jeu- 
nesse et  les  Compagnies  de  Varc^  de  V arbalète  et  de  Varque^ 
buse  en  Savoie  fChambéry,  1867,  in-8),  41  ;  Petit  de  Julie- 
ville,  Les  Mystères^  II,  32. 

2.  Un  Misiére  de  Saincte  Suzanne  fut  représenté 
à  Dijon  en  1 509. 

Le  Cabinet  historique,  I  (i855),  11,272. 

3.  Une  Moralité  de  la  vie  de  sainte  Suzanne  fut 
représentée  à  Montélimar,  au  mois  de  juin  i5i2, 
pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte. 

Petit  de  Julleville,-  II,  102. 
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4.  Un  Jeu  de  sainte  Suzanne  fut  représenté  sur  la 
place  du  Bourguet,  à  Forcalquier,  au  mois  de  février 
i5i8. 

Le  compte  du  trésorier  municipal  Bernardin  Mercier,  qui 
nous  fait  connaître  cette  représentation,  permet  de  penser 
qu'elle  eut  Heu  en  provençal  :  «  7/em,  pause  aver  pagat,  per 
comaadamentde  messies  los  sendegues,  per  lo  Juecdesancta 
Su^anna^  que  an  jugat  los  mes  de  febrier  prochan  passât  al 
Borguet,  tant  en  gros  18  a  mestre  Nadal  Andoyn,  gipier, 
habitant  de  Forcalquier,  per  la  factura  dels  cadafalcs,  quant 
en  gros  10  a  Jaco  Lardeyret,  taborin  de  Forcalquier,  quant 
aussi  a  aquellos  que  an  jugat  ;  que  monta  tôt  sine  florins  •. 
Ludus  sancti  Jacobi^  fragment  de  mystère  provençal  décou* 
vert  et  publié  par  Camille  Arnaud  (Marseille,  ]858,  pet. 
in-8)y  vii]  ;  Petit  de  JuUeville,  II,  107. 

5.  Le  jeudi  i3  septembre  i565,  les  étudiants  et 
écoliers  de  Lausanne  jouèrent  VHintoire  de  Suj^anne 
en  grec^  en  latin,  en  français  et  en  allemand.  La  re- 
présentation eut  lieu,  en  présence  du  conseil,  sur  la 
place  de  La  Palud. 

Nous  empruntons  cette  mention  au  Manuel  du  conseil  de 
la  ville  de  Lausanne^  manuscrit  de  Ruchat,  déposé  à  la  Bi- 
bliothèque du  canton  de  Vaud.  La  note  de  Ruchat,  dont 
nous  devons  la  communication  à  M.  Alfred  Cartier,  de  Ge- 
nève, a  été  reproduite,  sans  la  date,  par  Olivier  (Le  Canton 
de  Vaudj  sa  vie  et  son  histoire;  Lausanne,  Ducloux,  1837, 
2  vol.  in-8,  II,  989)  et  par  divers  autres  historiens  mo- 
dernes. 

Il  est  probable  que  la  pièce  jouée  à  Lausanne  était,  soit  la 
pièce  latine,  soit  la  pièce  allemande,  de  Sixte  Birk,  dont 
certaines  parties  avaient  été  traduites  en  d'autres  langues. 

6.  Suzanne,  tragédie,  par  Antoine  Le  Devin,  sieur 
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de  La  Roche,  en  Anjou,  et  du  Troncbay  et  Montar- 
gis  au  Maine. 

Cette  pièce  est  citée  par  La  Croix  du  Maine  qui  dit  d'An- 
toiae  Le  Devin  :  «  Il  a  composé  plusieurs  tragédies  françoi- 
ses,  et,  entre  autres,  celles  cy  que  j'ay  veues  :  Judith^  Ester 
et  Susanne  ;  elles  ne  sont  encores  imprimées.  Antoine  Le 
Devin,  vulgairement  appelé  Fesleu  Tronchay,  movrut  au 
mois  de  janvier  1570  ».  Voy.  La  Croii  du  Maine,  édw  de 
i584, 14;  éd.  de  177a,  I,  35.  —  Cf.  Hauréau,  Histoire  litté* 
raire  du  Maine^  nouvelle  édition,  VII,  ia3. 

7.  VHistoire  de  sainte  Suzanne  fut  représentée, 
vers  la  fin  du  xvi«  siècle,  à  Vitray  en  Beauce,  près  de 
Qiâteaudun. 

Un  registre  de  Tétat  civil  de  cette  paroisse  contient  la  note 
suivante  : 

t  Leé  enfans  de  cette  paroisse  jouèrent  VHistoire  de  sainte 
Susanne,  dans  lesquels  [lis.  laquelle]  estoient  pour  person- 
nages  :  Guillaume  La  Serre,  qui  representoit  Joachim  ;  Jean 
Feilleteau,  Suzanne  ;  Jacques  Courtoys  et  Noël  Guersot,  les 
deux  juges. 

Les  deux  damoyselles  [estoient]  René,  fils  de  René  Pellard, 
et  Jehan  Menue  ;  les  deux  serviteurs  estoient  Jehan  Redde, 
nepveu  de  M.  Redde,  procureur  fiscal,  et  François  Le  Clerc; 
et  les  deux  Juifz  estoient  François  Lxbert  et  Marc  Robinet  ; 
et  Daniel  estoit  Jean  Bruneau;etlesdeux  fils  sainte  Suzanne 
estoient  Barthélémy,  filz  de  Pierre  Berard,  et  Noël,  filz  de 
Noël  Forestier  ;  lesquels  jouèrent  fort  honnestement  selon  et 
au  contentement  de  la  compaignie  qui  les  regardoit.  Et 
jouoient  devant  le  puis  contre  la  maison  de  George  Pel- 
lard,  et  sortoient  sur  TeschafFault  par  une  ouverture  en  la 
maison  qui  est  juxte  le  portail  ». 

Petit  de  Julleville,  II,  i38. 

Les  noms  des  personnages  prouvent  que  la  pièce  jouée  à 
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Vitray  n'était  autre  que  notre  mystère^  tel  qu'il  est  abrégé 
dans  rédition  de  Troyes  (voy.  t.  I,  p.  xxxiij). 

8.  Tragédie  ||  de  la  chaste  ||  et  vertueuse  Susanne, 
|ou  Ton  veoit  rinnocence  ||  vaincre  la  malice  des 
loges.  Il  A  Rouen,  ||  Che^  Abraham  Cousturier^  Li- 
braire, tenan-  [sic]  sa  |]  boutique  au  bas  de  la  rué 
Escuyere.  I|M.  DC  XIIII  [1614].  In-S  de  48  pp. 

Au  titre,  un  bois  grossier  représentant  Susanne  surprise 
par  les  vieillards. 

Au  v«  du  titre  sont  imprimés  V Argument  et  les  noms  de 
Entreparleurs  (ces  derniers  sont  au  nombre  de  7). 

Cette  pièce,  écrite  en  vers  alexandrins,  commence  ainsi  : 

Nahan 

Cest  une  eztresme  erreur  de  croire  que  l'amour 
Preigne  un  sang  vigoureux  pour  faire  son  séjour... 

Biblioth.  de  feu  M.  le  baron  James  de  Rothschild  (Cat, 
II,  n«  1107). 

9.  Suzanne,  Tragédie,  par  Tabbé  Louet,  de  TAca- 
démie  Royale  d'Angers. 

Pièce  en  cinq  actes,  en  vers  libres,  dédiée  à  la  reine,  dont 
M.  de  Soleinne  possédait  le  ms.  Il  est  dit  dans  le  catalogue 
de  ce  célèbre  amateur  (III,  n®  Sogo)  que  le  ms.  porte  la  date 
<iei7oo;il  faut  lire  1760.  D'après  M.  CéleÂtin  Port,  qui, 
d'ailleurs,  ne  cite  pas  notre  tragédie  (Dictionnaire  historique, 
géographique  et  biographique  de  Maine-et-Loire^  II,  548), 
Tabbé  Georges-Gabriel-Guillaume  Louet  naquit  en  1725; 
U  devint  en  1762  chanoine  d'Angers,  en  même  temps  qu'il 
obtint  une  chaire  à  l'université  de  cette  ville. 

10.  a.  La  chaste  Suzanne,  pièce  en  deux  actes,  mê- 
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lée  de  vaudevilles.  Représentée,  pour  la  première  fois^ 
sur  le  Théâtre  du  Vaudeville,  le  cinq  janvier  1793. 
Prix,  vingt  sols.  Le  sujet  de  cette  pièce  est  tiré  de 
TAncien-Testament.  Voyez  la  Traduction  de  la  Bi- 
ble, par  Le  Maistre  de  Sacy,  édition  in-fol.  de  1731, 
page  734,  chap.  XIIL  Histoire  de  l'Accusation  de 
Suzanne,  par  deux  vieillards  impudiques,  et  sa  déli- 
vrance par  la  sagesse  et  le  jugement  du  jeune  Daniel. 
Se  trouve  au  Théâtre,  Et  che{  Maret,  Libraire^ 
maison  Egalité^  Cour  des  Fontaines,  De  l'Impri- 
merie  delà  rue  Mêlée,  AT^yp.  In-8  de  i  f.  et  34  pp. 

Cette  pièce,  œuvre  collective  de  Barré,  Radet  et  Fouques, 
dit  Desfontaines,  se  ressent  du  temps  où  elle  fut  écrite.  Un 
des  couplets  de  la  fin  est  ainsi  conçu  : 

Daniel 

Peuple  d'Israôl,  Dieu  mMnspire  ; 

Dans  Tavenir  il  me  fait  lire  : 

Je  te  vois  errant,  languissant, 

Regrettant  ton  état  présent  ; 

Mais  enfin,  destinée  heureuse. 

Une  nation  généreuse 

Te  sort  de  ton  abaissement  : 

Cest  mieux  que  Tapcien  Testament. 

Le  rôle  de  Suzanne  était  tenu  par  M*'«  Blosseville,  le  rôle 
de  Daniel,  par  M"^  Lejeune,  et  le  rôle  du  fils  de  Suzanne, 
par  le  jeune  Vernet. 

Biblioth.  nat.,  Yth.  3i3ï. 

b.  La  Chaste  Suzanne.  (Titre  comme  ci-dessus.) 
In-8  de  36  pp. 

Biblioth.  nat.,  Yth.  3i3o.  —  Cet  exemplaire  porte  une 
note  ms.  ainsi  conçue  :  «  Pièce  défendue  dans  le  tems  comme 
faisant  allusion  à  la  commune.  • 
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c.  La  chaste  Suzanne A  Toulouse,  cheiBroui^ 

Ihiet,  1793.  In-8  de  38  pp. 

Goizet  et  Burtal,  Dictionnaire  universel  du   Théâtre  en 
France,  470. 

d.  La  chaste  Suzanne A  Avignon^  che\  les  frè- 
res Bonnet,  1793.  In-8  de  26  pp. 

Ibid. 

e.  La  chaste  Suzanne. 

Suite  du  Répertoire  du  Théâtre  français,  LXVIII  (Paris, 
Mm«  Dabo-Butschert,  1826,  in- 16). 

1 1.  La  chaste  Suzanne,  ou  le  Triomphe  de  la  vertu, 
pantomime  en  deux  actes  par  le  citoyen  Penancier. 
Bordeaux,  P.  Phillippot,  1793.  In-8  de  10  pp. 

Pièce  représentée  sur  le  théâtre  de  Bordeaux. 
Goizet  et  Burtal,  Dictionnaire  universel  du  Théâtre  en 
France,  470. 

12.  Le  Jugement  de  Daniel,  ou  Tlnnocence  de  Su- 
^nne,  mélodrame  en  3  actes,  par  Vallée,  Paris,  che\ 
Pages,  i8o5.  In-8. 

Cat.  Soleinne,  III,  no  3i5o. 

i3.  Suzanne  et  les  Vieillards,  ou  Tlnnocence  re- 
connue, pantomime  en  2  actes.  Paris,  che\  Barba ^ 
1817.  In.8. 

Par  Louis-Henri  Bonnachon. 

Musée  britannique,  11738.  bb.  29.  —  Cat.  Soleinne,  III, 
no3i5o.      .  5 

T.  V  / 
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14.  a.  La  chaste  Suzanne,  grand  opéra  en  4  actes^ 
par  MM.  Carmouche  et  F.  de  Courcy;  musique  <ie 
M.  H.  Monpou  ;  représenté  sur  le  Théâtre  de  la  Re- 
naissance le  27  décembre  iSSg.  Paris,  Miflie\,  1839, 
Gr.  in-8  de  19  pp.  à  2  col. 

Répertoire  dramatique^  no  27. 
Goizet  et  Burtal,  470. 

b.  Analyse-Programme  de  La  chaste  Suzanne, 
Opéra  en  quatre  actes,  Paroles  de  MM.  Carmouche 
et  de  Courcy,  Musique  M.  de  Monpou  [sic].  Repré- 
sentée pour  la  première  fois  à  Lyon,  le  3  Août  1841, 
sous  la  direction  de  M.  Adam  Kisielewski.  Se  vend  : 
Che\  Prosper  Nourtier,  Libraire,  Rue  de  la  Préfec- 
ture, 6,  [Lyon.  Imp.  d'Isidore  Deleu\e,  rueSt-Domi- 
nique,  ij.]  1841.  In-8  de  16  pp. 

Biblioth.  nat.,  Yth.  3i32. 

c.  La  chaste  Suzanne Bruxelles,  J.-A .  Lelong, 

1841.  In-32  de  64  pp. 

Goizet  et  Burtal,  470. 

1 5.  La  chaste  Suzanne,  étude  dramatique. 

Poésies  religieuses  de  M^e  Laurence  HilairCj  dite  Celti" 
hère  (Paris,  chez  les  principaux  libraires  et  chez  l'auteur, 
i852,  in-8),  69-120. 

16.  La  chaste  Suzanne,  ou  l'Innocence  reconnue. 
Tragédie  en  Cinq  Actes,  par  Louis-François  Brous- 
sin.  —  [A  la  fin  :]  Abbeville.  —  Imp.  de  T.  Jeunet, 
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rue  Saint-Gilles,  loS.  S.  d.  [i856],  in-4  de  1  f.  et  22 
pp.,iihpr.  à  2  col. 

La  pièce  n'a  qu'un  simple  faux-titre.  Le  titre  courant 
porte  ;  Théâtre  des  bonnes  mœurs. 
Biblioth.  nat.,  Yth.  754. 


IV.  -  PIÈCE  LADINE. 

Pour  une  traduction  en  dialecte  ladin  de  la  Susanna 
latine  de  Sixte  Birck,  voy.  ci-dessus,  p.  Ixix. 


V.  -  PIÈCES  ITALIENNES. 

I.  a.  La  Rapresentatione  di  Susanna.  S.  l.  n.  d. 
[vers  1 5  00]  9  in-4. 

Un  exemplaire  de  cette  édition  faisait  partie  du  tome  V, 
aujourd'hui  p^rdu,  du  célèbre  recueil  de  rappresentaponi 
que  possède  la  Bibliothèque  Magliabecchienne  à  Florence. 

Colomb  de  Batines,  Bibliografia  délie  antiche  rappre^ 
sentas[ioni^  42. 

b.  La  Rapresentatione  di  Susanna. —  Finis.  S.  /.  n. 
d.  [vers  i53o],  in-4  de  4  ff.,  av€C  une  fig.  en  bois 
au-dessous  de  l'intitulé. 

Colomb  de  Batines,  i^i^. 

c.  La  Rapresentatione...  —  [A  la  fin  :]  Fecestam- 
pare  M.  Francesco  di  Giouanni  Beneuenuto.  S.  /. 
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«.  d,  [Florence,  vers  1640],  in-4  de  4  ff.,  avec  une 
fig.  en  bois  au-dessous  de  l'intitulé. 

Colomb  de  Batiaes,  ibid. 

d.  La  Rapresentatione...  —  [A  la  fin  :]  In  Siena 
per  Fraucesco  di  Simone.  Ad  istantia  di  Giouanni 
d'Alisandro  Libraro.  Il  di  .4.  di  Maggio  M.  D. 
XXVXVII  [sic  pour  1547].  In-4. 

Colomb  de  Batines,  ibid, 

e.  La  Rapresentatione  t  Istoria  di  ||  Susanna.  Di 
nuouo  Ristampata.  —  El  Fine.  \\  In  Firen\e  l'Anno. 
M.  D.  LUI  [i553].  Il  del  mese  di  Décembre.  In-4  de 
4  fT.  de  44  lignes  à  la  page,  impr.  à  2  col.,  sign.  A, 

Cette  édition  n'a  qu'un  titre  de  départ,  dont  la  première 
ligne  est  imprimée  en  caract.  goth.  Au-dessous  est  placé  un 
bois  représentant  la  condamnation  des  vieillards.  —  Le  r© 
du  i^^  f.  contient,  dans  chaque  colonne,  17  lignes  de  texte. 

Au  yo  du  dernier  f.,  au-dessous  de  18  lignes  de  texte,  un 
bois  grossier  qui  représente  un  ange. 

Musée  britannique,  1 1426.  dd.  27. 

f.  La  Rapresentatione,  &  Istoria  di  Susanna  ||  Di 
nuouo  Ristampata.  —  //  Fine.  ||  In  Fioren^a.  ||  Ad 
istan\a  di  lacopo  Chili  ||  MD  LXXII  [1572].  In-4  de 
4  ff.  de  43  lignes  à  la  page,  impr.  à  2  col.,  sign.  A. 

Cette  édition  n'a  qu'un  simple  titre  de  départ,  au-dessous 
duquel  est  un  bois  représentant  la  condamnation  des  vieil- 
lards.  —  Le  ro  du  i«'  f.  contient  16  lignes  de  texte. 

Musée  britannique,  11426.  dd.  52. 
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g.  La  Rapresentatione...  Stena,    1572.  In-4. 

Colomb  de  Batines,  42. 

h.  La  Rapresentatione,  &  Istoria  di  Susanna  ||  Di 
nuouo  Ristampata.  —  [A  la  fin  :]  In  Fioren^a,  Ap- 
pressa  Paghol  Bigio.  S.  d.  [vers  i58oJ,  in-4  ^^  4 
ff.  de  40  lignes  à  la  page,  impr.  à  2  col.,  sign.  A, 

Simple  titre  de  départ,  au-dessous  duquel  est  un  bois  re- 
pr^entant  la  condamnation  des  vieillards. 
Le  ro  du  i^*"  f.  contient  17  lignes  de  texte. 
Musée  britannique,  ii426.f. 

i.  La  Rapresentatione...  —  [A  la  fin  :]  Stampata 
in  Siena  l'Anno  lySi.  In-4. 

Colomb  de  Batines,  42. 

j.  La  Rappresentazione  [|  et  Lstoria  di  Susanna.  — 
//  Fine.  ||  Stampata  in  Firen\e  ad  instaura  de  Gio- 
uanni  Baient.  S.  d.  [vers  iSgo],  in-4  ^^  4  ^'  ^^  4^ 
lignes  à  la  page,  impr.  à  2  col.,  sign.  A. 

Cette  édition  n'a  qu'un  titre  de  départ,  au-dessous  duquel 
on  voit  un  bois  représentant  le  jugement  des  vieillards.  — 

Le  ro  du  i^  f.  contient,  dans  chaque  colonne,  16  lignes  de 
twtte. 

Musée  britannique,  11426.  dd. 

k.  La  Rappresentatione  f  historia  di  Susanna.  — 
[A.  la  fin  :]  Stampata  in  Siena.  S.  d.  [vers  iSgo], 
in-4  de  4  fF.  de  40  lignes  à  la  page,  impr.  à  2  col., 
sign.  A. 

Simple  titre  de  départ,  impr.  en  caract/  goth.,  au-dessous 
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duquel  est  un  ange,  placé  entre  deux  filets.  —  Le  ro  du 
!«■*  f.  contient  17  lignes  de  texte. 
Musée  britannique,  11426.  e. 

1.  La  Rappresentatione  f  historia  di  Susanna.  — 
[A  la  fin  :]  Stampata  in  Siena.  Alla  Loggia  del 
Papa.  1607.  Ia-4  de  4  ff.  de  40  lignea  i  la  page, 
impr.  à  2  col.,  sign.  A. 

Cette  édition  n'a  qu'un  titre  de  départ,  lequel  est  imprima 
en  caract.  goth.  Au-dessous,  entre  deux  filets,  un  ange  sur 
un  piédestal.  —  Le  ro  du  i*r  f.  contient  17  lignes  dans  cha- 
que colonne. 

Musée  brit.,  11426.  dd.  65. 

m.  La  Rappresentatione...  —  [A  la  fin  i] Stampata 
in  Sienaj  Alla  Loggia  del  Papa.  161 5«  In-4. 

Colomb  de  Batines,  42. 

2 .  Tragedia  noua  intitolata  Sosanna,  raccolta  da 
Daniello  Profeta.  In  Venegia,  per  Benedetto  e  Agos- 
tino  Fratelli  de  Bindoni,  adi  20.  di  Aprile  1524. 
In-8. 

Tragédie  en  cinq  actes,  en  vers  de  différentes  mesures, 
dont  Tauteur  est  fra  Tiborzio  Sacco,  Buffettano. 
Ailacci,  73 1. 

3.  La  Gloria  di  Susanna.  Dramma  rappresentato  in 
Aquila,  dagli  Accademici  Fortunati,  nella  Chiesa  di 
Santa  Maria  di  Piacenza.  NelV  Aquila,  per  Giorgio 
da  Fano  e  Compagnie  i582.  In*i2. 

Par  Salvatore  Massonio,  d'Aquiia. 
AUacci,  721. 
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4.  Susama,  Tragedia  sacra  di  Cataldo  Antonio 
Mannarino,  con  quattro  Intermedj  dell'  Istoria  di 
Susanna.  In  Vene^ia^per  Beniardo  Giiinti  e  Giam- 
batisia  Ciotiit  i6io.In-i2. 

Allacci,  746. 

5.  Susanna,  Tragedia  di  Decio  Memmoli.  In  Roma, 
per  Lodouico  Grignani,  i632.  In-8. 

Allacci^  746. 

6.  Susanna,  Tragedia  del  P.  Ortensio  Scamacca, 
Sidliano  di  Lentini,  della  G)mp.  di  Gesù.  In  Palermo, 
pèir  Giambâtista  Maringo.  i633.  In-12. 

Allaci,  746. 

7.  Ulnnocenza  di  Susanna,  Dramma  Musicale  di 
Girolamo  Bartolommei,  già  Smeducci,  Fiorentino. 
In  Firen\e,  per  il  Bonardi.  i656.  In-4. 

Allacci,  459. 

8.  Susanna,  Dialogo  per  Musica,  di  Andréa  Pe- 
rucci,  di  Palermo.  In  Napoli,^  per  Carlo  Poriile, 
1686.  In-8. 

Allacci,  746. 

9.  Casta  Sùsanna,  Oratorio.  In  Mantova,  nella 
Stamperia  di  Giambâtista  Grana,  1699.  In-8. 

Allacci,  169. 
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I  o.  Maggio  ddla  ca^ta  Susar^na.  Vol  terra,  Siorgi, 
1867. In- 12. 

Pièce  populaire  représentée  dans  le  comté  de  Pise.  Voy. 
d'Ancona,  Originidel  Teatro  italianOy  H,  3a  5. 


Vl.  -  PIÈGES  ESPAGNOLES. 

I.  Auto  de  santa  Susana  cômo  fué  acusada  falsa- 
mente  ;  por  Vasco  Diaz  Tanco  de  Frejenal. 

Pièce  citée  par  Diaz  Tanco,  en  i552,  dans  son  Jardin  del 
aima  christiana.  Voy.  La  Barrera,  429  ;  Cat.  Salvâ,  I,  p.  429. 

2  a.  If  Comedia  hecha  por  luâde  Rodri  ||  go  alon- 
50  :  que  por  otro  nombre  es  llamado  de  Pedraza,  ||  ve- 
zino  de  la  ciudad  de  Segouia  :  en  la  quai  por  inter- 
Il  locucion  de  diuersas  personas  :  en  métro  se  déclara  || 
la  hystoria  de  sancta  Sussana  a  la  letra  :  quai  en  ||  la 
prosecucion  claramente  parescera.  He- 11  cha  a  loor  de 
Dios  nuestro  senor.  A&o  ||  de  mil  y  quinientos  y  cin- 

quen  ||  ta  y  vn  Anos ^.  /.  m.  d.,  in-4  goth.  de  8  fF. 

non  chiffr.,  sign.  A. 

Au  titre,  un  bois  qui  représente  deux  femmes  séparées  par 
un  arbre.  Au-dessous  de  ce  bois  sont  les  noms  des  person- 
nages. 

Le  texte  commence  au  v»  du  titre. 

Les  personnages  de  la  comédie  sont  :  santa  Susana  ;  sus 
doncellas,  Orisia  y  Patricia  ;  su  padre  Elquias  ;  su  madré  ; 
Joaquin,  su  marido  ;  Dos  Criados  suyos  ;  Voz  popular  ;  Los 
dos  inicos  Viejos  ;  sus  dos  Ministros  ;  Los  substitutos  Elifaz 
y  Manasés  ;  Daniel,  carcelero  pregonero. 

Cat.  Salvâ,  I,  n»  iB/S.  — Cf.  La  Barrera,  33o. 
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b.  If  Comedia  hecha  por  luan  Rodrigo  Aionso,  que 
per  otro  nombre  es  Ilamado  de  Pedraza/  vezino  dMa 
dodad  de  Segouia/  en  la  quai  per  interlocucion  de 
diuersas  personas/  en  métro  se  déclara  la  hystoria  de 
sancta  Susana  a  la  letra/  quai  en  la  prosecucion  da* 
ramente  parescera.  Hecha  al  loor  de  dios  nuestro 
senor.  Ano  de  mil  y  quinientos  y  cincuenta  y  ocho 
anos.  —  [A  la  fin  :]  Impressa  en  Alcala  de  Henares 
en  casa  de  Sal:{edo,  librero,  ano  M.  D.  Lviij  [i558]. 
Iq-4  goth.  de  8  ff.  non  chiffr.,  sign.  A. 

Au  titre,  un  bois  qui  représente  deux  femmes  séparées  par 
une  tour.  — Au-dessous  du  bois  est  la  liste  des  personnages. 
Édition  décrite  par  Salvà  dans  sa  note  sur  le  n*^  iByg. 

c.  G>media  hecha  por  luan  de  Rodrigo  Alonso.... 
Impressa  con  licencia,  en  Médina  del  campo  :  por 
luan  Gudinei [sic]  de  Millis,  ano.  i6ob.  In-4 goth.  de 
8  ff.  non  chiffr.,  sign.  A. 

Le  titre,  imprimé  en  lettres  rondes,  est  orné  d'un  bois  qui 
représente  trois  personnages. 
Cat.  Salvâ,  I,  n*>  1379. 

3.  Santa  Susana,  ô  los  Viejos  de  Susana,  por  Luis 
Vêlez  de  Gucvara. 

Pièce  composée  au  commencement  du  xvii«  siècle. 
La  Barrera,  Catàlogo,  467. 

4.  La  lusticia  y  la  Verdad.  Comedia  de  Susana. 
Representacion  metafôrica  de  Maria,  a  honor  de  su 
pura  Concepcion.  Dedicalaâ  la  misma,  con  el  glorioso 
titulo  de  yîrgen  de  la  Luz,  el  que  à  su  clara  sombra 
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la  escriae,  Don  Francisco  de  la  Torre,  Cauallero  del 
Abito  de  Calatràua.  Con  licencia.  En  Valencia,  Par 
Gerômino  Vilagrasa,  Impressor  de  la  ciudad  en  la 
calle  de  las  Barcas,  ano  de  1 664.  In-4. 

La  Barrera,  728. 


VII.  —  PIÈCES  ANÛLAISES. 

1 .  The  Delivery  of  Sussanah,  a  Tragedy  by  Ralph 
Radcliff. 

Pièce  représentée,  vers  1540,  à  Hitchin,  dans  le  comté  de 
Hertford,  où  RadclifTe  tenait  une  école. 

Voy.  Colliefi  The  History  of  Englisk  Dramatic  Poetrjr,  I, 
117;  Halliwell,  Dictionary  of  Old  Engîish  PlaySy  71. 

2.  TheCommedy  of  the  mbste  vertuous  artd  god- 
lye  Susanna.  Eight  Persons  may  easily  play  it.  Lon- 
•don,  By  T.  Colwell,  1678.  In-4  goth. 

Pièce  en  vers,  antérieure  de  quelques  années  à  la  seule 
édition  connue.  La  permission  est  datée  de  1 568- 1 569. 
Hazlitt,  Hand'Book,  221. 

3.  Un  drame  de  Susanna  fut  représenté  par  les  co- 
médiens anglais  â  Ulm  en  1602. 

Gëdeke,  Grundris^y  I,  409.  --  Cohen,  Shakespeare  in 
Germauy^  i865,  xlj. 
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VIII.  -  PIECES  NÉERLANDAISES. 

1  •  't  Spel  van  Suzannen.  - 

Un  mystère  de  ce  nom  fut  représenté  par  les  rhétorictens 
de  Thieit,  le  jour  de  la  Pentecôte  1427. 

Voy.  Serrure,  Vaderlandsch  Muséum^  V  (Gent|  i863,  ia*8), 
26. 

2.  Een  G>media  ofte  Speel  van  Susanna,  dk  eer- 
baer  ende  kuysche  vrouwe....  Noch  hier  achter  eea 
schoon  gheestelick  liedt.  Rees,  D.  Wylicks  van  San- 
ten.  i552.  In-8. 

Biblioth.  de  la  Société  littéraire  de  Leyde  {Cat.,  TU, 
n?  7128), 

3.  Susanna,  Treurspel;  in  rym  gestelt  doorPieter 
Slooff,  Te  Wormçrveer.  Te  Amsteldam,  By  I^aak 
Duim,  Boekverkooper  be^uiden  het  Stadhuis,  l^'i^ 
Pet.  in-8  de  4  ff.  et  55  pp. 

Les  ff.  lim.  contiennent  une  préface  et  des  vers  par  Nico- 
las Sloof  et  par  J.  S. 

Biblioth.  nat.,  Yth.  69694,  —  Biblioth.  de  l'université  de 
Gand,  B.-L.  4894. 

4.  Susanna,  of  de  zegepralende  Kuisheid.  Treur- 
spel. Door  Stephanus  van  Houten.  Te  Amsterdam,  By 
Jacobus  Haffman,  Boekverkoper  op  '/  Rusland.  S.  d. 
[vers  1740],  in-8  de  4  fl.  lim.,  76  pp.,  1  f.  blanc,  i  f. 
d'errata  et  2  fF.  blancs. 

Les  ff.  lim.  contiennent  une  dédicace  à  Henri-Ugo  van 
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Toll  (en  date  du  27  janvier  1740),  une  préface  de  l'auteur, 
un  sonnet  et  un  quatrain  néerlandais  de  T.  Grospoil. 

Biblioth.  nat.,  Yih.  69697.  —  Bibiioth.  de  la  Société  litté- 
raire de  Leide  (Cat,  III,  n^  71 32). 

5.  Susanna,  of  de  triômferende  Kuisheidt.  Treur* 
spel.  Door  het  Kunstgenootschap.  Musis  casta  pla- 
cent. Gedrukt  voor  het  Kunstgenootschap.  M  DCC 
LXVIII  [1768].  S.  l.  [Amsterdam],  in-8  de  i  f.  et 
96  pp. 

Biblioth.  nat.,  Yth.  69695.  —  Biblioth.  de  la  Société  lit- 
téraire de  Leide  (Cat.,  III,  n»  7i3i. 

6.  De  onschuldigô  Susanna,  of  de  verdrukte  doch 
zegenpraalende  Kuisheidt.  Tooneel-Spel.  Door  den 
Heer  M.  C.  P...  Te  Amsterdam,  ByF.  H,  Demter, 
Boekverkoper ,  S,d.  [vers  1770],  in-8  de  i  f.  et 
96  pp. 

Même  édition  que  la  précédente.  Le  titre  et  les  deux 
premiers  ff.  ont  seuls  été  réimprimés. 

Biblioth.  nat.,  Yth.,  69319.  —  Biblioth,  de  la  Société 
littéraire  de  Leide  (Cat.,  III,  (n*  71 33). 


IX.  -  PIÈCES  ALLEMANDES. 

I .  Daz  Leben  der  heyligen  Frawen  Susanna,  wic 
sy  von  zwain  falschen  Richteren  pracht  bardt  vom 
Leben  zwm  Tod  und  doch  dar  von  ericdigt  wardt. 

Mystère  composé  au  xv«  siècle.  Les  personnages  sont  au 
nombre  de  21,  savoir  :  Ain  Richter,  Derander  Richter,  Su- 
sanna, [Zwai]  Junkfrawen,  Der  Knecht  Joram,  Der  Knecht 
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Eliud,  Der  Susanna  Kaecht,  Der  Rabîmeyster,  Der  Knecbt 
Joseph,  Der  [Susanna]  Vatter,  Rubin,  Der  Rabimayst  Knecht, 
IsaaaCt  Ain  ander  Jud,  nomine  Alchior,  Joachim,  der  Su- 
sanna Hawszwirt,  Der  Susanna  Muetter,  Daniel,  der  Prophet, 
Manasses,  der  Richter,  Der  Zuchtmeister,  Des  Zuchtmeis- 
ters  Knecht,  Der  Peschleusser. 

Bîblioth.  imp.  et  roy.  devienne,  ms.  n»  3027,  fol.  161. 
Ce  ms.  a  été  décrit  par  Hoffmann  von  Fallersleben,  Ver- 
^eichniss  der  altdeutschen  Handschriften  der  K.  K.  Hofbi~ 
bliothek  f«  Wierij  p.  i83. 

Keller,  Fastnachtspiele,  IV,  231-245. 

Germania,  XXII, (1877),  342-35i  (texte  et  notice  publiés 
par  Karl  Schrôder). 

2.  a.  Die  history  von  der  froïnen  Gottsfôrchtîgen 
frouwen  Susanna/  Im  M.  GGCCC.  XXXII.  Jar  offent- 
lich  inn  Mindren  Basel,  durch  die  jlingen  Burger 
gehalten.  Getruckt  ^ii  Basel,  by  Thotnan  Wolff. 
Anna  M.  ccccc.  xxxii  [i532]. —  [A  la  fin  :]  Sixt  Birck 
von  Augspurg  zu  der  zyt  schulmeyster  zu  mindern 
Base],  Einer  loblichen  BurgcrschaiFt  zû  eeren.  In-4 
goth.  de  24  ff. 

Première  édition  de  la  pièce  allemande  de  Birck,  compo- 
sition entièrement  différente  de  la  pièce  latine  du  même 
auteur.  Voy.  ci-dessus,  p.  Ixvij. 

Brunet,  I,  834;  Godeke,  Grundris^,  I,  3o2. 

b.  Ein  schon  geystlich  Spyl,  von  der  fronSen  vnd 
Gottsfôrchtîgen  Frouwen  Susaûa...  Yetzundgemeert, 
geliessert,  vnd  mit  vil  schônen  figuren  gezieret.  —  [A 
la  fin  :]  Getruckt  ^u  Zurich  by  Augustin  Fries\. 
S.  d.  [pers  1 645],  in-8  goth.  de  42  S. 

Weller,  Annalen^  II,  36 1. 


] 
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3.  a.  Ein  Kurtz  vnd  scer  schôn  spil,  von  der  Got- 
fûrchtigea  vnd  keuschen  frawen  Susanna.  —  [A  la 
fin  :]  Gedruckt  \u  Nùrnberg  durch  Kunegund  Her^ 
gotin.  S.  d.  [vers  1534]^  în*^  9f^*  ^  ^4  ff- 

Biblioth.  de  Zwickau. 

Cette  pièce,  dont  on  ignore  Tauteur,  a  dû  être  composée 
à  Nuremberg  et  les  éditions  imprimées  dans  cette  ville  sont 
probablement  les  premières.  Voy.  Pilger,  Die  Dramatisiez' 
rungen  der  Susanna  im  1 6.  Jahrhunderty  4. 

Les  personnages  sont  :  Joachimus,  vir  Susaiîne,  Susanna, 
uxor  Joachimi,  Sara,  Agar,  ancille  Susanne,  Abel,  Boas, 
servi  Joachîmi,  Balach,  Esrom,  duo  senes,  Judex,  Preco, 
Duo  Lorarii,  Enoch,  Simon,  Daniel,  assessores. 

b.  Ein  Kurtz  vnd  sehr  schôn  Spil,  Von  der  Gôt- 
forchtigen  vnd  keuschen  frawen  Susannen.  —  [A  la 
fin  :]  Nùrnberg,  Fr.  Gutknecht.S.  rf.,  in-8  goth.  de 
24  tf. 

G6deke,  I,  3o6. 

c.  Ein  lieblich  vnd  ||  niitzbarlich  spiel  von  dem  l| 
Patriarchen  lacob  vnd  sel- 1|  nen  zwelff  Sônen  Aus 
Il  dem  ersten  buch  Mosi  gezo- 1|  gen  ;  vnd  zu  Mag- 
deburg  ||  auff  dem  SchUtzenhoff  /  im  ||  i535.  iar  ge- 
Il  halten.  ||  Dabey  ein  kurtz  vnd  seer  ||  schôn  spiel  / 
von  der  Susanna  /  Il  jetzund  erst  gedruckt.  —  Finis. 
S,  L  n.  d.  [Magdebourg,  vers  i535],  pet.  in-8  goth. 
de  60  £f.  non  chiffr.  de  32  lignes  à  la  page  pleine, 
sign.  i4«Gpar8,  ^par4. 

Lfe  titre  est  orné  d'un  encadrement  dans  lequel  on  aper- 
çoit plusieurs  scènes  de  TÉvangile.— Au  vo  du  titre  est  un 
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aTertissexnent  en  prose,  daté  de  Magdebourg  le  dimanche 
après  la  Saint- Laurent  i534. 

Le  mystère  de  Jacob  se  termine  au  v*  du  39*  f.  (E  7)  par 
le  mot  F'inis. —  Le  r«  du  f .  suivant  contient  Ein  Bttt  ^u  Gott 
|en  vers),  et  le  v*,  le  nom  des  personnages  de  Thistoire  de  Su* 
sanne. 

Biblioth.  grand  ducale  de  Weimar.  —  Musée  britannique, 
1 1 745 .  a. 

M.  Pilger  fait  remarquer  avec  raison  que  les  éditions  de 
Magdebourg,  i534  et  i535,  que  cite  GÔdeke  (I,  3o6)  se  con- 
fondent avec  celle  que  nous  venons  de  décrire. 

d.  Ein  kurtzes  vnd  sehr  schones  Spil,  von  der  Gots- 
fbrchtigen  vnd  Keiischen  Frawen  Susanna.  i58o. — 
[A  la  fin  :]  Getruckt\u  Augspurg^  bey  Michael Man- 
ger. In-8  de  24  ff.^  bois  au  titre. 

Weller,  Annalen,  II,  249. 

e.  M.  Strausz  [Nicodemus  Frischlin,  i856,  104) 
mentionne  une  représentation  donnée  à  Tubingen 
en  i5g2. 

f.  Ein  kurtz  md  sehr  schôn  Spiel,  Von  der  Gott- 
fûrchtigeti  vnd  Keuschen  lungfrawen  Susanna.  Lei- 
p\ig  Gedruckt  im  lahr  1 697.  —  [A  la  fin  :]  bey  M- 
col  Nerlich,  In-8  goth.  de  24  ff. 

GÔdeke,  I,  3o6  ;  Weller,  II,  25 1. 

g.  Ein  Kurtz  vnd  sehr  schôn  Spiel,  Von  der  Gott- 
fiirchtigen  vnd  keuschen  Frawen  Susanna.  Gedruckt 
\u  Hamburg  Im  lar  1610.  —  [A  la  fin  :]  Durch 
Loreni\  Schneider.  In-8  goth.  de  24  flf. 

G8deke,  I,  3o6. 
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4.  a.  Eia  Geistlich  spiel  vô  ||  der  Gotfurchtigen  vîï 
keusch  II  en  Frawen  Susannen/  gantz  lustig  ||  vnd 
fruchtbarlich  zu  Iesen.||  Gedruckt  yn  der  Churfûrst- 
lichen  Stadt  Zwickaw  durch  |i  Wolffgang  Meyer- 
peck.  M.  D.  XXXVI  [i536].  —  Finis.  \\  Acta  Calae 
Dominica  Inuocauit .  Anno  DominiM.  DXXXV.  In-4 
goth.  de  42  ff. 

Le  titre  est  orné  d'un  bois. 

A  la  fin  de  la  préface  (préface  qui  est  écrite  en  vers),  on  lit  : 
«  Datum  zu  Zwickaw  i535.  Paulus  Rebhun.  E.  W.  » 

La  vie  de  Rebhun,  est  peu  connue.  Tout  ce  qu'on  sait  de 
lui  c'est  qu'il  étudia  à  Wittenberg  et  entretint  d'étroites  re- 
lations avec  Luther  et  Meianchthon.  De  i53i  à  i538,  il  en- 
seigna à  Kahla,  puis  à  Zwickau  et  à  Plauen  ;  il  se  livra  en- 
suite à  la  prédication  et  l'on  croit  qu'il  mourut  en  1 546. 

Voici  la  liste  des  personnages  de  la  Susanna  : 


Resatha,    )  ..  _.  .  Beiiiamin,\      ^       t  Sbnlein, 

Ichabot,     )  *  Jahel,       f  I  Tochlcrlein, 

Simeoo,    \  Sara,        4      "**"'  1  erite  Meid, 

Gainai iel,  /  die  vier  Eltistcn  Dabira,    /  I  andereMeid, 

Zacharia8,(  oder  Ratsgenoszen,  Baldam,  der  reiche  BQrger, 

^*^°''      '  ^'y"P*'  ]  2W0  Witwen. 

Daniel,  der  propheUach  Knab,  Ruth,        )  w'^^"» 

Susanna,  die  keusche  Frau,  Abdi,        \      des     /  erstcr, 

Joachim,    \  /  Man,  Gorgiaa,   >     Joa-    |  anderer, 

Helchia»,   I  «  ^"^     J  ^*^*'''  S^mv\,      )    chims  {  drittcr  Knocht, 

Elisabeth    (  ^"**°"  i  Mutter,  Abed,        I 

Rebecca,    )     °^    l  Schweater,  Giezi.       |  die  zwen  Schergen. 

Biblioth.  roy.  de  Hanovre.  —  Biblioth.  grand-ducale  de 
Weimar. 

b.  Ein  Geistlich  spiel  vô  der  Goifurchtigen  vn  keu- 
schen  Frawen  Susannen,  ganz  lustig  vnd  fruchtbarlich 
zu  lesen.   Gedruckt  :{u   Wittenberg  durch  Nickel 
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Schirlenii.  M.  D.  XXXVII  [iSSy].  In-8  golb.  de 
56  S. 

GÔdeke,  I,  Soy. 

c.  Susannen  der  GottszfUrchtigen  vnnd  keuschen 
Frawen  gcschicht.  Zu  Wormbs  truckts  Seb,  Wag- 
ner.  i538.  In-8  goth. 

Godeke,  (I,  3o6)  confond  cette  pièce  avec  celle  dont  nous 
parlons  sous  le  n»  3  ;  Pilger  fait  remarquer  que  c'est  une 
réimpression  du  drame  de  Rebhun. 

d.  Ein  Geistlich  spiel  v6n  der  Gotfurchtigen  vn 
keuschen  Frawen  Susannen/  auffs  new  gemchret  vnd 
gebessert/  gantz  lustig  vnd  fruchtbarlich  zu  lesen/ 
durch  Paulum  Rephun.  —  [A  la  fin  :]  Gedruckt  :{u 
Zwickaw,  durch  Wolffgang  Meyerpeck.  1 644.  In-8 
goth.  de  68  ff. 

GÔdeke,  I,  807. 

e.  Paul  Rebhuns  Dr  amen.  Heraiisgegcben  von 
Hermann  Palm.  (Stuttgart.  Gedruckt  auf  Kosten  des 
Litterarischen  Vereins  1869,  in-8),  1-88. 

f.  Schauspiele  aus  dem  sech^ehnten  Jahrhundert. 
Herausgegeben  von  Jultus  Tittmann  (Leipzig  :  F. 
A.  Brockhaus.  1868.  2  vol.  pet.  in-8),  I,  25-io6. 

g.  Rebhun  mentionne  lui-même,  dans  la  préface 
de  l'édition  de  1544,  une  représentation  qui  avait  été 
donnée,  la  même  année,  à  Oelsnitz  par  des  bourgeois. 

h.  La  Susanna  de  Rebhun  fut  jouée,  le  29  juillet 
T.  v  0 
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1545,  au  Rômerberg,  à  Francfort-sur-Mein,  sous  la 
direction  de  Mathis  Reuter. 

Mentzel,  Geschichte  der  Schauspielkunst    in  Frank/urt 
am  Main  (1882),  9. 

i.  Une  note  manuscrite  portée  sur  l^exemplaire  de 
rédition  de  Wittenberg,  iSSy,  que  possède  la  Bi- 
bliothèque royale  de  Berlin  mentionne  une  représen- 
tation donnée  à  THôtel-de- Ville  de  Munnerstadt,  le 
dimanche  gras  de  Tannée  1549,  par  les  soins  de  Fré- 
déric Faber,  maître  d'école,  et  d'André  Oestreicher, 
chantre. 

Paul  Rebhuns  Dramen  herausgegeben  von  Hermann  Paîm^ 
180. 

j.  Une  seconde  note  manuscrite  qui  se  lit  sur 
l'exemplaire,  précédemment  cité,  de  la  Bibliothèque 
de  Berlin,  nous  apprend  qu'une  nouvelle  représenta- 
tion fut  donnée  à  Munnerstadt,  sur  la  place  du  marché^ 
au  mois  de  juin  i58g,  par  les  soins  de  Jean  Popp. 

Ibid, 

5.  Ein  kurtzweilige  vnd  lustige  Comedi  vf  der  His- 
torien Susanne  :  Daryn  *angezeigt  wyrt  wie  mâcher- 
ley  list  der  Theufel  braucht  das  er  Ehleuten  leydt 
zufuge.  Aile  liebhaberen  des  Ehestands  nutziich  zu 
lesenn.  Zu  Côllen  bey  laspar  von  Gennep.  Mit  Key- 
serlichem  Priuilegio.  M.  D.  Lij  ]i552].  In-8de48  ff. 

Jaspar  von  Gennep  n'est  pas  seulement  Téditeur;  il  est 
encore  l'auteur  delà  pièce,  comme  on  le  voit  par  la  préface. 
Voy.Gôdeke,  I,  3i8. 


r 
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6.  HistiH'ia  von  der  Susanna. 

Une  pièce  qui  portait  ce  titre  fut  représentée  à  Spandau 
le  21  octobre  i552.  Elle  fut  jouée  une  seconde  fois  le  6  fé- 
vrier i553.  Nous  savons  par  la  chronique  de  Schulze  que 
Christophe  Lasius,  autrement  dit  Rauch,  alors  pasteur  à 
Spandau,  dirigea  la  seconde  et  probablement  aussi  la  pre- 
mière représentation.  Voy.  Ein  Spandauer  Weihnacktsspiêl 
i549,  herausgegeben  von  Johannes  Bolte^  dans  les  Mârki' 
sche  Forschungerif  XVIII  (1884),  196. 

Nous  avons  mis  à  profit  pour  notre  introduction  les  pré- 
cieuses notes  de  M.  Boite. 

7.  Historia  von  Susanna  in  Tragôdien  weise  ge- 
stcUet  zu  Vbung  der  Jugent  zu  Bartfeld  in  Vngern. 
Durch  Leonart  Stôckel  zu  Bartfeld  Schulmeister.  Ge- 
druckt  jjtt  Wittemberg  durch  Hans  Luft,  iSSg. 
In-S. 

GÔdeke,  I,  334. 

8.  Susanna,  durch  G>nrad  Graffen,  Predigern  zu 
Duderstadt.  Eisleben  1 566.  In-8. 

GÔdeke  I,  33o. 

9.  Zwo schone  Geistliche  Comœdien,  Rebecca  vnnd 
Susanna  :  Vormals  durch  Herrn  Nicodemum  Fri- 
schUnum...  Jetzund  aber  zum  erstenmal...  in  liebli- 
che  Teutsche  Reîmen  transferiert  vnd  versetzet  Durch 
T.  lacobum  Frischlinum...  Franckfort  am  Mayn 
1589.  ï°"8  goth. 

Voy.  ci*dessus,  p.  Ixxij. 
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10.  a.  Tragica  Comoedia  HIBELDEHA.  von  der 

Susanna. 

Première  pièce  composée  sur  ce  sujet  par  le  duc  de  Bruos- 
vie  Henri-Jules.  Le  mot  HIBELDA  signifie  :  Henrici  Julii 
Brunsvicensis  Et  Lunaeburgensis  Ducis,  Episcopi  Halbes- 
tadensis. 


Voici  la  liste  des  personnages  : 


î 


Susannae  Kinder, 


Prologus, 

Hclkia,  der  Susannae  Vatcr, 

Anna,  der  Susannae  Mutter. 

Jojakim,  der  Susannae Man, 

Susanna, 

Rebecca, 

Benjamin, 

Pliilargus,  Heikiae  Knecht, 

Thamar,  Heikiae  Maget, 

Sichar, 

Hyramns, 

Judith, 

Sara, 

Siraeon, 

Midian, 

Cleophas,  der  Richter, 

Architophel,    ^      Beysitzer 

Samuel,  ;  des  Gericlites, 


I  Jojakims  Knechte, 
I  Susannae  Megde, 
I  die  beidcn  Alten, 


Salomon,         l      Beysitzer 
Judas,  I  des  Gerichtes, 

Joachimus,  Gerichtsschreiber, 
Daniel, 

Anthonius,       1  Gerichts 
Bartbolomeus ,  (  Diener, 
Davus,  I  Stecken 

Dromo,  I  Knecht, 

Johan  Clant,  Morio, 
Hans,  ein  sassischer  Buwr, 
Jan,  ein  gQlischer  Buwr, 
Glas,  ein  ddringscher  Buwr, 
Counrad,  ein  schwâbischer  Baur, 
Nikel,  ein  frenckischer  Bawr, 
Anneke,  ein  cblnische  Bewrin, 
Lena,  ein  marckiscbe  Frau, 
Walpe,  ein  meisnische  Fraw, 
Epiiogus. 


Archives  royales  de  Hanovre,  ms.  autographe. 


b.  Tragica  Comoe- 1|  dia  Hibeldeha  ||  Von  Der  Su- 
sanna/1|  Wie  dieselbe  von  zweyen  al-  [|  ten/  Ehe- 
bruchs  halber/  f^lschlich  bekla-  ||  get/  auch  vnschuU 
dig  verurtheilet  /  Aber  entlich  ||  durch  sonderliche 
schickung  Gottes  des  Âlmech-  Il  tigen  von  Daniele 
errettet  /  vnd  die  beiden  ||  Alten  zum  Tode  vcrdammet 
worden/  Il  Mit  34.  Personen.  ||  Gedruckt  ^u  Wolffen- 
bùttel  II  Anno  nach  Christi  Geburti  \\  M.  D.  XCIII 
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[iSgS],  In-8  goth.de  lyS  ff.  non  chiffr.  «t  i  f.  blanc, 
sign.  A'Y. 

Aa  titre,  un  fleuron  qui  représente  une  tète  d'ange  en- 
tourée de  cornes  d'abondance. 

Au  Y*  du  6*  f.,  un  bois  qui  représente  Cléophas  assis  sur 
un  trône  et  interrogeant  Susanne. 

Biblioth.  ducale  de  WolfenbUttel,  Rés.  (i  exempl.).  —  Bi- 
blioth.  royale  de  Berlin.  ^  Biblioth.  royale  de  Hanovre. 

G.  Die  Schauspiele  des  Herzogs  Heinrich  Julius 
von  Braunschweig  nachalten  drucken  und  handschrif- 
tcn  herausgegcben  von  Dr  Wilhelm  Ludwig  Holland, 
auszerordentlichem  professor  der  deutschen  und  ro- 
manischen  Philologie  an  der  Universitàt  zu  Tîibin- 
gen,  ordentlichem  mitgliede  der  Berlinischen  GeselU 
schaft  fur  deutsche  sprache,  correspondierendem  mit- 
gliede der  Akademie  der  wissenschaften,  kUnste  und 
schônen  litteratur  zu  Caen,  secretàr  des  litterarischen 
Vereins  in  Stuttgart.  Stuttgart,  gedruckt  auf  kos- 
ten  des  litterarischen  Vereins,  [Druck  von  L,  F. 
Fues  in  Tùbingen].  i855.  In-8  de  4  £F.,  906  pp.  et 
if. 

Le  faux-titre  porte  :  Bibliothek  des  litterarischen  Vereins 
in  Stuttgart.  XXXVI. 

Les  pièces  contenues  dans  ce  volume  sont  les  suivantes  : 

1.  Tragica  Comoedia  HIBELDEHA  von  der  Su- 

sanna i 

2.  Tragica  Comoedia  HIDBELEPIHALA  von  der 

Susanna 1 7  * 

3.  Tragoedia  HIBELDEHA  von  einem  Buler  und 

Bulerin 209 


f 
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4.  Comoedia  HIDBELEPIHAL  von  einem  Weibe.      26 1 

5.  Comoedia  HIDBELAHE  von  einem  Wirthe, . . .      297 

6.  Tragoedia  HIEHADBEL  von  einem  ungerate^ 

nen  Sokn 335 

7.  Tragedia  HIBALDEHA  von  einer  Ehebreche' 

rin 401 

8.  Tragica  Comoedia   HIBALDEHA    von   einem 

Wirthe  oder  Gastgeber 445 

9.  Comoedia  HIBALDEHA  von  einem  Edelman.,      475 

10.  Comoedia  HIDEBELEPIHAL    von    Vincentio 

Ladislao 5o7 

11.  Tragoedia  HJ.B.A,L.D.E.H,A.  von  geschwin" 

der  Weiberîist  einer  Ehebrecherin,  durch  Jo- 
hannem  Olorinum  Variscum 555 

12.  Comoedia  H J.D,B.E,L,E.P.I.H.A.L.  von  Vin- 

centio LadislaOy  durch  Eliam  Herlicium  Cîcea- 
sem,  Organisten  zum  Strallsundt  in  Pommern.      641 

1 3.  Der  Fleischawer 735 

1 1.  a.  Tragica  Comoedia  HIDBELEPIHALA  von 

der  Susanna,  wie  dieselbe  fàlschlich  von  zweyen  Al- 
ten  des  Ehebruchs  beklaget,  auch  vnschuldig  verur- 
theilet,  aber  entlich  durch  Schickung  Gottes  des 
allmechtigen  vom  Daniele  errettet,  vnd  die  beiden 
AltenzumTode  verdampt  worden,  mil  21  :  Perso- 
nen.  AufFs  new  kurtzcr  verfasset.  Gedruckt  ^u  Wolf- 
fenbiittel  imJarîA.  D.XCIII  [1593].  Pet.  in-S  goth. 
de  48  ff.  non  chiffr. 

Seconde  pièce  composée  par  le  duc  Henri-Jules.  Le  mot 
HIDBELEPIHALA  signifie  :  Henrici  Julii,  Ducis  Bruns- 
viccnsis  Et  Lunaeburgensis,  Episcopatus  Halberstadensis 
Antistitis. 

Les  personnages  différent  entièrement  de  ceux  qui  figu- 


NOTICE 


Cllj 


rent  dans  la  première  pièce  ;  nous  en  donnons  également  la 
liste  : 


Proiogitt, 

HeIkU, 

Anna, 

Jojtkim, 

Saunna, 

Rebecca, 

Bea  Jamln, 

MkiiaD, 

SÛDCOD, 

QeoçiuiS 
Arcfaitophel, 
Samael, 
Judas^ 


der     /  Vatter, 
Sosaa-  I  Matter, 
oae    \  Man, 

j  Sasannae  Kinder, 
j  Richur, 

eltesten 
des  Volcks, 


Jojakimt 
Koecbte, 


Sasannen  Megde, 


Hyramas, 

Phylargus, 

Sara, 

Jnditb, 

Daniel, 

Antoniua,  Gerichts  Diener, 

Davut,  ( 

Dromo,  \  S^<^«ke«  Kncchte, 

Joban  Bouachet,  Morio, 
Epilogufl. 


Biblioth.  royale  de  Stuttgart,  dans  un  recueil  précieux 
dont  une  description  détaillée  a  été  donnée  par  F.  Pfeiffer 
(Serapeum^  Zeitschrift  fur  Bibliothekwissenschaft ,  Hand' 
schriftenkunde  und  altère  Literatur,  hrsggb.  von  dr.  R. 
Naumann,  X.  Jahrg.,  Leipzig,  1849,  in-8,  n<»  12-14). 

b.  Die  Schauspiele  des  Herzogs  Heinrich  Julius 
von  Braunschwcig,  etc.  (voy.  ci-dessus),  171-208. 

12.  Ein  Schône  gantz  Newe  Comœdia  non  der 
Froiîien  Keuschen  vnd  Gottsforchtigen  Susanna,  in 
Teutsche  Reymen  Gestelt,  Durch  Samuel  Israël  von 
Straszburg,  letzîger  zeit  Schul-vnd  Kirchendiener  zu 
Munster  in  S.  Gregory  Thaï.  Gehalten  daselbst  zu 
Munster  des  7.  Augusti  Anno  i6o3.  Getrucki  \u 
Basel,  By  Johann  Schroter,  1616.  In-8  de  48  fF. 

Gôdeke,  1,418. 

13.  a.  Susanna.  Eine  Zumal  Lustige  vnd  Gar 
New  Comœdia.  Istdie  schône  Histori,  aus  dem  i3. 
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Capitel  Danielis.  Gestellet  von  M.  Andréa  Calagio 
Vratisl.  kàyserlichen  vnd  gekrôneten  Poeten.  Zu 
Gàrliti  drukts  Johann  Rhambaw,  1604.  In-8  de 
36  «F. 

Pièce  imitée,  ou  même  traduite  de  Frischlin  (voy.  ci-des- 
sus, p.  Ixxiij). 
Gôdeke,  I,  336. 

b.  Une  Susanna^  traduite  de  Frischlin,  peut-être 
celle  de  Calagius,  fut  représentée  en  1610  à  Brieg^ 
en  Silésie. 

Sch5nwâlder  und  Guttmann,  Geschichte  des  Gymnasiums 
ftt  Brieg  (1869),  84. 

c.  Une  Susanna,  également  traduite  de  Frischlin, 
peut-être  la  même,  fut  jouée  à  Hildesheim  (Hanovre), 
en  161 I. 

Fischer,  Geschichte  des  Gymnasium  Andreanum  (1862),  36. 

d.  Une  Susanna^  traduite  ou  imitée  de  Frischlin, 
qui  fut  jouée  à  Annaberg  le  2  juin  161 5,  se  confon- 
dait sans  doute  avec  la  pièce  de  Calagius. 

Gôdeke,  I,  3x2. 

14.  Susanna.  Von  Georg  Pondo.  Wittemberg 
i6o5.  In? 

Pièce  citée  par  Gottsched.  —  Gôdeke,  I,  329. 

i5.  Susanna,  Das  ist,  Eine  geistliche,  Christliche 
Comedia  oder  Spiel,  von  der  gottfiirchtigen  keuschen 
Frauwcn   Susanna  :  wie  dieselbe  Anno    1609   zu 
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Wunstorff...  agiret,  und  dero  gelegenheit  des  orts, 
derzeit  vnd  Personen  accommodiret  worden,  gantz 
nûtziich  vnd  lustig  zu  lesen  angeordnet,  vnd  in 
Druck  verfeniget,  durch  M.  loachimum  Leseber- 
gium,  Predigern  vnd  Canonicum  der  Stifftskirchen 
zu  Wunstorff.  Gedruckt  \u  Lemgo^  durch  loachù 
mum  Koch.  1609.  In-8  de  96  ff. 

G5deke,  I,  33i. 

16.  Ein  newe  vnd  kurtzweilige  Comedia  :  Von 
der  keuschen  vnd  Gottsforchtigen  Susanna ,  wie  sie 
von  zweyen  alten  Richteren  zur  vnkeuschheit  ge- 
reitzet  :  jhnen  ritterlich  widerstanden,  daruber  falsch- 
lich  angeklagt,  vor  Gericht  zum  todt  verdampt,  vnd 
endiich  durch  einen  jungen  Knaben,  Daniel,  von 
Gott  wunderbarlich  eriôszt  worden  :  Vnd  wie  Im 
gegentheii  der  zweyen  Richteren  Boszheit  an  tag 
kommen,  vnd  sie  dariiber  gesteiniget  worden.  Ge- 
spiit  vnd  gehalten  von  der  Jungen  Burgerschaft  zu 
Vnderseen,  den  3.  Junii,  Anno  1627.  Gedruckt  ^u 
Baself  Bey  Johann  Conrad  von  Mechel,  Anno  1684. 
In*8  de  144  pp. 

La  préface,  écrite  en  vers,  est  signée  :  Hr.  V.  G.  [Graffen- 
ried]  Net.  praef.  Interl.  posuit  27.  Julij  1627. 
Weller,  Annalen^  II,  292. 

17.  Die  befreyete  Unschuldan  dem  Beyspiel  der 
keuschen  Susanna ,  Trauerspiel.  Von  M.  G.  H . 
Lange.  Lûbeck  1744.  In-8. 

Biblioth.  de  GÔttingen.  Voy.  Boite,  Ein  Spandauer  Weih- 
nachtsspiel  1549,  197. 
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i8.  G>inedi  von  der  gottseligen  keuschen  Mattron 
Susanna. 

Cette  pièce,  que  Ton  croit  avoir  été  représentée  à  WîUîsau 
(canton  de  Lucerne)  en  1747,  est  composée  d'un  prologue, 
de  cinq  actes  et  d'un  épilogue  ;  elle  compte  G3oo  vers.  On  7 
voit  figurer  Cupidon,  puis  deux  fous,  chargés  d'égayer  les 
spectateurs. 

Une  famille  du  canton  de  Lucerne  possède,  de  la  comédie 
dont  nous  parlons,  un  ms.  exécuté  en  1747,  pour  Mathis 
Schmidli,  d'après  un  original  appartenant  à  Jacob  Marti, 
bourgeois  de  Willisau.  La  mention  de  cet  original  prouve 
que  la  pièce  est  plus  ancienne. 

Voy.  LUtolf,  dans  le  Geschichtsfreund  fur  die  Fûnf  OriCy 
XXIII  (1868),  182-185. 

19.  Susanna  und  Daniel,  Schauspiel  in  vier  Akten. 
Von  C.  L.  Werther.  Berlin  1855.  In-8. 

Pièce  jouée  avec  succès  au  théâtre  royal  de  Berlin. 

Il  convient  de  citer  ici  d'une  manière  complète  une  étude 
critique  k  laquelle  nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  ren- 
voyer : 

Die  Dramatisierungen  der  Susanna  im  t6.  Jahrhundert. 
Beitrag  zur  Entwickelungsgeschichte  des  deutschen  Dra- 
mas.  Von  Robert  Pilger.  Halle  a.  S.^Verlag der  Buchhand- 
lung  des  Waisenhauses,  1879.  In-8  de  vi  et  89  pp. 

Extr.  de  la  Zeitschrift  fur  deutsche  Philologie^  XL 

Pour  terminer  ces  notes,  nous  donnerons  ici,  d'après 
M.  Boite  (voy.  ci-dessus,  p.  xcix),  la  liste  de  toutes  les  re- 
présentations en  langue  allemande  qui  nous  sont  connues  * 

i532.  Peiit-Bâle.  Voy.  n»  2  a. 

1334.  Nuremberg.  Voy.  n»  3  a. 

i535.  14  février.  Kahla  (Rebhun).  Voy.  n"  4  a. 
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iSSy.  Zwickau.  Voy.  Fabka  dans  ieProgramm  des  Gym^ 

nasiums  ^u  ZwtckaUj  1878,  19. 
1541.  Vienne.  Voy.  Spengler,  W,  Schmel^l^  i883,  9. 

1544.  Oeismitz  (Rebhun).  Voy.  n<>  4  g. 

—  Dortmund.Voy.  Dôring,  dans  le  Programm  des  Gym^ 

nasiums  fu  Dortmund,  1873,  26. 

1545.  29    juillet.    Francfort- sur -Mein     (Rebhun).     Voy. 

n®  4  h. 
Vers  1545.   Baie.   Voy.  Boos,  Thomas  und  Félix  Flatter ^ 

1878,  144. 
1549.  Augsbourg.  Voy.  Wit2,  Theatralische  Vorstellungen 

in  Augsburg^  1876,  i3. 

—  Dimanche  gras.  Munnerstadt  (Rebht^n).  Voy.  n<»  4  i. 
i552.   21    octobre.  )    ^        ,       ,, 

,553.  6  février.      I    SP""'*""-  ^°y-  °'  ^- 
i558.  Rostock.  Voy.  BSrensprung,  Jahrbûcher  des  Vereins 
fur  mecklenburgische  Geschichte^  I  (i836),  84;  GÔ- 
deke,  I,  332. 
1559.  Bartfelden  Hongrie  (Stôckel).  Voy.  n»  7. 
-. —    Gardelegen.  Voy.  Boite,  loc.  cit.^  198. 
1^62.  Cologne.  Voy.  Ennen,  dans  la  Zeitschrijt  fur  PreuS" 
'  sische  Geschichte^  VI  (1869),  6. 

i565.  Weimar.  Voy.  Heiland,  dans  le  Programm  des  Gym^ 
nasiums  ^u  Weimar y  i858,  6. 

—  Bienne.  Voy.  Rochholz  dans  la  Germania,  XIV,  415. 
1570.  Trautenau,  Voy.    HUttel,  Chronik    von  Trautenau, 

herausgeg.  von  Schlesingery  188 1,  191. 
1573.  Freiberg.  Voy.  SUss,  dans  le  Programm  des  Gymna-» 

siums  ^u  Freiberg,  1877,  44- 
1578.  Kônigsberg.  Voy.  MôUer,  dans   le  Programm    des 

Gymnasiums  fw  Kônigsberg^  1874,  8. 
i58i.  Juin.  Aussig,  en  Bohème  dans  la  maison  de  Georges 

Oderer.  Voy.  Teuber,  Geschickte  des  Prager  Thea^ 

terSf  I,  9. 
1584.  Stralsund.    Voy.  Zober,  Geschickte   des  Stralsunder 

Gymnasiums,  II  (1841),  16. 
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i585.  28  février.  Annaberg.  Voy.  G5deke,  I,  3i2. 
i588.  Waiblingen  (J.  Frischlin).  Voy.  ci-dessus,  p.  Ixxiij. 
1389.  Rotenbourg.  Voy.  Richter,  dans  le  Programm  des 
Gymnasiums  !(u  Saalfeld,  1864,  22,  29. 

—  Juin.  Munnerstadt.  Voy.  n^  4  j. 

1590.  Waiblingen  (Frischlin).  Voy.  ci  dessus,  p.  Ixxiij. 

1591.  Francfort-sur-Mein.  Voy.  Menzel,  dans  IMrc/riV /fir 

Frank/urts  Geschichte^  neue  Folge,  IX  (1882),  8. 

1592.  TUbingen  (S.  Birck).  Voy.  le  n**  3  e. 

1594.  Saalfeld  (d'après  Frischlin).  Voy.  ci-dessus,  p.  Ixxiij. 

1600.  Kënigsee.  Voy.  Anemllller,  Dramatische  Auffûhrun^ 
gen  in  den  Schwar^burg^Rudoîstâdter  Schulen 
(j882),  3. 

i6o3.  7  août.  MUnster,  en  Alsace.  Voy.  n*»  12. 

1604.  Nôrdlingen.  Voy.  Archiv  fur  Litteraturgeschichte^  II, 
625. 

i6o5.  7,  II  et  12  juin.  Rostock.  La  représentation  est  diri- 
gée par  maître  Chrétien  Schlot.  Voy.  GÔdeke,  I, 
333. 

1609.  Saint-Gall.  Voy.  Weller,  Annalen  II,  293. 

—  WunstorfF.  Voy.  n«  i5. 

16 10.  Brieg,  en  Silésie  (Frischlin).  Voy.  n»  i3  b. 

Vers  1610.  Ballstedt,  près  de  Gotha.  Voy.  Godeke,  I,  317. 

161 1.  Hildesheim  (Frischlin).  Voy.  n*»  i3  c. 

161 5.  2  juin.  Annaberg  (Frischlin).  Voy.  n»  i3  d. 

1624.  Brieg,  en  Silésie.  Voy.  Boite,  loc,  cit,^  199. 

1627.  3  juin.  Undersee.  Voy.  n»  16. 

1628.  Zittau.  Voy.  Pescheck,  Geschichte  von  Zittau  (1837), 

II,  347. 
1648.  Zittau.  Ibid. 
i65i.  Prague.  Représentation  donnée  par  la  troupe  de  Jo- 

hannes  Schilling.  Voy.  Blass,  Geschichte  des  Thea^ 

ters  in  BÔhmen^  5j\  Teuber  Geschichte  des  Prager 

Theaters,  I,  68. 
1654,  Tilsit.  Voy.  MÔller,  dans  le  Programm  des  Gymna^ 

siums  ^u  KÔnijgsberg^  '874,  11. 


NOTICE  Cix 

1671.  Haiberstadt.  Voy.  Boite,  ioc.  cit. 

—  Meiningen.  Voy.  Richter,  dans  le  Programm  des 

Gjrmnasiums^u  Saalfeld^  1864,29. 
1687.  Saalfeld.  Voy.  Boite,  loc.  cit, 

—  Frankenhausen.  Voy.  AnemUller,  Dramatische  Auf' 

fùhrungen  in  den  Schwar^burg^Rudolstâdter  Schu^ 

len,  14. 
1744.  LUbeck.  Voy.  n»  17. 
1747.  Willisau.  Voy.  n«  18. 
1778.  Ratisbonne.  Voy.  KleinstSuber,  dans  les  Verhandlun* 

gen  des  historischen    Vereins  von    Oherpfal^  und 

Regensburgy  XXXVII  (i883),  157. 
i855.  Berlin.  Voy.  n»  19. 


IX.  -  PIÈCES  DANOISES. 


1.  Susanna,  Comicotragœdia...  Vdgiord  i  danske 
Riioi  affPeder  Jensson  Hegelund...  1578. 

Voy.  ci-dessusy  p.  Ixix. 

2.  Une  comédie  de  Susanne  fut  représentée  par  les 
élèves  de  l'école  de  Husum,  sous  la  direction  du  rec- 
teur Oldenburg  et  du  conrecteur  Mejer,  le  mardi  gras 
de  l'année  1601. 

Voy.  O^erskou,  Den  danske  Shueplads,  1,38. 

3.  Tvende  ||  Bibliske  Historier  ||  om  ||  Susanna  ||  og 
den  [|  Forlorne  Son  H  Udi  ||  Lystig  Samtale  ||  Rim-be- 
fattede  ||  og  G>moedisk-viis  ||  anrettede  ||  af  ||  Jens 
Christenson  Ldnborg  ||  Prentet  i  Kïàbenhavn  /  Aar 
ijoi  II  Af  Johan  Jacob  Bornheinrich  /  og  findis 
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hos  II  hannetn  tilkiobs  uindbunden  ||  Men  indbunden 
hos  Johan  Kruseï  Bogbinder.  Pet.  in-8. 

La  Susanne  est  précédée  d'un  titre  particulier^  qui  occupe 
le  second  f.  du  volume  et  qui  est  ainsi  conçu  : 

Susannae  ||  Van-Cgris  og  Œris  ||  Âfmaling  ||  Saasom  et 
Kanhafej  ||  Paa  il  Œre-Skionderis  ||  Skondsel  0  Og  de  ||  Us- 
kyldigis  ||  H5der. 

Biblioth.  roy.  de  Copenhague.  (Communication  de  M.  Chr. 
Nyrop.) 

Les  deux  pièces  de  Lonborgont  été  réimprimées  en  1708 
et  1724  (in-8  de  64  pp.  pour  chaque  partie). 

Cf.  Overskou,  I,  77. 

X.  -  PIÈCES  TCHÈQUES. 

Nous  avons  déjà  parlé  d'une  pièce  latine  jouée  à 
Prague  le  8  août  iSSg  (voy.  ci-dessus,  p,  Ixx).  Une 
autre  représentation  latine  eut  lieu  en  1 542  à  PHôtel- 
de-Ville  de  la  nouvelle  cité  de  Prague.  Cette  représen- 
tation obtint  un  tel  succès  que  les  acteurs  durent  la 
répéter  au  palais,  devant  le  roi,  la  reine  et  les  princes 
(Jirecek,  Rukovet ,  I,  264;  Teuber,  Gesch.  des  Pra- 
ger  Theaters,  i883,  I,  9).  Jirecek  (loc.  cit.)  cite  en- 
core une  troisième  représentation  latine  donnée  en 
1579.  Quant  aux  compositions  en  langue  tchèque, 
nous  n^en  connaissons  qu^une  seule  : 

Komedia  o  Zuzane.  W  Jindr  Hradci  skr^e  Ign. 
Hilgartnera.  S.  d.  [1567],  in-8. 

Cette  pièce  est  accompagnée  d'une  permission  de  Tévêque 
d'Olomauc  (OlmUtz),  datée  de  1 567.  Voy.  Jungmann,  Hist. 
Lit»  teské^  p.  141,  n<>223. 
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CXJ 


Susana. 

Pièce  représentée  à  Sobeslav,  le  jour  de  la  Saint  Barthélemi 
i582,  en  présence  de  la  famille  Kinski;  elle  doit  probable- 
ment être  confondue  avec  la  précédente. 

Voy.  Blass,  Geschichte  des  Theaters  in  Bdkmen^  32. 


XLII 

(V.  41856-44335.) 


[De  Nabugodonosor  et  Holofernes  ;  de  l'Armée  des  Assi- 
riens  et  de  la  priérb  des  juifz  envers  dieu  ;  comme 
Holofernes  prbnt  le  chasteau  de  Esdrelon;  comme 
CEULX  de  Mbsopotamye  apportent  les  clefz  de  leur 
ville  a  Holofernes  ;  de  la  Resistence  que  ceulx  de 
Bbthulib  font  contre  Holofernes  ;  de  la  Consideracion 
Holofernes  pour  assaillir  Betholib;  comme  Bethulib 

fut  ASSAILUE  ;  DE   HOLOFBRNBS  ET   JUDICH  ;  COMME  JUDICH 

occist  Holofernes  et  emporta  sa  teste  ;  de  la  Com- 
plainte des  gens  Holofernes  et  de  leur  Fuyte;  de  la 
JoYE  de  ceulx  de  Bethulie  pour  la  mort  de  Holo- 
fernes]. 

Personnages. 


Nabugodonosor, 

Holofernes, 

Le  Senechal, 

Vacor  [Vagao], 

Le  Maréchal, 

Le  Cappitaine, 

Le  Maistre    de   TartiL 

lerie, 
Le  Second  d'artillerie, 
Monsieur  Turelututu, 


10    Monsieur    de    Granche 

Vuyde, 
Ozias,  souverain  prestre 

de  la  ville  de  Bethulie, 
Eliachîm, 
Benjamyn,  premier  bour- 

gois, 
Manassès^  second  bour- 

gois, 
i5    Judich, 
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Abra,chamberiére  de  Ju-  20    Nage,  première  garde  du 

dich,  chasteau  Esdrelon, 

Âchior,  Naason,  seconde  garde , 

Sadoch,  Tharès,  première  espie^ 

Aminadab,  Malaleel,  seconde  espie. 

Le  chapitre  XLII  est  l'œuvre  d'un  poète  qui  ne 
manquait  pas  d'une  certaine  originalité.  Non  seule- 
ment, notre  auteur  ne  s*est  pas  astreint  à  suivre  Tor- 
dre des  chapitres  du  livre  de  Judith,  mais  il  a  introduit 
dans  le  drame  plusieurs  personnages  de  son  invention 
et  donné  un  grand  développement  aux  scènes  comi- 
ques. L^action  débute  par  une  brillante  tirade  dans 
laquelle  Nabuchodonosor  exalte  ses  victoires  et  sa 
puissance  (v.  41856-41891).  Nous  avons  déjà  rencon- 
tré plusieurs  tirades  de  ce  genre  ;  il  nous  suffira  de 
rappeler,  dans  ce  volume  même,  le  long  couplet  de 
Sennachérib  (v.  37849-37874).  Les  premiers  vers  de 
ces  deux  passages  présentent  de  frappantes  analogies  ; 
cependant,  les  parole^  mises  dans  la  bouche  de  Nabu- 
chodonosor offrent  un  mélange  plus  savant  encore  de 
vers  batelés,  de  strophes  et  de  refrains. 

Les  personnages  qui  forment  la  cour  du  roi  d^ As- 
syrie célèbrent  à  l'envi  ses  louanges  et  se  plaisent  à 
énumérer  les  peuples  qui  reconnaissent  son  autorité. 
Toutefois,  parmi  les  peuples  que  les  Assyriens  ont 
voulu  asservir,  il  en  est  un  qui  refuse  de  se  soumet- 
tre, c^est  le  peuple  de  Judée;  aussi,  Nabuchodonosor 
ordonnc-t-il  de  le  réduire  par  les  armes  (v.  41892- 
42007).  Holopherne,  chargé  de  préparer  Texpédition, 
passe  la  revue  des  gendarmes,  ce  qui  offre  au  poète 
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l^occasion  de  nous  faire  assister  à  de  curieuses  scènes 
militaires  (y.  42008*42157.  Il  nous  présente  notam- 
ment, deux  soldats  ridicules,  Turelututu  et  Granche- 
Vuyde,  dont  les  discours  rappellent  le  Dialogue  de 
messieurs  de  Mallepaye  et  de  Baillevent  {y.  42i58- 
42193).  Quand  le  sénéchal  a  imposé  silence  à  ces 
fanfarons,  le  roi  passe  la  revue  de  ses  troupes.  Les 
officiers  énumèrent  les  armes  dont  leurs  h(Hnmes  sont 
pourvus  et  nous  donnent  ainsi  une  liste  presque  com- 
plète des  armes  offensives  et  défensives  en  usage  au 
XV®  siècle  (v.  42194-42250).  En  tête  de  cette  énumé- 
ration>  le  maître  de  l'artillerie  fait  naturellement  fi- 
gurer les  bombardes,  canons  et  serpentines  (v.  422 1 3). 
A  rissue  de  la  parade,  Nabuchodonosor  élève  Holo- 
pheme  à  la  dignité  de  connétable  et  celui-ci  se  met 
aussitôt  en  campagne  pour  réduire  à  Pobéissance 
tous  les  peuples  qui  résistent  aux  Assyriens.  Turelu- 
tutu et  Granche-Yuyde  font  partie  de  l'expédition 
(v.  42251-42375). 

Les  Hébreux  n'ignorent  pas  les  préparatifs  faits  par 
leurs  ennemis.  Ozias,  grand  prêtre  de  Béthulie,  réu- 
nit les  habitants  de  la  ville,  les  exhorte  à  la  pénitence 
et  invoque  le  secours  du  Très-Haut  (v.  42376-42490). 
Judith  prie,  de  son  côté,  avec  Abra,  sa  chambrière, 
et  rejoint  le  peuple  assemblé  dans  le  temple  (v.  42491- 
4253o). 

Béthulie  n^est  pas  la  seule  place  qui  se  sente  me- 
nacée. Les  bourgeois  d'une  «r  ville  nommée  Mesopo- 
tamye  »  se  préparent  également  à  la  résistance  (v. 
42531-42578).    Au  nombre   de  ces  bourgeois    est 

T.  v  * 


Cxiv  LE  MISTÉRE  DU  VIEL  TESTAMENT 

Achior,  chef  des  enfants  d'Ammon  ^  Les  gardes  da 
«  chasteau  Esdrelon  '  »  se  croient  également  perdus 
(v.  42579-42602).  L'année  d'Holopherne  s'avance^ea 
effet,  et  emporte  Esdrelon  d'assaut.  Turelututo  et 
Granche-Vuyde  sont  les  plus  ardents  à  s'emparer  da 
buiin  (v.  42603*42673).  Naason  réussit  pourtant  à 
s'échapper  et  s'enfuit  vers  la  Mésopotamie  pour  an* 
noncer  l'arrivée  des  Assyriens  (v.  42674-42685). 
Cette  nouvelle  jette  la  terreur  chez  les  habitants  du 
pays,  qui  prennent  le  parti  de  se  rendre(y.  42686^ 
42721).  Quant  aux  bourgeois  de  Béthulie,  ils  en- 
voient des  espions  battre  la  campagne  et  se  pré- 
parent à  la  lutte.  Judith  les  pousse  i  la  résistance 
(v.  42722-42810). 

Nous  revenons  au  camp  d'Holopherne.  Tandis  que 
le  général  assyrien  se  plaint  de  la  lenteur  des  opéra* 
tions,  Achior  et  les  autres  envoyés  de  la  Mésopotamie 
viennent  lui  apporter  les  clefs  de  leur  ville*  Holopherne 
les  reçoit  en  grâce,  à  condition  qu'ils  adoreront  l'i- 
mage de  Nabucbodonosor,  et  retient  Achior  auprès 
de  lui  (v,  4281 1-42896).  La  clémence  du  général  excite 
le  mécontentement  des  soldats  qui  se  plaignent  de 
voir  un  riche  butin  leur  échapper  (v.  42897-42914). 
Les  Assyriens  ont  un  sujet  de  plainte  plus  grave  en- 
core quand  Holopherne,  donnant  la  préférence  à  un 
étranger,  nomme  Achior  membre  de  son  comeîl 
(v.  42915-42939).  La  faveur  du  chef  ammonite  est 
de  courte  durée.  Holopherne  Tinterroge  sur  le  peuple 

I.  JUDIT»,    V,    5. 

2.  Judith,  i,  8;  iv,  5. 
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d'Israël,  et  Achior,  sans  hésiter,  rappelle  les  prodiges 
que  Dieu  a  faits  en  faveur  de  son  peuple;  il  ajoute 
qoQj  si  les  Hébreux  ont  Dieu  pour  eux,  les  Assyriens 
oc  réossiront  pas  à  les  vaincre.  Holopherne,  transporté 
ds  colère  par  un  tel  langage,  ordonne  au  sénéchal  de 
&îre  cooduire  Achior  vers  Béthulie,  afin  qu'il  périsse 
avec  les  boui^eoîs  de  la  ville  (v.  42940-43067).  Ture- 
Intutu  et  Granche-Yuyde  accompagnent  le  prisonnier 
et  s'apprêtent  à  le  pendre  quand  le  bruit  fait  par  les  as- 
sièges les  obligea  baure  en  retraite  (v.  43068*43 149)  K 

Achior  est  délivré  par  les  espions  de  Béthulie  qui 
l'amènent  dans  la  ville  (v.  43i5o-432oi).  Les  Assy- 
riens ne  tardent  pas  à  investir  la  place  et  la  somment 
de  se  rendre.  Le  grand  prêtre  refuse  de  capituler.  Les 
bom^ois  repoussent  un  assaut  pendant  lequel  Gran- 
che-Yuyde  perd  une  oreille  et  Turelututu  un  œil 
(v.  43202-43262).  Holopherne  se  résout  alors  à  dé- 
tourner les  eaux  qui  alimentent  Béthulie  (v,  43263- 
43280)  *. 

Les  Israélites  connaissent,  par  Achior,  les  forces 
dont  les  Assyriens  disposent;  les  espions  leur  rappor- 
portent  qu'ils  vont  être  privés  d'eau.  Dans  cette  ex* 
trémité,  ils  écoutent  les  propositions  du  maréchal 
d'Holopherne  et  s'engagent  à  se  rendre  dans  cinq 
jours  (v.  43281 -43362)  ^  Holopherne  ratifie  la  conven- 
tion, bien  que  le  délai  lui  paraisse  excessif  (v.  43363- 
43374). 

1.  Judith,  v,  5-29;  vi,  1-9. 

2.  Judith,  vu,  9-10. 
4.  Judith,  vu,  25. 
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Judith  apprend  que  la  capitulation  est  proche;  elle 
part  aussitôt,  suivie  de  sa  chambrière,  va  trouver 
Ozlas,  lui  repproche  sa  faiblesse  et  lui  déclare  qu'elle 
se  charge  de  sauver  Béthulie  (v.  43373-43483).  Elle 
va  revêtir  ses  plus  beaux  habits,  adresse  au  ciel  une 
fervente  prière,  puis  se  met  en  route  avec  Abra 
(v.  43484-43566).  Elle  exhorte  à  la  patience  l'assem- 
blée du  peuple  et  franchit  les  avant-postes  (v.  43567- 
43610).  Elle  se  dirige  vers  le  camp  d'Holopherne. 
Bientôt  Turelututu  et  Granche-Vuyde  l'aperçoivent  et 
la  conduisent  vers  le  général  ennemi  (v.  43611- 
43656).  Holopherne  interroge  la  prisonnière,  dont  la 
beauté  le  frappe.  Judith  déclare  qu'elle  a  quitté  la 
ville  pour  ne  pas  succomber  à  la  famine.  Le  chef  as- 
syrien reçoit  avec  joie  cette  nouvelle,  et  pour  fêter  sa 
victoire,  en  même  temps  que  l'arrivée  de  la  belle  Ju- 
dith, il  invite  tous  ses  officiers  à  un  grand  festin  \  Le 
maréchal,  le  sénéchal^  le  capitaine,  le  maître  de  l'ar- 
tillerie, doivent  prendre  leur  part  du  banquet  dont 
rétrangère  est  le  plus  bel  ornement  (v.  43657-438 1 5). 
Cependant,  Holopherne  se  sent  entraîné  vers  Judith 
par  une  irrésistible  passion  ;  il  lui  députe  Vagao  qui  lui 
fait  part  de  son  amour;  Judith  promet  de  faire  la  vo- 
lonté du  général  (v.  43816-43877).  On  se  met  à  ta- 
ble, au  son  des  instruments.  Judith  boit  à  la  santé 
d'Holopherne  et  obtient  de  lui  un  sauf-conduit  qui  lui 
permettra  de  sortir  du  camp  pour  aller  prier  Dieu 
(v.  43877-43956).  On  quitte  la  table.  Holopherne  se 

I.  Judith,  xii,  io. 
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retire  dans  sa  tente  et  se  couche.  Judith  éloigne  Vagao, 
témoin  ordinaire  des  bonnes  fortunes  de  son  maître, 
puis  elle  adresse  au  ciel  une  fervente  prière.  Le  chef 
assyrien,  appesanti  par  le  vin,  s'est  endormi;  l'héroïne 
prend  son  couteau  et  lui  coupe  la  tête.  Âbra  place  ce 
trophée  sanglant  dans  la  «  malette  »  qu'elle  a  prise 
avec  elle.  Aussitôt  les  deux  femmes  reprennent  le  che- 
min de  Béthulie  (v.  43956-44108).  Grâce  au  sauf- 
conduit  qu'elles  ont  obtenu,  elles  traversent  Tannée 
assiégeante  ;  elles  rentrent  dans  la  ville  et  annoncent 
leur  victoire.  La  tête  d'Holopherne  est  suspendue  au- 
dessus  de  la  porte  et  les  trompettes  commencent  à 
sonner  (v.  44 108-44 17  2).  Cependant,  les  Assyriens 
s'inquiètent  de  ne  pas  voir  paraître  leur  chef.  Les 
,  officiers  d'Holopherne  pénètrent  dans  sa  tente  et  trou- 
vent son  corps  mutilé  (v.  44173-44235;.  Tandis  qu'ils 
se  répandent  en  lamentations,  les  Israélites  font  une 
sortie  et  délivrent  leur  cité  (v.  44236-44251).  Judith, 
Ozias,  Eliacin^  Achior,  rendent  au  ciel  de  solennelles 
actions  de  grâce  (v.  44252-44325). 

Nous  avons  déjà  dit  que  l'auteur  de  notre  chapitre 
connaît  toutes  les  ressources  de  la  versification  sa- 
vante du  XV®  siècle  ;  ce  n'est  pas  seulement  au  début 
qu'il  s'est  ingénié  à  varier  la  mesure  de  ses  vers  ;  on 
remarquera  plus  loin  des  vers  à  queue  annuée  (v. 
41 968-41 973, 43799-43803),  des  triolets  (v.  42068- 
42075,  42158-42167,  42317-42325,  42654-42661, 
42837-42844,  43173-43181,  43208-43215,  4325i- 
43258,  436o3-436io,  43669-43683,  441 25-441 32, 
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44244-44251),  des  strophes  avec  refrains  (v.  42579- 
42602),  des  strophes  en  vers  mêlés  (v.  42448-42490^ 
43498-43533,  44034-44068),  des  strophes  à  rimes 
croisées  (v.  42376-42423,  4253i-42566,  43tSo«* 
43 1 6 1 ,  44 1 89-44235)  \  enfin  un  chant  royal,  à  double 
refrain,  qui  termine  la  pièce  (v.  44252-44325).     ^ 

Tel  que  nous  le  possédons  aujourd'hui  le  chapi- 
tre XLII  paraît  avoir  été  remanié  en  dernier  lieu  par 
deux  copistes  diifferents.  C^est  ainsi  que  dans  la  pre- 
mière partie  qui  s^étend  jusqu'au  v.  43200  envi- 
ron, nous  trouvons  les  mots  messieurs  (v.  42575, 
42645, 43046),  monsieur  (v.  42359,  42620,  42642, 
42680, 42776,42817,  42833, 42918,  42919,  42946, 
43079),  plusieurs  (v.  42815)  comptés  pour  trois 
syllabes  ^;  dans  la  seconde  les  mots  monseigneur 
(v.  43270,  43624,  43649,  43663,  43685,  43692, 
43695,43704,43717,43734,43741,43755,43774, 
43822, 43842,  43878,  43896, 43904,  4391 1,43934, 
43938,  43954,  43960,  43970,  43978)  et  messei^ 
gneurs  (v.  43632,  43637,  43754,  43798,  43963, 
43973)  remplacent  uniformément  les  mots  monsieur 
et  messieurs.  Le  personnage  appelé  Vacor  dans  la 
première  partie  paraît  se  confondre  avec  celui  qui 
porte  le  nom  de  Vagao  dans  la  seconde.  La  forme 
Vagar  (pp.  323-339)  pour  Vagao  n'est  peut-être  pas 
une  simple  erreur  de  copiste  (cf.  v.  43822).  Dans  la 
première  partie  Ve  muet  n^est  pas  compté  dans  la  me- 

I.  Dans  le  chapitre  XLI  le  mot  monsieur  n'est  compté  que  pour 
deux  syllabes  (v.  40405,  40414). 
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sure  lors  mêœe  qu'il  n'est  pas  élidé  (v.  42741 ,42922, 
43 122,  43190);  il  en  est  autrement  dans  deux  passa- 
ges de  la  seconde  partie  (v.  432 1 7, 44109).  Le  copiste 
a  cependant  respecté  les  v.  43267  et  43329  (où  il  pou- 
vait^  du  reste,  écrire  tau),  ainsi  que  les  v.  43392, 
43963,44155  ^ 

Nous  allons  maintenant  faire  connaître  les  pièces 
tirées  de  l'histoire  de  Judith  que  possèdent  les  diverses 
littératures  européennes. 

I.  -  PIÈCES  LATINES. 

I  a.  ludith  II  Drama  comico-  ||  tragicum.  ||  Exem- 
plum  Reipublicde  rectè  instituts  :  ||  unde  dicitur,  quo- 
modo  arma  1]  contra  Turcam  sint  ||  accipienda  ||  Xysto 
Betuleio  Augustano  autore.  |j  Coloniœ  Hœredes  Gym- 
niciexcude-  Il  bant.  Anna  M.  D.  XLIIII  [1544].  I^*^ 
de  76  flf.  non  chiffr.,  sign.  A^I  par  8,  iiCpar  4. 

Au  titre,  la  marque  des  libraires  avec  la  devise  :  Discite 
justiciam. 

Les  ff.  A2-A4  contiennent  une  ëpître  en  prose  latine  à 
Jean-Jacques  et  Georges  Fugger,  seigneurs  de  Kirchberg  et 
Weissenhorn. 

La  liste  des  personnages  occupe  le  f.  AS. 

Les  trois  ff.  suivants  Â6-A8  sont  consacrés  au  prologue  et 
à  l'argument. 

I .  A  la  fin  de  la  pièce  reparaissent  les  mots  monsieur  et  messieurs, 
toujours  comptés  pour  trois  syllabes  (v.  441 12,  44i29f  44169» 
44184)  :  c*étaient  certainement  les  formes  employées  par  le  poète. 
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La  pièce,  imprimée  en  lettres  italiques,  remplit  les  ff.  Bi^ 
Kl  ;  elle  est  suivie  d'un  Ârgumentum  in  Librum  Judith,  au^ 
tore  Rodolpho  Gualtero  Tigurino  (fol.  K2-K3). 

Le  dernier  f.  est  blanc. 

Cette  tragi-comédie  est  fort  différente  de  la  pièce  allemande 
que  Sixtus  Betuleius,  autrement  dit  Sixte  Birck,  avait  pu- 
bliée en  i539(voy.  ci-après,  p.  cxlvj);  elle  comporte  cinq  ac- 
tes ;  le  drame  allemand  n'en  a  que  trois.  Les  deux  pièces 
sont  en  outre  précédées  d'un  prologue. 

Biblioth.  de  Wolfenbtlttel,  497.  8.  Quodl.  —  Cat.  Soleinne, 
I,  n»  291. 

b.  ludith,  Coniicotragoedia,  Reipublicae  rectae 
[sic]  institutae  exemplum,  Xysto  Betuleio  autore. 

Dramata  sacra,  Comœdiœ  atque  Tragœdiœ  aliquot  è  Ve- 
teri  Testamento  desumptœ  (Basileœ,  [J.  Oporinus,  1547], 
a  vol.  in-8),  II,  207-33 1. 

c.  ludith,  Il  Drama  ||  comicotragicum  :  ||  Spécimen 
continens  ||  firmissimi  Ciuitatis  ||  prœsidij  :  ||  Autore 
Xysto  II  Betuleio.  ||  Pro  Argentinensi  Academia,  &  Il 
nouo  Theatro  :  Il  Argeniorati  \\  Recudebat  Antonius 
Bertramus.  Il  Anno  M.  D.  LXXXV  [i585].  In-8  de 
56  ff.  non  chifir.  de  3o  lignes  à  la  page,  sign.  ^l-G, 
caract.  ital. 

Au  titre,  la  marque  à'Ant,  Bertram,  marque  qui  repré- 
sente deux  mains  tenant  des  fleurs  et  qui  est  accompagnée 
de  ces  mots  : 

Spes  mea  Christus.  Antonius  Bertram,  Anno  MDLXXXIIIL 
—  Au  verso  du  titre  commence  la  liste  des  personnages,  qui 
se  termine  au  r»  du  2«  f. 

Le  v»  du  dernier  f.  est  blanc. 
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BIblioth.  royale  de  Hanovre,  n»  3466  (recueil).  —  Cf.  Jung, 
Die  drcunalischen  Auffûhrungen  im  Gymnasium  f  u  Strass^ 
burg,  188 1,  41. 

2.  Terentii  christiani  Juditha. 

Terentius  Christîanus,  vtpote  Comœdiis  sacris  transfor- 
matus.  Auctore  Cornelio  Schonaeo  Goudano.  Colonia,  apud 
Gerardum  Gruenbruch,  iSgi.  In-8. 

Nous  avons  décrit  ci-dessus  (p.  xxj-xxvij}  les  diverses  édi- 
tions de  ce  recueil;  il  nous  suffira  de  dire  que  la  Juditha 
occupe  les  pp.  285-343  du  tome  I  de  Tédition  de  i632. 

3.  Judith,  tragoedia  sacra. 

Cette  pièce,  dont  nous  ignorons  et  la  date  et  Tauteur,  se 
trouve  dans  un  ms.  de  la  Biblioth.  royale  de  La  Haye, 
n^  678 . 

4.  Tragœdia  Von  Holoferne,  Dessen  Geschicht  zu- 
lesen  ist  in  dem  Buech  Judith,  sonderlich  am  i3. 
Cap.  Gehalten  Inn  dem  Churfûrstlichen  vnd  Acade- 
mischen  Gymnasio  der  Societet  Jesu  zu  Ingolstatt, 
den  6.  Octob.  Anno  1642.  Gedruckt  \u  Ingolstatt 
bey  Gregorio  Hcenlin.  In-8  de  4  ff. 

Biblioth.  roy.  de  Munich.  —  Voy.  Weller  dans  le  Sera^- 
peum,  XXV  (1864),  334,  n»  192. 

5.  Juditha  et  Holofernes  Tragico-Comœdia  Das  ist 
Wunderbarlicher  vnd  frewdenreicher  Sig  der  Gotts- 
foerchtigen  vnd  keuschen  Judith  :  Schmâchlicher 
vnnd  schandiicher  vndergang  dess  stoitzen,  grawsa- 
men,Gottlosen  Tyrannen  Holofernis.  VorgestelltVon 
der  Jugend  dess  Churfûrstl  :  Gymnasij  der  Societet 
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Jesu  zu  Landshuet.  Den  3.  Septemb.  Anno 
M.  DC.  LIV  [1654].  Getruckt  ^u  Mûnchen,  bey 
Lucas  Siraub.  In-4  de  4  ff.,  titre  encadré. 

Biblioth.  roy.  de  Munich,  —  Voy.  Weller  dans  le  Sera^ 
peum,  XXVI  (i865),  79,  n^  298. 

6.  Fiducia  in  Deum,  sive  Bethulia  liberata. 

Poesis  dramatiea  Nicolai  Avancini  e  Societate  Jesu.  II. 
Pars  (Colonial  Âgrippinae,  apud  Joannem  Wilhelmuoi 
Friessem.  1675,  pet.  in-12),  360-465. 

Biblioth.  nat.,  Y,  2984.  A.  2. 

7.  Victrix  fiducia  Bethulias.  Sigreiches  Vertrawen 
auff  Gott.  In  der  Judischen  Statt  Bethulia,  durch 
wunderbarliche  Hiîlff  Goues  von  dem  Undergang 
errettet.  Vorgestelt  von  dem  Churfûrstlichen  Gym- 
nasio  der  Soc.  Jesu  zu  Munchen.  Den  i.  vnd  5.  Sep- 
tembris.  Anno  M.  DG.  LXXIX  [1679].  Getruckt 
bey  Lucas  Straub,  Gem  :  Lobl.  Landschafft  Buch^ 
truckern.  In-4  de  6  flF.,  titre  encadré. 

Biblioth.  roy;  de  Munich.  —  Voy.  Weller  dans  le  Sera-^ 
peum,  XXVI  (i865),  368,  n»  369. 

8.  Judith  de  Holopherne  triumphans  exhibebitur... 
a  Stud.  Juventute  Gymnasii  Soc.  Jesu  Gand...  1787 , 
Ludis  autumnalibus.  [Gandavi^  typis  viduae  Pelri 
Francisci  de  Goesin^  ^1^1-']  1^*4  de  4  ff. 

Sommaire  d'une  pièce  en  5  actes.  En  tête  de  ce  programme 
est  un  poème  latin.     ' 

Vander  Haeghen,  Bibliographie  gantoisey  VI,  i58, 
no  12989. 


*  ^ 
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11.  —  PIÈCES  FR/VNÇAISES. 

1.  Judith,  tragédie,  par  Antoine  Le  Devin,  sieur  de 
La  Roche,  en  Anjou,  et  du  Tronchay  et  Montargis, 
au  Maine  (v.  i55o). 

Sur  cette  pièce,  aujourd'hui  perdue,  voy.  ci<lessus, 
p,  Ixxviij. 

2.  Judith,  tragédie,  par  Catherine  de  Parthenay- 
l'Archevesque,  dame  de  Soubize  (1572  ou  167 3). 

La  Croix  du  Maine  (p.  478;  éd,  Rîgoley  de  Juvigny,  I, 
100)  s'exprime  ainsi  dans  l'article  qu'il  consacre  à  Catherine 
de  Parthenay  :  «  Cette  dame  est  beaucoup  à  priser  pour 
son  excellence  et  grandeur  d'esprit,  duquel  ses  escrits  ren- 
dent assez  de  preuve,  sans  en  avoir  d'autre  tesmoignage  ; 
car  elle  a  escrît  et  composé  plusieurs  tragédies  et  comédies 
françoises,  et  entre  autres  la  tragédie  d'Holoferney  laquelle 
fut  représentée  en  public  à  La  Rochelle  l'an  1 574  ou  envi- 
ron  :  elle  n'est  encores  imprimée,  t 

Ce  fut  pendant  le  premier  siège  de  la  RocheUe  (1572-1573) 
que  Catherine,  alors  âgée  de  vingt  ans,  composa  cette  pièce 
pour  exciter  les  assiégés  à  la  résistance.  Voy.  Haag,  La 
France  protestante,  VI,  343. 

3.  Holoferne  |t  Tragédie  H  sacrée  extraite  ||  de  This- 
toire  de  ||  ludith.  ||  Par  A.  d'Am.  Par.  ||  A  Paris,  || 
Pour  Abel  VAngelier,  tenant  sa  boutique  U  au  pre- 
mier pillier  de  la  grand  ||  salle  du  Palais.  ||  M.  D. 
LXXX  [i58o].  Pet.  in-8  de  32  ff.  chififr.,  car.  ital. 

Au  vo  du  titre  est  une  épigramme  latine  du  frère  de  l'au- 
teur [François  d'Amboise],  accompagnée^des  initiales  S.  T.  T. 
[Sine  tempore  tempus]. 
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Au  second  f.  commence  une  épître  «  A  haute  et  vertueuse 
dame,  madame  de  Broon,  d'Ocaleuq,  S.  Michel  du  Bois, 
Challain,  etc.,  fille  de  feu  d'heureuse  mémoire  messire 
François  de  Scepeaux,  etc.  »  Après  cette  épître  viennent  les 
Entreparleurs. 

La  tragédie  compte  cinq  actes.  Elle  est  suivie  d'une  ode 
à  M^*  de  Broon,  ode  signée  en  toutes  lettres  :  Adr.  d'Am- 
boyse. 

Biblioth.  nat.,  Y  n.  p.,Rés. 

L'auteur  de  cette  pièce  était  fils  de  François  d'Amboise  ; 
il  fut  recteur  de  l'université  de  Paris,  grand-maitre  du  col- 
lège de  Navarre  et  curé  de  Saint-André;  il  devint  en  1604 
évêque  de  Tréguier,  et  mourut  le  28  ou  le  29  juillet  1616. 
Voy.  La  Croix  du  Maine,  éd.  Rigoley  de  Juvigny,  1,6;  Ni- 
ceron.  Mémoires^  XXXIII,  346. 

Niceron  dit  qu'on  n'a  d'Adrien  d'Amboise  qu'un  seul  ou- 
vrage, la  tragédie  d'Holopherne  :  c'est  une  erreur.  On  pos- 
sède de  lui  un  Discours  ou  Traicté  des  devises  et  des  De- 
vises  royales^  joints  aux  Devises  héroïques  et  Emblèmes  de 
M.  Claude  Paradin^  revues  et  augmentées  de  moitié  par 
messire  François  d'Amboise  (Paris,  Rolet  Boutonné,  1620- 
1621,  3  part,  en  un  vol.  in-8). 

4  a.  Le  II  Miroir  des  ||  Vefves.  ||  Tragédie  sacrée 
d'Holoferne  &  jj  ludith.  ||  Représentant,  parmi  les 
troubles  de  ce  monde,  ||  la  pieté  d'une  vraye  Vefve, 
&  la  eu-  Il  riosité  d'une  follastre.  ||  Exhibée  et  mise 
en  lumière  par  M.  Pierre  ||  Heyns,  au  Laurier.  ||  iwi- 
primé  à  Harlem,  par  Gilles  Romain,  \\  Pour  Za- 
charie  Heyns,  Libraire  à  V enseigne  \\  des  trois  Ver- 
tus, à  Amsterdam,  iSgô.  In-8  de  95  pp. 

Au  titre  la  marque  de  Gilles  Rooman  ou  Romain,  avec  la 
devise  :  Sic  itur  ad  astra. 
Au  V*  du  titre,  un  quatrain  français  sur  le  verset  5  du 
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chapitre  v  de  la  première  épître  de  saint  Paul  à  Tîmothée. 

Les  pp.  3«^  contiennent  une  épître  «  A  très  honneste  et 
vertueuse  damoiselle,  madamoiselle  van  Nispen,  vefve  de 
feu  monsieur  Hooftman  »  ;  les  pp.  5-6,  un  avis  «  Aux  Lec- 
trices ». 

L'allégorie  tient  la  place  principale  dans  cette  pièce  dont 
les  personnages  sont  :  Histoire,  Docilité,  Vefve  mondaine, 
Curiosité,  Fama,  Garrulité,  Dame  noble,  Matrone  rustique, 
Abra,  servante  de  Judith,  Diffidence,  Supériorité,  accom- 
pagnée d'Expérience,  Prudence,  Autorité,  Religion,  Police 
et  Justice,  Commune,  accompagnée  de  Témérité,  Incons- 
tance, Sédition,  Confusion  et  Ruine,  Judith,  Pailaca,  Holo* 
£emi,  Achior,  Allégorie. 

Une  note  placée  à  la  fin  de  Judith  nous  apprend  qu'elle 
avait  été  jouée  à  Anvers  les  i«'  et  2  juillet  i582.  La  repré- 
sentation avait  été  donnée  dans  l'école  de  jeunes  filles  que 
dinge|it  Heyns,  et  la  veuve  Hooftman  avait  généreusement 
fourni  une  partie  des  costumes. 

Bihlioth.  de  la  Société  littéraire  de  Leide. 

Voy.  F.  Vander  Haeghen,  Bibliotheca  belgica^  art.  Heyns.. 

b.  Les  II  Comédies  ||  et  Tragédies  ||  du  Laurier.  || 

j    lokebed     \  l    Meres. 

La    I    Susanne    >    Miroir  des    j    Mesnageres, 

'    ludith        )  I    Vefves. 

Representans  Testât  des  femmes,  tant  mariées,  qu^à  || 

marier.  Fort  utiles  &  propres  pour  le  sexe  II  féminin. 

S,  /.  n.  d.  [versib^^]]^  in-8. 

Réunion,  à  l'aide  d'un  titre  collectif,  des  trois  pièces  de 
Heyns. 

Au  vo  du  titre  est  un  distique  français,  au-dessous  duquel 
est  une  marque  représentant  Daphné,  avec  la  date  de  1391. 
Le  reste  de  la  page  est  occupé  par  un  sonnet. 

Biblioth.  nat.,  Y  n.  p.,  Rés. 
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5.  Un  mystère  de  Judith  fut  représenté  au  Puy 
en  i585. 

«  Âudict  an  i585,  et  f estes  de  Penthecostes,  fust  jouée  et 
demonstrée  par  personnages  VYstoire  de  la  mort  (POlo^ 
femès  par  les  mains  de  la  dame  Judith,  et  dura  deux  jours, 
sur  ung  eschafault,  à  la  place  de  Sainct  Pierre  le  Monastier, 
où  avoit  grand  assemblée  de  peuple.  »  Mémoires  de  Jean 
Burely  bourgeois  du  Puy,  publiés  par  Augustin  Chassaing 
(Le  Puy-en-Velay,  Marchessou,  1875,  in-4,  90);  Mosnier, 
Le  Théâtre  au  Puy^en^Velay  (Paris,  Champion,  1880, 
in- 16,  9). 

6.  Judith,  tragédie,  par  Balthazar  Baro. 

Baro  a  inséré  cette  pièce  dans  le  troisième  acte  de  sa 
Celinde^  poëme  héroïque  (Paris,  François  Pomeray,  1629^ 
in-8).  Voy.  Bibliothèque  du  Théâtre  françoiSy  II,  47. 

7 .  ludith.  Il  ou  l'Amour  ||  de  la  Patrie,  ||  Tragîcoe- 
die  [sic],  fl  Par  Noble  Antoine  Girard-Bouuot,  Lan- 
grois.  Il  A  Paris,  ||  Che:[  Claude  Boudeuille,  rue  des 
Carmes  \\au  Lys  Fleurissant .  |]M.  DC.  XLIX  [1649]. 
Il  Auec  Priuilege  du  Roy.  In-4  de  2  ff.  et  56  p. 

Le  second  f.  contient  une  épître  «  A  tres-modeste  et  très* 
pieuse  damoiselle,  Jaqueline  Pascal  ». 

La  pièce,  qui  est  en  cinq  actes,  est  suivie  '.d'un  CantiqHe 
de  Judith, 

Quelques  passages  de  la  tragico-comédie  sont  cités  dans  le 
Catalogue  Soleinne  (I,  n^  1245). 

Biblioth.  nat.,Y.  3o6o.  —  L'exemplaire  de  M.  de  Soleinne 
a  figuré  de  nouveau  à  la  vente  L.  Potier  en  1872  (no  i588). 

8  a.  Judith  |j Tragédie.  ||  Par  M.  Boyer  de  TAcadé- 
mie  II  Françoise.  [|  A  Paris,  ||  che^  Michel  Brunet,  à 
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Ventrée  de  la  Grand'  H  Salle  du  Falais^  au  Mercure 
Galant.  \\  M.  DC.  XGV  [lôgS].  ||  Avec  Privilège  du 
Roy.  ln-12  de  6  ff.  etgS  pp,  "• 

Les  £f.  lim.  contiennent  :  le  titre,  Isl  Préface,  VExtraii  du 
privilège  et  les  Acteurs, 

Le  privilège,  daté  du  9  avril  1691,  confère  au  sieur  Claude 
Boyer,  pour  huit  ans,  le  droit  de  faire^ imprimer  •  plusieurs 
pièces  de  poésie  de  sa  composition  • .  Boyer  déclare  céder 
ses  droits  à  /.-B.  Coignard^  imprimeur  du  roi,  et  à  Michel 
Brunet. 

L'achevé  d'imprimer  est  du  23  avril  I695. 

Biblioth.  nat.,  Yth.  9835. 

b.  Judith,  tragédie,  par  Boyer. 

Théâtre  François,  ou  Recueil  des  meilleures  pièces  de 
théâtre  (Paris,  P.  Gandouin,  1737,  12  vol.  in- 12),  IV,  189 
et  suiv. 

c.  Entretien  sur  le  Théâtre,  au  sujet  de  Judith,  Tra- 
gédie. A  Paris,  Che^  Al.  Brunet,  1695.  In-12. 

Biblioth.  de  Bordeaux,  15732  (B.-L.  4173). 

g.  Judith,  tragédie  tirée  de  l'Ecriture  sainte,  par 
J.  B.  F.  D.P^  B.  N. 

Cette  pièce,  qui  appartient  sans  doute  à  la  première  moi- 
tié du  xviii*  siècle,  n'a  pas  été  imprimée.  M.  de  Soleinne  en 
possédait  le  ms.  autographe,  et  le  rédacteur  de  son  catalogue 
a  interprété  les  initiales  de  Tauteur  par  Joachim-Baptiste- 
François  de  Pierre  Bernis,  Nîmois.  Judith  serait  donc  une 
œuvre  de  jeunesse  du  cardinal  de  Bernis.  Hâtons- nous  de 
dire  que  les  initiales  ne  conviennent  pas  à  cet  auteur  qui 
s'appelait  :  François-Joachim  de  Pierre  de  Bernis,  et  qui 
était  né,  non  pas  à  Nîmes,  mais  à  Saint-Marcel  de  l'Ar- 
déche. 
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c  La  tragédie  de  Judith,  dit  encore  le  rédacteur  du  Cata- 
logue Soleinne,  diffère  de  toutes  les  autres  sur  le  même 
sujet,  en  ce  que  la  mort  d'Holopherne  est  accessoire,  et  que 
ce  personnage  ne  paraît  même  pas.  La  pièce  roule  sur  Ta- 
mour  d'Âchior,  chef  des  Ammonites,  pour  Judith,  qui  y  est 
peu  sensible.  Le  style  est  assez  correct.  » 

lo.  Judith,  Tragédie  nouvelle  tirée  du  Livre  qui 
porte  le  même  nom.  A  Genève  Che^  Pierre  Pellet 
Imprimeur.  M  DCC  XLVII  [1747].  In- 12  de  64  pp. 

Pièce  en  cinq  actes,  en  vers. 

Le  Vo  du  titre  contient  un  Avertissement  de  l'auteur.  — 
Les  pp.  3-5  sont  occupées  par  une  épître  a  A  Son  Excel- 
lence, Son  Excellence  monseigneur  Christophle  Steiguer, 
moderne  seigneur  advoyer  »,  épître  signée  B.  G. 

Les  pp.  63-64  sont  remplies  par  des  Vers  sur  l'aumône. 

Biblioth,  de  TÂrsenal,  B.-L,  io632. 

1 1  a.  Judith  et  David,  Tragédies,  par  M.  L***.  A 
Amsterdam,  et  à  Paris,  chei  Guillyn,  1763.  In-12. 

L'auteur  est  J.-B.  Lacoste,  avocat. 

b.  Œuvres  de  M.  L***,  ancien  Bâtonnier  de  l'Ordre 
des  Avocats.  Nouvelle  édition  revue  et  augmentée  par 
l'auteur.  A  Dijon,  Chei  L.-N.  Frantin,  1789.  2  vol. 
in-12. 

Judith  et  David  sont  accompagnés  d'une  troisième  tragé- 
die intitulée  Cléopatre,  qui  avait  paru  en  1774. 
Cat.  Soleinne,  II,  no  2043. 

12.  Béthulie  délivrée.  Tragédie  en  cinq  Actes,  dé- 
diée à  Madame  de  Fricval  par  P.  Duhamel,  Typo- 
graphe. A  Paris,  M.  DCC.  LXXII  1772.  In- 12  de 
72  pp. 


NOTICE  GXXIX 

Bîblioth.  nat.,  Yth.  1987  et  1988. 

i3.  Judith,  Poëme  oratoire,  par  M.  D***.  La  Mu- 
sique de  M.  Bonesi.  Exécuté,  pour  la  première  fois, 
au  Concert  Spirituel  le  3  juin  1781.  A  Paris.  De 
rimprimerie  de  P.  de  Lormel,  Imprimeur  de  VA^ 
cadémie  Royale  de  Musique,  rue  du  Foin  Saint- 
Jacques.  M.  DCC.  LXXXI  [1781].  Avec  permis- 
sion. In-4  de  6  pp.  et  i  f.  blanc. 

Le  rédacteur  du  Catalogue  Soleinne  (III,  no  33o6)  croit  que 
l'initiale  D***  désigne  Despréauz. 
Biblioth.  de  l'Opéra. 

14.  Judith,  Tragédie  en  trois  actes  et  en  vers,  De 
M .  de  Comberousse  ;  représentée  pour  la  première  fois, 
à  Paris,  sur  le  premier  Théâtre  Français,  le  i  6  avril 
1825. —  Prix  :  3  francs.  —  Paris ^  Che^  J.-N.  Barba, 
libraire,  Palais-Royal,  derrière  le  Théâtre  Fran- 
çais, n9  yi,  et  cour  des  Fontaines^  n®  7.  [Lottin  de 
Saint-Germain^  imprimeur.]  1825.  In-8  de  40  pp. 

Biblioth.  nat.,  Yth.  9839. 

1 5.  Judith,  tragédie. 

Pièce  en  quatre  actes,  en  vers,  qui  occupe  les  pp.  67-87  du 
volume  suivant,  composé,  ou  tout  au  moins  publié,  par  F. 
Révillc  : 

Recueil  de  Poésies  tirées  de  TÉcriture  sainte.  Nancy ^ 
chej  APi»  Leseure^  libraire,  rue  S^^Diper,  n»  42.  [Imprime^ 
de  C.^J.  Hissette.]  i83i.  In-i2  de  2  £f.,  241  pp.  et  i  f. 

Biblioth.  nat.,  Y  n.  p.  —  Cat.  Soleinne,  II,  no  2773. 

i6  a.  Judith  tragédie  en  trois  actes,  en  vers,  par 

T.  v  i 
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M"«  Emile  de  Girardin,  Paris.  [Imprimerie  de  Bê- 
thune  et  Pion ^  rue  Vaugirard^  36.]  1843.  In-8  de 

47  PP- 
Biblioth.  nat.,  Yth.  9841. 

b.  Judith,  tragédie  en  trois  actes,  par  M°*^  Emile 
de  Girardin,  représentée  pour  la  première  fois  à  Pa- 
ris, sur  le  Théâtre-Français,  le  24  avril  i%^'i.  Paris, 
Librairie  nouvelle,  boulevard  des  Italiens  jy,  en 
face  de  la  Maison  dorée.  [Typ.  Dondey-Dupré,  rue 
Saint-Louis^  46.]  La  traduction  et  la  reproduction 
sont  réservées,  i856.  In-i  2  de  68  pp.  et  2  ff.  de  ca- 
talogue. 

Biblioth.  nat.,  Yth.  9842. 

17.  Judith,  Tragédie  en  trois  actes  et  en  vers,  par 
M"*  Floride  d'Hondt.  Roulers,  De  Brautver-Stock, 
i85r.  In-8de48pp. 

Faber,  Hist.  du  Théâtre  français  en  Belgique,  V,  227. 

18.  Judith,  par  Tabbé  H.  Rimbaut,  professeur  au 
Petit-Séminaire  de  Bonne-Espérance.  Magnificat 
anima  mea  Dominum.  Paris,  Librairie  de  P.  Le-- 
thielleux,  rue  Bonaparte,  66.  Tournai,  Librairie 
de  H.  Castermann,  rue  aux  Rats,  ji.  H.  Casterman 
éditeur.  1860.  In-8de  112  pp. 

Pièce  en  trois  actes,  en  vers  libres,  dédié  «  à  S.  G.  mon« 
iseigneur  Gaspar-Joseph  Labis,  évêque  de  Tournai  ». 

Le  drame  de  Tabbé  Rimbaut,  destiné  à  être  représenté  par 
de  jeunes  filles,  ne  comporte  que  des  rôles  féminins.  La 
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scène  se  passe  tout  entière  dans  Tappartement  de  Judith,  et 
Holopherne  ne  paraît  pas.  Une  place  importante  est  réservée 
au  chœur. 
Biblioth.  nat.,  Yth.  9845. 

ig.  Judith,  drame  religieux. 

Pièce  en  deux  actes,  en  prose,  qui  fait  partie  du  recueil 
suivant  (tome  II)  : 

Récréations  dramatiques  des  pensionnats  et  des  familles. 
—  Drames,  Charades  en  action,  Scènes  comiques^  Pantomi- 
mes, Plans  de  récréation,  etc.  [Par  M»«  Goinbot,  maîtresse 
de  pension.]  Tournai,  H.  Casterman.  S.  tf.  [1864],  2  vol. 
ia-8  de  576  et  464  pp. 

Faber,  V,  235- 

20.  Judith,  drame  biblique  en  vers,  cinq  actes  et 
onze  tableaux,  par  Gustave  Gilles;  la  préface  par 
Victor  Hugo.  Fais,  Seigneur,  que  sa  tête  orgueilleuse 
soit  coupée  par  son  propre  glaive!  (Judith,  ix,  12.) 
Paris,  Librairie  internationale,  ij,  boulevard  Mont- 
martre, jy.  Lacroix j  Verboekhoven  et  C»®,  éditeurs^ 
à  Bruxelles,  à  Leip\ick  et  à  Livoume.  [Clichy. 
Impr.  Maurice  Loignon  et  O^,  rue  du  Bac-d'As- 
niires,  12.]  (Tous  droits  réservés.)  1868.  In- 12  de 
2  fif.,  met  171  pp. 

Biblioth.  nat.,  Yth.,  9845. 

Drame  en  vers.  La  prétendue  préface  de  Victor  Hugo  est 
une  simple  lettre  adressée  par  le  poète  à  Fauteur* 
Biblioth.  nat.,  Yth.  9846. 
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II.  -  PIÈCES  ITALIENNES 

I  a.  Comincia  la  deuota  rappresentatione  di  ludith 
Hebrea.  Finiia  la  tapresentatione  [sic]  di  ludith. 
Fece  stampare  Maestro  Francesco  di  Giouanni 
Benuenuto  sta  dal  canto  de  Biscari.  M.  D.  XVIII 
[i5i8].  In.4de8ff. 

L'édition,  imprimée  à  Florence,  est  ornée  de  3  figg.  sur 
bois. 

Colomb  de  Batines,  Bibliografia  deîle  antiche  rappresen* 
taponi,  52 

b.  La  [|  Rappresentatione  di  ludith  hebrea.  ||  Nuo- 
uamente  Ristampata.  —  [A  la  fin  :]  In  Firen^e  VAnno 
di  nostro  S  ignore  M.  D.  LIIII  [i554].  di  Gennaio. 
In-4  de  8  ff.,  avec  5  figg.  sur  bois. 

Biblioth.  de  M.  Horace  de  Landau  à  Florence. 

■ 

c.  La  Rappresentatione...  —  [A  la  fin  :]  In  Fi- 
ren\e,  presso  alla  Badia  VAnno  i568.  In-4  de  8  ff. 

Colomb  de  Batines,  52. 

d.  La  Rappresentazione  ||  di  ludith  Hebrea.  —  // 
Fine.  ||  Stampata  in  Firen^^e  appresso  Giouanni 
Baleni,  VAnuo  1 589.  In-4  de  8  ff.  de  40  lignes  à 
la  page,  imp.  à  2  col.,  sign.  A. 

Au  titre,  deux  bois  superposés,  dont  Tun  représente  un 
ange  entouré  de  nuages,  et  l'autre,  plus  grand,  le  meurtre 
d'Holopherne. 

Au  vo  du  5«  f.,  un  bois  à  mi*page  représentant  une  ba- 
taille. 

C.  34*  L.  5. 
Mus.  bnt.  


\ 
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e.  La  Rapprezentatione. . .  —  [A  la  fin  :]  Siampaia 
in  Firen^e  Aile  Scale  di  Badia.  S.  d.  \v.  i  Sgo],  in-4 
de  8  ff.,  avec  3  figg. 

Colomb  de  Batines,  53. 

f.  La  Rappreisentazione  di  luditta  hebrea  —  [A  la 
fin  :]  In  Sietia.  S.  d.^  in-4  de  ^  ^"»  ^^^^  ^  ^Së- 

Il  existe  deux  éditions  de  Sienne^  sans  autre  désignation. 
Ces  éditions  ne  différent  que  par  les  ornements  du  titre. 
Ibid.y  53.  —  Cat.  Marchetti  (1876),  n»  529. 

g.  La  Rappresentazione...  S.  l.  n.  d.  [v.  1600], 
in-4  d^  S  ff-  A^cc  3  figg. 

Ihid.,  52. 

h.  La  Rappresentazione...  —  [A  la  fin  :]  In  Siena 
alla  Loggia  del  Papa.  1610.  In-4  de  8  ff.  avec 
a  figg. 

md.,  53. 

i.  La  Rappresentazione...  —  [A  la  fin  :]  /n  Siena 
alla  Loggia  del  Papa.  S.  d.  [v.  1620],  in-4. 

Allacci,  41 3. 

2.  Giuditta  e  Oloferne,  dramma  del  magnifico  dot- 
tore  Luca  de  Calderio,  detto  Ciarrafello. 

Pièce  composée  vers  1 540  et  représentée  dans  Téglise  de 
l'Annonciation  à  Naples.  Le  texte  en  est  conservé  dans  un 
recueil  ms.  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Naples.  —  Voy. 
Fr.  Torraca,  Sacre  Rappresentaponi  del  Napoletano^  dans 
VArchivio  storico  per  le  Provincie  napolitaney  IV  (1879), 
pp.  20  et  35  du  tirage  à  part. 
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3  â.  La  gloriosa  e  trionfante  vitoria  donata  dal 
grade  Iddio  al  Popolo  Hebreoper  mezzo  di  Giudith 
sua  fidelissitna  serua.  Coni  la  giunta  della  vita  di 
Sancto  Christoforo  martire  rappresentationi  nuoua- 
mente  composte  per  Cesare  Sacchetti  Bolognese^  e 
date  in  luce.  In  Boîogna  per  Alessandro  Benacci. 
1 564.  In-8  de  76  flf. 

Pièce  en  prose,  en  quatre  actes. 

Les  personnages  sont  au  nombre  de  38,  savoir  : 


Holofernes,  preDcipe  de  la  militia 
degU  Âssirii 

Achiore,  consiglicro, 

Lcsbione,  capiUQO, 

Agenor,  soldato, 
5    Amone,  soldato, 

Horezo,  tamburino, 

Niobe,  trombettaj 

Giaditb>  Tedova  bebrea, 

Abbra,  serva  di  Giudith, 
10  Hozia,  prencipe  de  Betulia^ 

Agerio,  tervo  di  Hozia, 

Cambri,  prête, 

Charmi,  prête, 

Hionadà,  capitano  hebreo, 
1 5   Carpi,  soldato  d'Hebrei, 

Coronide,  soldato  d'Hebrei, 

Frusto,  vilano, 

Chrichio,  ragazzo  di  Hionadà, 

Deifo,  soldato, 

Colomb  de  Batines,  64. 


20  Horile,  soldato. 

Formidabile,  parasito, 

Lesbra,  vecchia, 

Scapulo,  stropiato, 

BacolOj  cieco, 
35  Scelto,  fanciullo, 

Trinca,  forfante, 

Troco,  forfante, 

Plinio,  pazzo  d'Holoferne, 

Livio,  pazzo  d'Holoferne, 
3o  Ciro,  marcio   stafierî   de  HoK)- 
ferne, 

Vagho,  eunuco  d'Holoferne, 

Servio,  medico, 

Ottone,  barbieri, 

Nacio,  spéciale, 
35   Tibio,  capo  de  squadra, 

Capitano  Genone, 

Tono,  soldato, 

Cuoco* 


b.  La  gloriosa  ||  e  trionfante  Vittoria  ||  donata  dal 
grande  Iddio  ||  al  popolo  Hebreo  per  mezzo  ||  di  Giu- 
dith sua  fedelissima  ||  Serua.  ||  Ridotta  in  Comedia.  |i 
Composta  per  Cesare  Sacchetti  Bolognese,  &  date  in 
luce,  —  In  Fioren\a,  M  D  LXXV  [iSyS].  In-4  de 
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34  ff.  non  chifir.  de  40  lignes  à  la  page,  impr.  à  3  col., 
sîgQ.  A' H  par  4^  /  par  2 . 

Le  titre,  signé  RJRR^  est  oraé  d'un  bois  grossier  qui  repré« 
sente  la  mort  d'Holopherne. 
Librairie  Tross,  1879  (exemplaire  incomplet  du  f.  F  iiij). 

4.  Giuditta  rappresentata  di  Gio.  Andréa  Ploti  da 
Modona.  In  Piacen^^a,  Per  Giouanni  Ba\achi ,  1589, 
In-8  de  8  ff.  et  120  pp. 

Cat.  Soleinne,  IV,  n»  4o36. 

5.  Oloferno,  Tragedia  di  Gio.  Francesco  Âlberti. 
In  Ferrara,  appresso  Benedetio  Mammarelli.  1 594. 
In-4. 

Allacci,  572;  Cat.  Zondadari,  n^  534. 

6.  a.  Giudetta.  Sacra  Rappresentazione  del  Reue- 
rendo  Padre  F.  Gio  :  Angiolo  Lottini,  delF  Ordine 
de*  Serai.  In  Firen^e,  Per  Michelagnolo  Sermatelli, 
1602.  In-8  de  124  pp. 

Cat.  Soleinne,  IV,  n»  4040. 

b.  Giudetta. . .  In  Sarraualle  di  Vinetia,  Per  Marco 
Claseri.  i6o6.  In- 12. 

Âllacci,  412. 

7.  La  Vittoria  di  Giudita,  di  Girolamo  Gentile. 
Per  H  Guerrieri.  S.  l.  n.  d.  [v.  161  o],  in-8. 

Pièce  en  prose. 
Allacci,  824. 

8.  a.  La  H  Giuditta  ll  Attione  Scenica  ||  Del  Co.  Ant. 
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Maria  Anguissola.  ||  Dedicata  ||  A  Madama  Serenia- 
sima  di  ||  Piacenza,  e  Parma  &c.  ||  In  Piacen\a,  Per 
Giacomo  Ardinoni.  [A  la  fin  :]  In  Piacenia,  il  Per 
Giacomo  Ardi\ioni  Stampa^  ||  tore  Ducale.  1627. 
llConlicenzade'Superiori.  In-8de  10  ff.  lim.  et  127pp. 

Collation  des  ff.  lim.  :  i  f.  blanc;  titre  orné  des  armes  de 
la  duchesse  de  Plaisance  et  Parme  ;  i  f.  pour  VApprobatio 
operis;  i  f.  pour  un  avis  aux  t  virtuosi  lettori  »  ;  4  ff.  pour 
deux  sonnets  de  Gasparo  Bragaccia,  un  sonnet  d'Antonino 
Galeani,  trois  pièces  latines  de  Giuseppe  FogUanî,  de  Mo- 
dène,  Giambattista  Rocca^  de  Plaisance,  Girolamo  Spadio, 
de  Plaisance,  une  épitaphe  latine  de  L.  L.,  et  les  Interlocu-^ 
tort;  2  ff.  pour  le  Prologo, 

La  pièce  est  en  cinq  actes  et  en  vers. 

Biblioth.  nat.,  Yth.  5o334. 

b.  Giuditta.  Azione  scenica  di  Antonio  Maria  An- 
guisciola  [?].  In  Vene\ia,  Per  Marco  Ginammi.  S.  d. 
[v.  1628],  in-i2. 

Alacciy  413. 

9.  Giudit.  Tragedia  di  Federigo  délia  Valie.  In  Mi- 
lano,  Per  gli  Eredi  di  Mélchior  Malaiesta.  1627. 
In-4. 

Ibid,^  412. 

10.  Giuditta Trionfante.  Sacra  Rappresentasdcne  di 
Filocalo  Caputo,  Napoletano,  Accademico  Incamo, 
detto  TEstatico.  In  Napoli,  Per  Lai\aro  Scoriggio. 
i635.  In-i2. 

Ibid.^  414. 

1 1 .  Giuditta  Triofannte.  Rappresentazione  di  Giulio 
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Gesare  Sorrentino.  In  Napoli,  Per  il  Cavallo  t  il 
Mat^i.  i685.  In-12. 

Ihid.j  414. 

12.  Giuditta.  Azione  sacra  di  D.  Domenico  Re« 
petta.  Dedicata  a  S.  A.  S.  Fcrdinando  Carlo,  Duca 
di  Mantova.  In  Mantova,  Per  gli  Osanna.  1689. 
In-12. 

Ilnâ.j  41 3. 

i3.  Giuditta.  Dramma  sacro  di  Girolamo  Gigli, 
Sanese.  In  Siena  nella  Stamperia  del  Publico.  1693. 
In-i2. 

Ibid,^  412. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  dans  les  Poésie  drammatiche 
di  Girolamo  Gigli^  in  Venezia,  per  il  Bortoli,  1700,  in- 12. 

14.  Giuditta.  Oratorio  per  Musica.  In  Mantova, 
Nella  Stamperia  Ducale  di  Giambaiista  Grana. 
1697.  Ii^-8. 

Ibid.y  41 3. 

1 5.  Giuditta  Guerriera.  Dramma  sacro  per  Musica 
del  P.  Filippo  Tomasini,  Napoletano,  Riformato  di 
S.  Francesco.  In  Venezia,  Per  Domenico  Lovisa. 
1701.  In-8. 

Ibid.^4t3. 

16.  Giuditta.  Oratorio  per  Musica  deir  Ab.  Gia- 
como  Buonaccorsi.  In  Roma,  Nella  Stamperia  di 
Antonio  de'  Rossi.  1706.  In-4. 

Ibid.y  41^. 
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17.  Giuditta«  Oratorio.  Poesia  di  Benedetto  Mar- 
cello, Patrizio  Veneto;  Musica  dello  stesso.  In  Fe* 
ne^ia,  Per  Domenico  Lovisa,  17 10.  In-8. 

Ibid,y  413. 

18.  Giuditta.  Oratorio  sacro  fatto  cantare  nel  Fa* 
lazzo  Apostolico  d'Ancona  da  Monsign.  Acquaviva 
Governatore,  in  occasione  che  con  solenne  pompa 
TEmin.  Sign.  Gard.  Bussi  fè  celebrare  la  Festa  di 
S.  Griaco  Tanno  1723.  In  Ancona,  Per  Niccolb 
Belellù  1723.  In-4. 

On  ignore  l'auteur  de  cette  pièce;  la  musique  était  de 
Giuseppe  Maria  Orlandini,  de  Bologne. 
Ibid.y  41 3. 

19  a.  Betulia  liberata«  Azione  sacra  per  Musica 
cantata  neir  Augustiss.  Cappella  délia  S.  Ces.  e  Catt. 
Real  Maestà  di  Carlo  VI.  Imperadore  de*  Romani 
sempre  Augusto,  Tanno  1734.  Poesia  dell'  Ab.  Pietro 
Metastasio,  Poeta  di  S.  M.  ;  Musica  di  Giorgio  Reut* 
ter.  In  Vienna,  Per  Gio.  Pietro  von  Ghelen,  1734, 
In-4. 

Ibid.^  145. 

b.  Betulia  liberata...  Replicata  Tanno  1740.  In 
Vienna,  Per  Gio.  Pietro  van  Ghelen,  1740.  In-4. 

Ibid.y  145. 

c.  La  Betulia  liberata  a  été  reproduite  dans  les 
Opère  delV  Ab.  Pietro  Metastdsio  (Venezia,  Bettî- 
nelli,  1737,  in-4,  ^'  IV;  Venezia,  Beittinelli,  1762, 
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in- 12,  t.  VI;  Parigi,  vedova  Hérissant,  1780, 12  vol. 
in-4,  t.  VI,  323-364,  etc.,  etc.). 

d.  Béthulie  délivrée,  opéra. 

Traduction  imprimée  à  la  suite  à^Orphée^  opéra^  1784» 
in-8. 

e.  Béthulie  délivrée  est  une  des  sept  pièces  conte* 
nues  dans  le  recueil  suivant  : 

Œuvres  sacrées  de  Tabbé  Me'tastase,  traduites  en  français 
par  M.  Th"  Thierry.  Paris ^  Prévôt ^  1841.  In-8. 

f.  A  valerosa  Judith,  ou  Bethulia  libertada.  Drama, 
composto  no  idioma  Italiano,  pelo  Insigne  Abbade 
Pedro  Metaztazio.  Aaores.  Holophernes.  Vagante. 
Achior.  Judith.  Amictal.  Ozias.  Chabre.  Porto  :  Na 
OfficÎJia  de  Antonio  AlvareiRibeiro.  Annode  1790. 
Com  Licença  da  Real  Meza  da  Commissaô  Gérai 
sobre o  Exame,  e  Censura  dos  Livros.  In-4 de  22  pp., 
iœpr.  à  2  col.  et  i  f.  de  catalogue. 

Biblioth.  nat.,  Yth.  72276. 

g.  A  valerosa  Judith,  ou  Bethulia  libertada.  Drama, 
composto  no  idioma  Italiano,  pelo  insigne  Abbade 
Pedro  Metaztaziç.  Actores...  Lisboa,  Na  Officina  de 
Francisco  Borges  de  Sousa.  Anno  MDCCLXXXXI 
[1791].  Com  licença  da  Real  Meza.  In-4  de  3o  pp.  à 
2  col.  et  I  f.  de  catalogue. 

Biblioth.  nat,  Yth.  72277  et  72278. 


CXl  LE  MISTÉRC  DU  VIEL  TESTAMENT 

20.  Giuditta.  Azione  sacra.  Musica  di  Gmarosa. 
InRoma.  1770.  In-?. 

21.  Un  opéra  de  Giuditta,  dont  P.  Raimondi  avait 
composé  la  musique,  fut  représenté  à  Naples  vers 
ï83o. 

Clément  et  Larousse,  Dictionnaire  lyrique,  32  2. 

^2.  Giuditta,  opéra  séria.  Musica  del  maestro  Levi. 

Pièce  jouée  à  Venise  en  1844. 
Ibid.,  386. 

23  a.  Giuditta,  tragedia  biblica  in  5  atti  di  Paolo 
Giacometti.  7orino(?),  1867.  In-?. 

Tragédie  à  laquelle  a  été  décerné  en  i858  le  prix  de  cornpo- 
sition  dramatique  institué  par  le  gouvernement  piémontais. 

b.  Giuditta,  tragedia  biblica  in  5  atti,  con  note,  di 
Paolo  Giacometti.  Milano,  F.  Sanpitoeditore,  1866. 
In-24  de  109  pp. 

Florilegio  drammaticOy  fasc.  124-125. 

c.  Répertoire  de  M"*  A.  Ristori. — Judith,  tragédie 
biblique  en  cinq  actes  de  Paolo  Giacometti,  traduction 
française  du  texte  italien  par  P.  Raymond-Signouret  ; 
représentée  au  Théâtre  italien  de  Paris  par  la  Com- 
pagnie dramatique.  Le  Mercredi  21  Avril  i858.  — 
Prix  :  2  francs.  —  Paris,  Michel  Livy  f rires,  li- 
braires-éditeurs,  rue  Vivienne,  2  bis.  [Typographie 
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Morris  et  C^,  rue  Amelot,  64.]  i858.  Gr.  in-8 
de  47  pp.  à  2  col. 

Le  texte  italien  et  la  traduction  sont  imprimés  en  regard. 
Biblioth.  nat.,  Yth.  4®  2241. 

d.  Judith,  tragédie  biblique  en  cinq  actes  de  Paolo* 
Giacometti,  Représentée  au  Théâtre  impérial  italien 
de  Paris,  le  21  avril  i858,  traduite  en  vers  français- 
par  Jules  AUevarrès.  Extrait  de  la  Revue  des  Races 
latines.  Paris,  à  V administration  de  la  Revue  des 
Races  latines,  rue  de  Bondy,  ^2.  [Imprimerie  cen- 
trale de  Napoléon  Chaix  et  O^,  rue  Bergère,  JC] 
i858.  In-8de83  pp. 

Biblioth.  nat.,  Yth.  9843. 

e.  Judith,  tragédie  biblique Traduite  en  vers 

français  par  Julien  AUevarrès.  Deuxième  édition. 
Paris,  Chei  Fauteur,  rue  Saint-Romain,  n^  ly. 
[Saint'Cloud,  imprimerie  de  M^  V  Belin.]  M  DCCC 
LX[i86o].  In-8de87  pp. 

Biblioth.  nat.,  Yth  9844. 

f.  Judith.  Drama  van  P.  Giacometti,  bewerkt  door 
Lamb.  Le  Bègues  [Th.  P.  J.  Béguin].  Amsterdam. 
1864.  In'-8. 

Biblioth.  de  la  Société  littéraire  de  Leide  (Cat.,III,  n«  SgoS). 

g.  J  udith.  Drama  van  P.  Giacometti,  voor  het  Ne- 
derlandsche  tooneel  bewèrkt,  door  L.  Le  Bègues  [Th. 
P.  J.  Béguin].  2«  dr.  Amsterdam.  i865.  In-8. 
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Bil^lloth.  de  la  Société  littéraire  de  Leide  (Cat.,  Illf  n*  3906)» 

24  a.  Giuditta,  melodramma  biblico  in  tre  atti; 
poesia  di  M.  Marcello,  musica  del  maestro  Achille 
Perl.  Da  rappresentarsi  al  Regio  Teatro  délia  Scala 
in  Milano  nella  Stagione  di  Quaresima  1860.  Milano, 
Tip.  Paoli  Ripamonti  Carpano.  In- 12  de  46  [lis. 
43]  pp. 

Biblioth.  de  l'Opéra, collection  L.  Silvestri,  tome  LXXXIH. 

b.  Giuditta,  melodramma  biblico  in  tre  atti  ;  poesia 
di  M.  Marcello,  musica  del  maestro  Achille  Peri.  Da 
rappresentarsi  nel  Regio  Teatro  alla  Scala  nella  sta- 
gione d'Autunno  i862,  Milano,  coi  tipi  di  F^^an- 
cesco  Lucca.  In- 12  de  42  pp. 

Biblioth.  de  l'Opéra,  collection  L.  Silvestrl,  tome  LXXXV. 

L'opéra  de  Peri  fut  joué,  en  outre,  à  Florence,  au  mois 
de  septembre  1 861,  et,  à  Trieste,le  23  septembre  i865.  Voy. 
Clément  et  Larousse,  322. 

25.  Giuditta,  opéra  in  cinque  atti.  Poesia  e  Musica 
del  maestro  Serow. 

Pièce  représentée,  à  Saint-Pétersbourg  au  mois  de  juin 
i863. 
Clément  et  Larousse,  386. 

26.  Giuditta. 

M.  d'Ancona  (Rappres.  dramm.  del  Contado  tosc.^  p.  3; 
Origini  del  Teatro  in  Italia^  II,  342)  rapporte  qu'un  de  ses 
amis,  M.  Bonatelli,  vit,  il  y  a  quelques  années,  dans  une  cas» 
cine  du  pays  de  Brescia  des  paysans  qui  représentaient  une 
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pièce  de  ce  nom,  «  sans  grand  appareil,  mais  avec  une  grande 
attention  et  une  émotion  visible  de  la  part  de  l'assemblée 
rustique  ». 

Le  savant  professeur  de  Pise  possède  lui-même  le  texte 
ms.  d'une  Giuditta  populaire  (Origini^  II,  325). 


IV.  —  PIÈCE  LADINE 

Un  drame  de  Judith  et  Holopherne,  écrit  par  le 
réformateur  Durich  Campell  en  dialecte  romanche, 
fut  représenté  en  i554,  à  Sus,  dans  la  Basse- Enga- 
dine.  La  pièce  était  écrite  en  vers  iambiques,  et  Ton 
accourut  de  tous  côtés  à  la  représentation. 

Zeitschrift fur  romanische  Philologie,  Il  (1878),  3i5  (art. 
de  M.  Alf.  V.  Flugi). 


V.  -  PIÈCES  ESPAGNOLES. 

t.  Auto  de  Judit  y  Holofernes. 

La  Barrera,  Catàlogo  iel  Teatro  anttguo  espaûol^  596. 

2.  Judit  y  Holofernes,  por  el  doctor  Felipe  Godi* 
nez. 

Pièce  composée  vers  1620. 
La  Barrera,  171. 

3.  El  Triunfo  de  Judit,  y  Muerte  de  Holofernes, 
por  don  Juan  Vera  Tâsis  y  Villaroel. 
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Pièce  composée  vers  1680. 

La  Barrera^  473;  cat.  Salvâ,  I,  p*  656. 

4.  El  Sitio  de  Betulia,  por  un  Ingenio  de  esta  corte. 

Comedias  nuevas  de  los  mas  célèbres  Autores^  y  realzados 
Ingenios  de  Espa&a.  Amstardan  [sic],  A  costa  de  David 
Garcia  Henrique^,  1726.  In-4. 

Cat.  Saivài  I,  n^  1191. 


V.  —  PIÈCE  ANGLAISE. 

The  Fortîtude  of  Judith,  a  Tragedy  by  Ralph  Rad- 
clifife. 

Pièce  représentée  vers  1540,  à  Hitchin,  dans  le  comté  de 
Hertford,  où  Radcliffe  tenait  une  école. 

Voy.  Collier,  The  History  of  English  Dramatic  Poetry^ 
1,117. 

VI.  -  PIÈCES  NÉERLANDAISES. 

1 .  Spel  van  Judith  en  Holofemis. 

Une  édition  de  cette  pièce  figure  vers  1720  dans  divers 
catalogues  de  l'imprimeur  gantois  Corneille  Meyer;  on  n'en 
retrouve  plus  d'exemplaire  aujourd'hui. 

Voy.  Vander  Haeghen,  Bibliographie  gantoise^  III,  73, 
no2i58. 

2.  Judith  zegen-praelende  over  Holophernes  opge- 
draegen  aen  de  seer  Edele,  Wyse  ende  voorsienige 
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Heeren  myn  heeren  Hoogh-Bailliu  ende  Schepenen 
dcr  stadt  Gendt. . .  Sal  vertoont  wordcn  door  de  Jonck- 
heyt  van  het  Collegio  der  Societeyt  Jesu  Binnen 
Gendt  den  7.  September  lySy.  In-4de  2  ff. 

Vander     Haegheii;    Bibliographie    gantoise^    III,     178, 
ao  2698. 

3.  Judith.  Drama  van  P.  Giacometii  bewerkt  door 
Lamb.  Le  Bègues.  1864. 

Voy.  ci-dessus,  p.  cxlj. 


VU.  -  PIECES  ALLEMANDES. 

I.  a.  Tragoedia  des  buchs  Judith  inn  deudsche 
reim  verfasset  durch/  Joachi  Greff  von  Zwickaw/ 
Nutzlich  zu  lesen.  Wittemberg,  1 536.  —  [A  la  fin  :] 
Gedruckt  ^11  Wittemberg  durch  Georgen  Rhaw. 
Pet.  in-8  de  45  ff.  et  3  ff.  blancs (?),  sig.  A-F. 

Pièce  en  cinq  actes,  précédée  d'un  prologue.  Parmi  les 
personnages  on  remarque  le  dapi/er  d'Holopherne,  Bagoas, 
et  le  prelibator  Eunachus. 

Grefï  dit  dans  une  épître  à  Télecteur  de  Saxe  Jean-Frédé- 
ric, qui  précède  sa  tragédie  à.* Abraham  (i540),  que  le  prince 
avait  fait  représenter  à  grands  frais,  en  sa  présence,  le  drame 
de  Judith  et  celui  de  Jean  Hus. 

Cat.  Soleinne,  IV,  no  4967.  —  Gôdeke,  Grundris^y  I,  307. 

b.  Judit,  hra  z  historié  Judity  pilnè  wybranâ,  a 
rythmy  mîrnymî  tuto  sepsanâ  od  M.  Konace.  W 
Pra^e,  u  J.  Kosohkého,  1547.  In-fol. 

T.  v 
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Cette  pièce,  traduite  ou  imitée  de  Greff,  est  écrite  en  vers 
de  onze  syllabes,  dans  lesquels  la  mesure  n'est  pas  toujours 
respectée.  Elle  fut  imprimée,  après  la  mort  de  Tauteur,  Ni- 
colas Konâé,  en  même  temps  qu'une  moralité  dans  laquelle 
figurent  la  Fortune  (Stésti),  la  Pauvreté  (Chudoba)  et  le  Mal- 
heur (Neâtèsti).  Voy.  Jungmann,  Hist.  liter.  àeskéj  p.  140, 
no  221. 

2.  a.  Judith,  ain  nut^liche  history  /  durch  ain  herz- 
liche  tragôdi/  in  splilszweitz  fur  die  augen  gestelt/ 
dienlichen  /  wie  man  in  Krlegszleiiffen  /  besonders  so 
man  von  der  ehr  Gots  wegen  angefochten  wîrt  /  vmb 
hilfF  zu  Gott  dem  herzen  flehend  ruffen  soll.  Durch 
Xystum  Betuleium  Augustanum.  Non  nobîs  domine, 
sed  nomini  tuo  da  gloriam.  Anno  M.  D  XXXIX 
[1539].  lustus  vt  palma  florebit.  —  [A  la  fin  :]  Ge- 
iruckt  \îi  Augspurg  I  durch  Philipp.  Vlhart.  In-8 
goth.  de  53  flf.  et  I  f.  blanc. 

Pièce  en  trois  actes,  plus  un  prologue.  Les  personnages 
sont  au  nombre  de  58.  Quelques-uns  ont  des  noms  fort  sin- 
guliers :  Pyrgophylax,  Tichophylax,  Nyctoporus,  Pylorus, 
Classicus,  Hydrophila,  Gynecrates,  etc. 

Cat.  Soleinne,  IV,  no  4976. 

b.  Judith,  ein  schône  History,  in  Spyls  weisz  fur 
die  augen  gestelt. . .  durch  Xystum  Betulejum  Augusta-» 
num.  Strasiburg,  Christ.  Millier.  iSSg.  In-8. 

Heyse^  Bucherschat!^^  no  2170. 

Pour  la  pièce  latine  du  même  auteur,  voy.  ci-dessus,  p.  cxix, 

3.  a.  Comœdia  Judith  gehalten  zu  Wienn  in  Os- 


f 
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terreych  durch  Wolfgangum  Schmeltzl  Schulmeys- 
terzum  Schotten  daselbst.  In  dem  1542.  Gedruckt 
{u  Wienn  durch  Hans  Singrinner.  In-8  de  48  fiF. 
non  chifir. 

G5dekc,  I,  i  i6S  ;  Serapeum,  1864,  275  ;  A.  Mayer,  Wiens 
Buchdrucker  Geschichte,  I,  48. 

b.  Un  drame  dt  Judith  en  vers  danois  rimes,  de 
Peder  Syv,  qui  était  une  traduction  |de  la  pièce  alle- 
mande de  Schmelzl,  fut  représenté  en  Danemark  sous 
le  règne  de  Christian  III.  Cette  pièce  est  restée  ma- 
nuscrite. 

Overskou,  Den  danske  Skueplads,  I,  41. 

4  a.  Comedi  die  Judith.  17.  Mart.  i55i. 

Das  ançler  Buch  Sehr  Herrliche  Schone  Artliche  vnd  ge- 
bundene  Gedicht,  mancherley  art.  Als  Tragedi,  Comedi, 
Spiel,  Gesprech,  SprUch  vnd  Fabel...  Durch  den  sinnreichen 
vad  wey tberhUmbten  Hans  Sachsen,  ein  liebhaber  Teutscher 
Poetrey...  Gedruckt  ^uNûrnberg^  durch  Christoff  Haussier, 
Anno  SalutiSf  M.  D,  LXX  [iSjo].  In-fol.  de  7,  90,  114, 
192  et  i3o  ff. 

La  Judith  commence  au  f.  9  de  la  II^  partie. 

Pour  les  diverses  éditions  des  Œuvres  de  Hans  Sachs,  voy, 
Godeke,  I,  343. 

b.  Komedie  Jeskâ  o  ctné  a  slechetné  wdowé  Judith 
a  o  Holofernowi  haitmanu  krâle  Nabuchodonozora, 
od  Mikulâse  Wrâny  Litomyslského  z  nèm.  pfeloz. 
WPraie  uJiriho  Nigrina^  i6o5.  In-8  de  24  fF. 

Traduction  tchèque  en  vers  de  douze  syllabes. 
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Jungmann,  Hist,  Literat.  ieskéy  p.  142,  no  234. 

Teuber  (Gesch.  des  Prager  Theaters^  i883, 1, 11)  dit  que  le 
drame  traduit  ou  imité  par  Nicolas  Vrâna  est  celui  de  Hans 
Sachs. 

5.  Le  lundi  gras  de  Tannée  i555,  le  recteur  de 
Saint-André,  Lorcnz  Millier,  fit  représenter  à  Hil- 
desheim  une  Historia  Judith.  Le  conseil  de  ville,  qui 
avait  fait  construire  le  théâtre  sur  la  place  du  Marché, 
donna,  en  outre,  aux  acteurs  une  indemnité  de  10  flo- 
rins. 

Gôdeke,  I,  332. 

6.  Ein  schon  Biblisch  Spyl,  beide  lehrhaft  vnd  lus- 
tig,  Judith  gênent.  Newlich  zu  Strasburg  durch  ein 
Junge  Burgerschaft  zu  gemeincr  besscrung  offentlich 
gcspilet,  iofi  jar  1564.  Getruckt  ;jw  Srasburg  bey 
Thiebolt  Berger.  In-8  de  80  ff. 

GSdeke,  I,  326. 

7.  Eiû  Spii  voû  der  Belegerung  der  Statt  Bethania, 
vnd  wie  sic  Gott  wunderlich  durch  ain  Wittfraw 
Judith  genannt,  die  Holoferncm  den  oberstê  Haupt- 
mann  im  LSger  vmbracht,  erloset  hat,  nutzlich  vnd 
lustîg  zu  lesen,  in  Reym  bcschriben  durch  Samuelem 
HebelumCeruimontanum.  PsalmXX.....  Gedruckt 
;jtt  Wienn  in  Osterreich  bey  Caspar  Stainhofer  in 
St.  Annenhof  Anno.  M.  D.  LXVI  [i566].  In-S  de 
32  if.  non  chiÉFr. 

La  dédicace,  adressée  au  conseil  de  ville  dlgîau,  est  datée 
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«  ans  meiner  Behausung,  die  Juden  Schul  genaaot,  den 
4.  Juny  des  i5ô6.  Jares  ». 

Gôdeke,   Grundriss^^  I,   385;   A.    Mayer,    Wi^ns  Buch- 
drucker  Geschichte,  I,  102. 

8.  En  1601,  des  élèves  du  collège  de  Sainte-Cathe- 
rine, à  Saint-Gall,  représentèrent  V Historié  von  der 
Judith. 

Wcllcr,  Annalen,  II,  293. 

9  a.  Drey  geistliche  Comœdien  i .  vom  Holofeme 
vnd  der  Judith.  2.  vom  alten  vnd  jungen  Tobia. 
3.  vom  verlohmen  Sohn,  autore  Martino  Bohemo. 
Wiitenberg,  bey  Clément  Berger  1618.  In-8. 

G5deke,  I,  3i6.  —  Gottsched  date  cette  pièce  de  1608. 

b.  Tragicomedia.  Eîn  Schôn  Teutsch  Spicl,  Vom 
Holofcrne  vnnd  der  Judith.  Wittenberg  itn  Jahr 
1618.  In-8de53fr. 

Cette  édition  n'est  sans  doute  qu'un  extrait  du  recueil  qui 
précède. 
G5deke,  I,  3 16. 

10  a.  Martin  Opitzen  Judith.  Zu  Bres\laiv  druckts 
vnd  verlegts  Georg  Baumann,  i635.  In- 4  de  14  ff. 

Gôdeke,  I,  44S, 

h.  Martin  Opitzen  Judith.  Âuifs  new  auszgefertigt... 
TOD  Andréas  Tscherningen.  Rostock,  Gedruckt  durch 
Johann  Richeln,  Rahis  Buchdr.  in  verlegung  Joa- 
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chim  Wildens,  Buchh'àndlers,  imJahr  1646.  In-4  de 
29  ff.  —  Chôre  so  bey  dieser  Tragédien  sollen  inserirt 
werden,  In  drey  Stimmen  sampt  einem  Baszo  Conti- 
nuo  ûbergesetzt  von  Matthseo  Leonastro  d.  Longue- 
ville  Neapolitano.  Rostock  1646.  In-4  de  22  ff. 

Godeke,  I,  445. 

c.  Mogens  Skeel,  né  en  i658  à  Fusirgo,  mort  à 
Luigen  ( Westphalie)  en  1 694,  avait  fait  paraître  en 
1 674  xxïit  traduction  danoise  de  la  Judith  d'Opitz. 

PfeifFers  Germania^  XXI,  102;  Archiv  fur  Litteraturge- 
schicktey  II  (1872),  478. 

I  ï.  Tragœdia  Mundi,  oder  Lauf  der  jetzigen  Welt, 
durch  Untergang  Kônigs  Arphaxad,  Hochmuth  Ko- 
nig  Nebucadnosors,  Wutherey  Holofernis  und  Stark- 
miithigkeit  der  Heldin  Judith. 

Pièce  représentée  à  Lucerne  les  21  et  22  mai  1647.  Elle 
est  conservée  en  ms.  à  la  Biblioth.  munie,  de  Lucerne^*  Mo- 
re!, Das  gehtliche  Drama,  dans  le  Geschichtsfreund,  XXIII, 

223. 

Une  pièce  du  même  nom  (Der  Weltlauf)  fut  donnée  à 
Kerns  (canton  d'Unterwalden)  en  1661.  Morel ,  ibid,<^ 
XXIII,  233. 

12.  Holofern  aus  h.  Schrift  Anweisung,  allen  des 
Teutschlandes  Friedensstorern  und  blutgierigen  Krie- 
gern  in  einem  lustigen  Schauspiel  vorgestellet,  auch 
etzliche  anmutige  Concerte  von  3  Stimmen,  sampt 
einem  Basso  continuo  miteinverleibet,  so  dem  Werke 
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gleîchsam  eine  Seele  geben.  Von  M.  Christ.  Rose  von 
Mittewalde.  Hambitrg,bey  Jac.  Rebenletn.  1648.  In-8. 

Gôdeke,  I,  482  ;  Schletterer,  Das  deutsche  Singspieî^  I, 
188. 

i3.  Une  pièce  intitulée  Bethulias  Rettung  dnrch 
7ttA7A  fut  jouée,  en  lôgS,  au  collège  des  Jésuites,  à 
Augsbourg. 

Welier,  Annalen,  II,  289. 

14.  Holoferaes,  deutsche  Oper. 

Theatralische  Gedichte  und  Uebersetzungea  voa  Joach. 
Beccau.  Hamburg,  1720.  In-8. 
Gôdeke,  I,  532. 

i5.  Judith.  Singspiel  von  J.  G.  Haman.  Hamburg 
1732.  In-? 

Schletterer,  Das  deutsche  Singspiel^  210. 

16.  Ein  Comôdia,  oder  christliches  Schauspihll  von 
dem  Arphaxat,  ein  Kilnig  der  Medyer,  und  auch 
von  der  heldenmuôthigen  Judith,  wie  selbe  den  Ho- 
loferneoi  ûberwunden. 

Cette  pièce  se  compose  d'un  prologue,  de  trois  actes,  ou 
plutôt  de  trois  pièces  séparées,  et  d'un  épilogue.  On  y  ob  - 
serve  le  même  mélange  du  sacré  et  du  profane  que  dans  les 
autres  mystères  représentés  en  Suisse  au  xvii®  et  au  xyiii»  siè- 
cle. Le  poète  trouve  moyen  d'y  introduire  Bacchus,  Echo, 
Seditio,  Avaritia,  Ambitio,  Invidia^  puis  tous  les  diables  de 
TEnfer.  Au  moment  où  le  Mal  va  triompher,  on  voit  surgir 
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la  Vierge  et  le  Christ  qui  assurent  la  victoire  à  Justitîa  et  à 
Religio. 

Le  ms.,  exécuté,  en  1755,  est  conservé  dans  une  famille 
du  canton  de  Lucerne. 

LUtolf,  dans  le  Geschicktsfreund^  Mittheilungen  des  kis'» 
torischen  Vereins  der  fûnf  Orte,  XXIII  (1868),  186-201. 

17.  Die  heldenmuthige  Judith,  ein  Trauerspiel. 
Von  Isaac  PfeAcr^Numberg^  '77i-  In-8* 

Gëdeke,  1, 1078. 

i8.  Judith,  Melodrama.  Musik  von  Johann  Fuss. 
Pressburg  1798. 

Clément  et  Larousse,  Dictionnaire  lyrique^  386. 

19.  Judith.  Grosse  Oper.  Musik  von  Kozeluch* 

Représenté  à  Vienne  vers  1799. 
Ibid. 

20.  Judith.  Schauspiel  von  Heinrich  von  Itzenloe^ 
Hofpoei  bey  Kaiser  Rudolph  II.  Aus  einer  alten 
HandschrifFt.  Von  Heinrich  Keller.  Zurich,  1809. 
In-i2  de  I  f.  et  198  pp. 

Cette  prétendue  pièce  ancienne  n'est  qu'un  simple  pas^ 
fiche. 
G5deke  II,  i58. 

2 1 .  Judith  und  Holofemes.  Ein  Drama  in  5  Akten. 
Zerbst,  Kummer,  1817.  In-8. 

Kayser. 
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22.  Judith.  Trauerspiel  in  5  Aufzugen  von  Fried- 
rich Hebbel.  Leip:{ig  i85i.  In-8. 

Cette  pièce,  pour  laquelle  Rietz  a  composé  une  ouverture 
et  des  entractes,  a  été  jouée  sur  divers  théâtres  allemands. 
Elle  a  été  notamment  représentée  à  Dresde  le  9  septembre 
1854  Ivoy.  Prôlss,  Geschichte  des  Hoftheaters  fw  Dresden; 
Dresden,  W.  Baensch,  1878,  in-8,  618). 

La  Judith  a  été  réimprimée  dans  Fr.  Hebbels  sSmmtliche 
Werke (HsLmhxirgy  1865-1867,  8  vol.  in-8). 

23.  Judith.  Grosse  Oper  in  drei  Aufzugen.  Musik 
von  Emil  Naumann. 

Opéra  représenté  à  Dresde  le  5  novembre  i858. 
Clément  et  Larousse,  Dictionnaire  lyrique^  386. 


VIII.  -  PIÈCES  DANOISES. 

1 .  Pour  la  traduction  de  la  Judith  de  Wolfgang 
Schmeltzel  par  PederSyv,  voy.  ci-dessus,  p.  cxlvij. 

2.  Pour  la  traduction  de  la  Judith  de  Martin  Opitz 
par  MogensSkeel  (1674),  voy.  ci-dessus,  p.  cl. 


IX.  —  PIÈCE  SUÉDOISE. 


Holofcrnis  och  JudiihsCommœdia,  ageradi  Ubsa- 
li£. 

Pièce  en  vers,  composée  d*un  prologue  et  de  4  actes.  Cette 
pièce  est  conservée  à  la  Bibliothèque  royale  de  Stockholm 
dans  un  recueil  ms.  d'Aschsfneus;  elle  occupe  35  ff.  pet.  in-4. 

Voy.  Klemming,  Sv^ri^é'S(fr^m<7ri5/ft7  Litteratur^  10. 
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X.  -  PIÈCE  RUSSE. 

Judith. 

Pièce  en  prose,  en  sept  actes  et  à  42  personnages,  repré- 
sente'e  à  Moscou  le  8  décembre  1674.  Le  texte  en  a  été  publié 
par  Tihonravov,  PycCKÎa  ApaMaTu^ecKin  IIpoH3BeAeiiik  1672- 
1725  roAOBx,  I,  76-203. 

Cf.  Alexis  Wesselofsky,  Deutsche  Einfl'usse  auf  das  aile 
russische  Theater  (Prag,  1876,  in-8),  20. 


XI.  -  PIECE  POLONAISE. 


Judiyta  heroina. 

Cantate  composée  par  Wactaw  Sierakowski  vers  1790; 
elle  a  été  imprimée.  Voy.  Estreicher  Bibliografîa  polska,  I, 
353. 


XII.  -  PIÈCES  TCHÈQUES. 

1.  Judith,  hra  z  historié  Judity  pilnc  wybranâ... 
1547. 

Voy.  ci-dessus,  p.  cxlv. 

2.  Komedie  ceskâ  0  ctné  a  Slechetné  wdowè  Judith 
a  o  Holofernowi  haitmanu  krâle  Nabuchodonozora^ 
odMikulâse  Wrâiîy,  i6o5. 

Voy.  cî»dessus,  p.  cxlvij. 

Emile  Picot 


NOTICE  Clv 


ADDITIONS 


Par  suite  d'une  erreur  survenue  dans  le  classement 
de  nos  notes,  plusieurs  pièces  tirées  de  la  vie  de  Job 
n'ont  pas  été  citées  dans  notre  notice  ;  nous  les  réta- 
blissons ici  : 

P.  viij.  4.  La  Vie  de  Job  fut  représentée  à  Rouen, 
par  la  troupe  de  Pierre  Le  Pardonneur,  au  mois  d'oc- 
tobre i556. 

Voy.  Gosselin,  Recherches  sur  les  origines  et  l'histoire  du 
théâtre  à  Rouen  avant  Corneille:  extr.  de  la  Revue  de  Nor* 
mandie  (Rouen,  1868,  in-8),  41. 

P.  xj.  3.  Giusto  afflitto  nella  persona  di  Giobbe. 
Azione  Sacra  per  Musica  cantata  nelF  Augustissima 
Cappella  délia  S.  G.  G.  R.  M.  di  Garlo  VI.  Impera- 
dore  de'  Romani,  sempre  Augusto,  Tanno  1736.  In 
Vienna,  Per  Pietro  van  Ghelen.  lySô.  In-4. 

Paroles  de  l'abbé  Claudio  Pasquini;  musique  d'Ignazio 
Conti . 
ÂUacci,  420. 

V.  -  PIÈCE  ANGLAISE. 

P.  xij.  Job's  Sufferings,  a  Tragedy  by  Ralph  Rad* 
cliffe. 

Pièce  représentée,  vers  1 540,  à  Hitchin,  dans  le  comté  de 
Hertford,  où  Radcliffe  tenait  une  école. 


Clvj  LE  MISTÈRE  DU  VIEL  TESTAMENT 

Voy.  Collier,  The  History  of  English  Dramatic  Poeiry^ 
I,  117. 

VL  -  PIÈCES  ALLEMANDES. 


1 .  Joben  Spiel.  Des  Frommen  Gottsforchtigen  vnd 
gedultigen  Manns  Gottes,  Von  seinem  wolstand  vnd 
vnfahl,  so  jhme  vom  Sathan  ausz  erlaubnusz  Gottes 
angestaitet  ward.  Getruckt  \u  Basel  bey  Joltann 
Schrôter.  M.  DG.  XXII  [1622],  In-S  de  52  ff. 

Gôdeke,  I,  3o6. 

2.  Hiob,  Trauerspiel.  Von  Christian  Weise. 

Pièce  représentée  à  Zittau  en  1688  et  qui  n'a  pas  été  im- 
primée. 
Gëdeke,  I,  5a 3. 


Nous  ajouterons  ici  une  note  relative  à  Tobîe  : 
P.  xxxiij.  5  b»  Tobias. 

Des  Herrn  Apostolo  Zeno^  weil.  K.  K.  Hofpoetens^  neu'^ 
erôffnete  Schauhûhne  biblischer  Begebenheiten  in  xvii  Schau'- 
spielen.  Aus  dem  Italieniscken  Uberset^t  yott  Petro  Obladen 
(Augspurg,  1758,  in-8),  n»  8. 

Godeke,  I,  548, 


LE    MISTÉRE 


OO 


VIEL  TESTAMENT 


**<»iw^ewv^M'rf»*>w<w^^^w^*<»»«»» 


Job 

liBu  immortel,  régent  gubernateur 
De  tous  humains  et  du  beau  monde  acteur, 
Qui  m'as  créé  a  ta  noble  semblance, 
Tu  as  esté  de  mon  bien  augmenteur. 
Tu  es  mon  maistre,  aussi  mon  créateur.      36540 
Au  mortel  monde,  homme  vit  en  balance; 
Or  est  ainsi  que  j^ay  mon  espérance 
En  toy,  et  f  ayme  d^amour  sans  quelque  faincte, 
Et  si  te  crains,  car  en  dit  en  substance 
Que  vraye  amour  ne  va  jamais  sans  craincte*  36545 

En  Orient  n'a  point  de  si  riche  homme 
Comme  je  suis  :  Job  par  nom  on  me  nomme, 
Qui  en  la  terre  de  Chus  régne  et  domine, 
Du  bien  de  Dieu  mes  ennemis  consomme. 
Lebonseigneurm^atresbienmonstrécomme3655o 


36538  A  B  m'a;  ^  A  :  la;  B:  sa.  ^  36539  C  :  augmeutateur. 
36540  KB  C  :  et  mon  créateur,  —  36544  C  :  Et  si  Je  te  crains, 
—  36548  B  :  Chuus;  —  C  :  Cheus.  *-  3655o  A  B  C  :  m'a  bien 
monstre. 

T.  V  I 


2  DE  JOB  XZXIX 

Je  doy  servir  sa  graat  bonté  diviae  : 
Des  biens  que  j*ay  je  me  tiens  en  saisine  ; 
En  tous  mes  faictz  il  est  soliciteur  ; 
A  le  servir  du  tout  me  détermine. 
36555  Qui  ne  craint  Dieu,  il  n'aura  ja  honneur. 

Ainsi,  m^amye,  se  nous  ^vons  des  hie^s 

Honnorons  Dieu  et  trouvons  les  moyens 

Que  nous  puissons  tousjours  estre  en  sa  grâce. 

S*il  nous  sourvient  des  iaconveniens, 
3656o  II  est  requis  que  soyons  paciens,  243  c 

Humiliant  envers  Dieu  nostre  face. 

Quant  est  a  moy,  quelque  chose  que  face, 

Considère  ma  grant  fragilité  ; 

Pour  peu  de  chose  bon  regnom  on  ef&ce  : 
365  6 5  B^aulté  souvent  retourne  a  villeté. 

La  Fbhmb  Job 

Mon  cbier  seigneur,  nous  avons,  Dieu  mercy, 
Des  biens  assez,  et  vivons  sans  soQCy  : 
Toute  la  terre  de  Cheus  nous  est  subite. 

JoB 
Se  Dieu  nous  donne  des  biens,  il  fautt  aussi 
36570  Que  le  servons  humblement  ;  par  ainsi 
De  tout  péché  nous  préserve  et  dejecte. 

La  Femme  Job 
Se  vous  avez  fait  des  biens  grant  conqueste. 
Il  est  requis  que  vous  rompez  la  teste 
De  prier  Dieu  tous  les  jours,  sans  cesser. 

Job 

36575  Puis  qu'il  octroyé  Ib,  demande  et  reqnetfe 
Que  luy  faisons,  nostre  langue  soilt  preste 
De  l'honnorer  et  son  nom  confesser. 


36558  :  C  puissions.  ~  36559  B  :  souvient;  —  C  :  survient,  — 
36563  ABC:  Considérée. 


XXXIZ  DE  JOB  i 

La  FsmiB 
Vous  ne  cesses  toute  jour  de  penser. 

Job 
Le  bien  qn'ofi  t  se  doit  récompenser. 

La  Fbiocb 
Qui  a  du  bien,  il  doit  estre  foyenz.  365 80 

Job 
Le  bien  mondain  se  peult  soudain  lesssr  ; 
Par  quoy  il  £iult  tacher  de  prochasser 
En  la  parfin  le  royaulme  des  cieulx. 

La  Fbmmb 
On  vous  renomme  homme  devodeux^ 
Et  n^estez  cault,  felon^  malicieux  ;  36585 

Que  craignez  tous? 

Job 

Offenser  Dieu. 
La  Fbmmb 

Comment? 
Job 
Comment,  m^amye?  J'ay  biens  en  pbisieurs  lieux 
Et  grant  famille  :  quant  Dieu  euvre  ses  ieux, 
Il  voit  leurs  maulx  et  congnoit  cléremeÉit. 
Sept  filz,  trois  filles  de  mon  engendrement  36590 
Sont  procréés  ;  si  crains  que  quelcun  face 
Chose  par  quoy  ilz  ayent  empeschement  : 
Ainsi  je  prie  et  requiers  humblement 
Au  créateur  qu^i  les  tienne  en  sa  grace« 

La  Fxmmb 
243  d  S*ilz  conunettent  quelque  vice  ou  fallace,    36595 
C*est  a  leur  dam;  quant  vostre  cas  compassé, 
Vous  soucier  en  ce  point,  c'est  slmplesse* 

JOB 

Péché  honnit  bon  regnom  et  efface, 

36S8S  C  i  pomrehtUMtr.  «-  36588  B  s  oifyrf  r  «^  36696  B  :  tdi  m. 
—  36597  ^  :  ^  point,  — •  3639S  B  :  komiit  et  hon  renom  efface. 
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Et  puis  jeunesse  a  grant  peine  se  passe  : 

En  jeunes  gens  n'  y  a  pas  grant  sagesse.       366oo 

La  Femmk 
N'avez  vous  pas  assez  grande  richesse? 
Voz  sept  filz  sont  remplis  de  hardiesse 
Et  voz  troiz  filles  haultement  mariées. 

Job 
Orgueil)  bobance  le  cuer  de  l'homme  blesse. 
366o5  Qui  a  servir  son  créateur  delesse, 

Toutes  ses  joyes  sont  bien  souvent  passées. 

La  Femme 
Voz  paroUes  entrelassées 
Causent  soucy  en  vostre  cueur  : 
Prenez  qu^avez  beaucop  d^honneur, 
366io     Si  avez  vous  une  amertume 
En  vostre  cueur. 

Job 

Qui  s'acoustume 
A  servir  Dieu,  il  le  delesse. 
A  bien  grant  peine  la  noblesse 
Du  prince  est  de  son  peuple  gloire. 
366 1 5     Se  je  fais  œuvre  méritoire, 

'  Mes  enfans  et  mes  serviteurs 
Ensuiveront  mes  bonnes  meurs, 
Car  monstrer  leur  doiz  exemplaire 
Comme  au  créateur  doivent  plaire, 
36620     Qui  leur  a  donné  vie  et  estre. 

La  Femme 
Ainsi  comme  je  puis  congnoistre. 
Vous  estes  du  tout  adonné 
Servir  Dieu,  et  habandonné, 
Sans  prendre  récréation. 


366o2  :  B  remply  ;  —  C  :  rempUjç,  —  366o6  BitH  est  suppléé.  — 
36607  C  :  entrelaues,-^  36609  B  C  :  Hautomp*^  366ri  B  :  Qau 
se  acoHSiume,  —  366iS  B  :  ouvrt,^  36619  B  :  dqyvent  crqyrt. 


UXIX 


DB  JOB 


Jqb 
C'est  tresbonne  vacation  ; 
Par  quoy  la  veol  enttcteoir. 
Or  vous  veuUiez  icy  tenir, 
Et  je  vois  assembler  mes  gens. 
Car  je  vue!  quUlz  soient  diligens 
De  penser  de  mes  nourritures 
Et  aller  aux  champs  et  pastures, 
Ainsi  qu'ils  ont  acoustumé. 

La  Fbmms 
De  mes  ditz  ne  soyés  fumé, 
Car  je  ne  le  ditz  pour  nul  mal. 


36625 


36630 


Le  Bouvier 
244  a     Queditlefrantbergier  loial?  36635 

Le  BBROEBIt  ^ 

Mais  que  dit  le  gentil  bouvier? 

Lb  Bouvibr 
Mes  beufz,  mes  asnes  en  ce  val 
Paissent,  par  Dieu,  dès  devant  yer. 

Le  Bbrgier 
J'avoie  ung  veau  cornu  bellier, 
Que  le  loup  print  soubz  ung  vert  saulx;  36640 
Mais  mon  chien  Tala  resveiller, 
Qui  luy  donna  de  durs  assaulx. 
Le  Meneur  de  '  chambaulx 
Avez  vous  point  veu  les  chameaulx, 
Icy  près  en  ce  pasturaige? 

Le  Bouvier 
N^a  guérez  gu^il  faisoient  les  saulx  36645 

A  rentrée  de  ce  boscaige. 


366a6  fi  :  veubc,  C  :  meil.  —  >  A  B  :  Lb  m.  *  36640  A  :  /ov.— 
A  B  C  s  dêêsoubif.  —  *  B  C  :  dis.  —  36644  B  :  pastouraige^ 
C  t  patturage.  —  36645  B  :  uauîx.  —  36646  B  :  bùcaige. 


DB  JOB 


Lb  Mbnbur  dis  chamiudlz 
De  les  garder  |e  sçay  Tiuaige, 
Car  Hz  sont  bien  fort  a  congacittre» 

Lb  Bouvxbr 
Il  fault  œcoer  an  laboaraige 
3665  o     Mes  beu&. 

Lb  Bbrsibr 
Rien,  rico^  laine- les  palstre. 

Lb  MbHBOB  DK^  CBAXBikULX 

Mais  n^avons  nous  pas  ung  bon  maistre? 

Lb  Bouvibe 
Tous  ses  biens  multiplient  aussL 

Lb  Bbrqibr 
Nous  nous  devons  trestous  submettre 
A  le  servir. 

Lb  Botnrnui 
Il  est  ainsi. 
Lb  MBNBim 
36655     Guidez  vous  que  fay  grant  soucy 
De  mes  chameaulx? 

Lb  Bbrgibr 

Nous  avons  charge 
De  bestalf  et  sommes  soubz  verge 
TenuSf  ainsi  que  serviteurs. 

Lb  BouviBR 
A  tous  seigneurs,  toutes  honneurs. 
3666o     Prenez  que  les  bestes  gardons^ 
Mais  a  nostre  estât  regardons, 
Aussi  bien  que  font  richez  gens. 
Le  Mbmbur  de  chameaulx 
Servans  qui  ne  sont  diligent 
De  garder  le  proffit  du  nudstre, 
36665     Hors  le  service  on  les  doit  mettre. 


36649  B  •  ^  lahowaige.-^  «  BC  :  dis.—  3665 i  B:  ung  m,^  36669 
C  :  tous.  ^  36663  B  :  Hors  du  service. 


I»  JOB 


2df4  b     D'aukiiiis  wmm.  Dieu  açait  cooiooeat  : 
J'entens  quMU  prenAciit  fraochement 
Ce  qnî  m  leur  iBeîstre  eppartieut^ 
Saos  dire  mot. 

Lk  BflIGIBIt 

Brief,  qui  retient 
Les  biens  d^autruy  injustement,  36670 

Enfin  meurt  misérablement. 
Nostre  mtistre  Job  noue  Ta  dit 
Plusieurs  fois. 

Lb  Bouvier 
Il  est  bien  maudict, 
Qui  se  Teult  donner  pour  pecune.  • 

Le  Mbnsuk  de  chambaulx  ^ 
Il  ne  fault  que  ung  cop  de  formne  36675 

Pour  faire  matstre  le  servant, 
Et  du  maistre  le  pousu]rvant: 
Les  biens  du  monde  bien  peu  durent. 

Le  Bergier 
Les  preux  et  hardis  s'aventurent, 
Les  simples  sont  en  leur  simplesse,  366  80 

Les  nobles  vivent  de  noblesse, 
Et  les  povres  de  povreté. 

Le  Bouvier 
Et,  par  Dieu,  tel  a  povre  esté, 
Qui  du  depuis  a  eu  des  biens. 

Le  Meneur  de  ghameaulz 
Il  vient  des  inconveniens,  36685 

En  peu  de  temps  l'homme  se  change  . 
L'un  est  privé>  l'autre  s^estrange  ; 
L'un  ne  fait  rien,  l'autre  labeure; 
Ung  an,  ung  jour,  une  bonne  heure 


36673  B  :  maudict  m.  —  36674  —  C  :  dampnerp.  p.  ^  «ABC; 
CHBVAULX.  —  36679  C  :  s^adventurent.  —  36687  et  36688  C  : 
Vmg.  —  36688  B  C  rien$. 
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36690     Font  rhomme  riche  a  tout  jamais. 

Lb  Bbrgur 
J*ay  grant  charge,  ie  vous  promets; 
Cest  de  quoy  je  vis  en  esmoy. 

Lb  Bodvibr 
Comment  ? 

Lb  BBRoma 

Mes  compaignons  et  moy 
Gardons  bien  sept  mille  brebis. 
Lb  Mbnbur  DBS  chambaulz 
36695     Ne  tranchés  ja  tant  des  gros  biz, 

Car  vous  n^avez  point  telz  travaulx 
Que  nous,  qui  gardons  les  chameaulz  : 
Trois  mille  en  avons,  pour  le  moins. 
Ilz  saillent,  courent  comme  dains, 
36700     Et  voz  brebis  et  voz  moutons 
Ne  bougent  d'un  lieu. 

Le  Bouvibr 

Nous  boutons       244  c 
Cinq  cens  charues  de  beufz  aux  champs, 
Et  ne  sommes  point  si  meschans 
Entre  nous,  bouviers,  brefve  somme, 
36705     Que  nous  n'ayons,  pour  porter  somme, 
Cinq  cens  asnes. 

Lb  Bbrgbr 

C^est  grant  noblesse 
A  Job  d'avoir  telle  richesse. 
Or  presuposés,  messieurs, 
QuMl  a  beaucoup  de  serviteurs, 
36710     Vestus  de  differens  habitz, 
Quant  il  a  sept  mille  brebis, 
Cinq  cens  asnes  et  de  chameaulx 
Trois  milles,  pour  porter  fardeaulx, 
Avec  cinq  cens  charues  de  beufz. 

36691  A  :  Icy,  —  36695  A  B  :  toucheif.  —  B:ja  m. 


ixxix  db  job  9 

Lb  Mbhbiir  dv  chambaulx 
En  eflfect,  concldre  je  veolx  36715 

Qa^il  n'y  a  en  Orient  bomme 
Qui  se  peult  dire  riche  comme 
Est  Job,  nostre  maistre  et  seigneur. 

Le  Bouvier 
Il  nous  nourrie  du  bon  du  cueur  ; 
Cest  ung  homme  discret  et  saige.  36730 

Le  Bergier 
Chacun  voise  a  son  labourage 
Penser  de  ce  qu'il  a  affaire. 
Qui  bien  commence,  doit  parfaire, 
Ou  son  ouvraige  riens  ne  vault. 

Le  Meneur  de  chambaulx' 
En  conclusion,  il  nous  fault  36725 

Servir  comme  bons  serviteurs. 
Car  pour  quoy  ?  Nous  sommes  plusieurs 
En  la  terre  de  Hus  servans 
Le  bon  Job. 

Le  Bouvier 
Soyons  deservans 
Son  amour  et  discrétion .  36730 


-  //ç  chantent  en  paradis. 
Saimct  Michel 
Honneur,  louenge,  gloire,  laudacion, 
Puissance,  force,  salut,  protection 
Est  a  tousjours  a  la  divinité. 

Gabriel 
Bruit  exellent,  amour  et  union, 
Paix  et  justice,  sans  dubitacion,  36735 

A  vous  sont  joinctes  par  tresjuste  équité. 

36722  B  :  ^11 17  a/aire.-^  »  A  :  chakaulx. 
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RâPIUBL 

Lieu  triumphantf  rempljr  de  digoité» 
Vraye  sapienœ,  Btinctè  transquîUité, 
Ung  bien  laiiA  fin  sont  en  ce  paradis.  244  d 

Saoict  Micbi. 

36740  Ung  lieu  esleu  pour  nostre  utilité, 
Régent  régnant^  plein  de  nobilité. 
Confort  des  simples  et  prince  des  hardis. 

Gabbibl 
Impossible  est  que  puissons  par  no2  ditz 
Alléguer  termes  tant  souefz  et  bUndis 

36745  Comme  apartient  a  si  haulte  exellence. 

Raphaël 
Dieu  tout  puissant,  jamais  tu  n^escondis 
Les  demandeurs  obstinés,  interditz  ; 
Nous  honnorons  ta  grant  magnificence. 


Sathan 
Il  est  saison  que  je  face  et  pourpense 

36750  Quelque  cautelle  pour  avoir  recompense 
Au  lieu  obscur,  infernal,  plein  de  raige. 

Dieu 
Maudit  esprit,  remply  de  deffaillance 
Quel  part  viens  tu,  dy  le  moy,  et  f  avance? 
As  tu  commis  au  jour  d'uy  quelque  oultraige, 

36755  A  mes  sttbjectz  cuidé  faire  dommaige? 
Mais  je  les  garde,  nourris  et  les  soulalge, 
Comme  seigneur  doit  garder  son  servant. 
J'ay  formé  l'homme  selon  mon  doulx  ymage  : 
Est  il  possible  faire  si  noble  ouvrage  ? 

36760  Respons  :  Quelz  termes  veulx  tu  mettre  en  avant  ? 

36738  B  :  Vray.  —   36739  C  :  Ce  m.  ~  36743  C  :  puissions,  — 
3675a  A  :  isperit,  —  36760  A  B  :  quel. 
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Satbah 
Je  viens  du  inonde  tout  betentf 
Ou  j'ay  ea  de  ta  peine  trop. 

DlB0 

y        Donc  as  tu  ven  mon  serrant  J(^, 
Car  il  n'y  a  soubx  le  soleil 
Nul  homme  qui  soit  aon  pamil?  36765 

II  est  humble,  stm^e,  tresdoulz; 
En  bonté  il  excède  tous 
Ceulx  qui  sont  vivant  sur  la  terre. 
Contre  mon  vouloir  îamais  n'erre  : 
Il  est  simple,  ferme  et  entier,  36770 

Juste  devant  moj,  droicturier, 
Sans  vice,  sans  mal,  sans  péril. 

Satiun 
Et  pour  quoy  ne  te  craindroit  il  ? 
De  trop  doulx  œul  Tas  regardé, 
Beny,  confermé  et  gardé  36773 

En  ses  œuvres  et  en  ses  fois. 
S^il  est  du  nombre  des  parfaictz, 
Je  ne  m^en  esbahis  au  fort. 
Tu  luy  donnes  tousjours  confort 
Quant  il  a  quelque  adversité  :  36780 

245  a     Est  il  donc  de  nécessité 

Qu'il  serve  loutre  que  toy?  Nenny, 
•        Car  tu  es  avec  lui  uny. 

S'il  te  demande,  tu  luy  donne, 

Et  s'il  fait  mal,  tu  luy  pardonne.  36785 

Ses  biens  multiplient  en  terre; 

Il  vit  en  paix,  sans  mal,  sans  guerre; 

En  brief  il  est  de  tous  biens  plain. 

Mais  estens  ung  peut  ta  main 

Sur  luy  et  luy  oste  ses  biens,  36790 

Et  tu  congnoistras  les  moyens 

36764  A  :  soul:(. 
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Par  lesquelz  il  te  beneyra, 

Et  se  la  perte  endurera 

Paciemment;  je  croy  qtie  non, 
36795     Et  qu'il  perdra  son  bon  regnom 

A  son  grant  préjudice  et  dam. 

Dieu 

Je  le  metz  a  ta  main,  Sathan, 

J'entens  les  biens  qu^il  a  acquis» 

Ainsi  que  tu  le  m^as  requis. 
368oo     Fais  en  ainsi  que  tu  l'entens  ; 

Mais  son  corps,  je  le  te  deffens, 

Car  je  ne  vueil  point  qu^on  luy  touche. 

Satham 

Il  souffit.  Se  je  ne  l'esmouche 

Bien  aprement,  je  soye  pendu 
368o5     Au  gibet  d'enfer,  actendu 

Que  je  hay  les  gens  qui  sont  justes  ! 

Je  luy  donray  mains  tours  de  luttes 

En  luy  faisant  regnier  Dieu. 

Je  séjourne  trop  en  ce  lieu  ; 
368  f  0     Faire  me  convient  mes  aprestes. 

Esclers,  tonnerres  et  tempestes, 
Oraiges  fiers  et  merveilleux, 
Vens  horribles,  impétueux, 
Fouldre  merveilleuse  et  terrible 
368 1 5     Esleveray,  s'il  est  possible, 

Puis  que  Dieu  m'en  donne  puissance 

Icyfait  tonnerre^  escler  et  tempeste* 


Job 
Bouviers,  bergiers,  chacun  s'avance 

3679a  ABC:  lesquelles,  —    36799  B  :  me  Vas.  •»  368oo  C  : 
en  in. 
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De  garder  ce  qu'il  doit  garder  I 

Lb  Bbrgibr 
Sire,  nous  allons  regarder 
Comment  nostre  bestal  se  porte.  368ao 

Moutons,  aigneaulx,  brebis  supporte. 
Ainsi  qu^il  les  fault  supporter. 

Lb  Bouvibb 
Amy,  TOUS  pouez  raporter, 
Touchant  voz  asnez  et  voz  beufz, 
245  b    Car  je  les  couple  deux  a  deux  36835 

Quant  vient  a  tirer  la  charrue^ 
Et,  sMl  j  a  quelcun  qui  rue, 
Vecy  mon  esguillon  tout  prest 
Pour  le  picquer,  s'il  fait  arrest. 
J'ayme  vostre  profiBt,  pensez.  3683o 

Lb  Meneur  de  chahbaulx 
Voz  chameaulx  sont  tresbien  pensez, 
Mon  maistre  Job,  n'en  ayez  double. 
Certes  vostre  famille  toute 
Vous  sert  d'un  vouloir  tresparfaict. 

Job 
Chascun  de  vous  pense  a  son  faict.  36835 

Bergier,  va  en  ta  bergerie  ; 
Bouvier,  garde  ton  asnerie 
Et  les  beufz,  comme  il  appartient, 
Et  toy,  tes  chameaulx.  S'il  vous  vient 
Dangier,  perte  et  adversité,  36840 

Il  est  bien  de  nécessité 
Que  le  me  faciès  assavoir. 

Lb   BBRGfBR 

Pensez  que  nous  ferons  debvoir, 
Et  nous  monstrerons  bons  servans. 


36819  Â  :  quii^.  —  36830  C  :  bestail.  —  368a3  C  :  rapporte^.  — 
368a8  C  :  Vayçy,  —  3683o  B  :  prouffit. 
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Job 
36845     Je  le  croy  ainsi,  mes  eofans. 

Se  vous  vouliez  vivre  eu  droicture, 
N'allez  sur  autruy  en  pasture  ; 
Je  le  deffens  «xpressement. 
Car  je  ne  vuell  aucunement 
3685o     Avoir  de  Pautruy  quelque  chose. 

Le  Bouvibr 
N^y  a  celuy  qui  ne  propose 
Faire  debvoir  a  sa  puissance. 

Job 
Or  allez  au  champs! 

!!:{ s'en  vont  hors  de  devant  Job. 


Le  Meneur  de  chakeaulz 

En  substance, 
C'est  ung  homme  devocieux 
3685  5     Et  qui  n^est  point  malicieulx  ; 
Par  quoy  nous  le  devons  servir 

Le  Bergibr 
A  luy  je  me  vueil  asservir 
De  bon  cuer  et  de  bon  couraige. 

Le  Bouvier 
Je  m'en  vois  a  mon  pasturaige 
Le  Meneur  de  chaicbaulx 
36860     Et  je  vois  garder  mes  chameaulx, 
Car  nous  devons  estre  loyaux 
A  Job,  nostre  maistre  et  seigneur. 


245  c 


Icy  trébuche  la  table  ou  sont  assis  les  en/ans  Job. 

Le  Maissaquer 
Ha  I  vray  Dieu^  quel  dure  douleur  I 
Dont  est  peu  venir  cest  oultraige? 
36865     Qui  pourroit  nombrer  le  dommaige 
Qui  est  advenu  en  ce  lieu? 
Las  !  qu'esse  cy,  beau  sire  Dieu  ? 


XUOX  DB  LA  PACneilGB  DB  JOB  ^  l5 

Les  enfans  de  Job  sont  tous  mon. 
Quelz  piteux  regrets,  quels  remors 
En  fera  le  noble  preudomme  f  36870 

Hellas,  et  je  ne  sçay  pas  comme 
Luy  oseray  faire  assavoir. 
Au  fort,,  je  en  feray  oion  debvoir  : 
I  Dieu  parfaçe  le  demaurant  | 

Lk   BOITVIER 

!  Sire,  je  viens  tout  acourant  36875 

Vous  dire  nouvelles  piteuses, 

Trescruellcs  et  merveilleuses  : 

Mestier  avez  de  pacience. 
i  Job 

Racompte  moy  en  diligence 

QuMlya.  3688o 

Lb  Bouvibr 

Tous  voz  beoÊB  aroieat 

I  Et  voz  aines  au  pretz  paissoient  ; 

Mais  gens  estranges,  de  Sabée, 
I  Ont  frappé  a  beaux  coups  d'èspée 

I  Voz  serviteurs,  tués  et  occis* 

Comme  gens  de  mal  endurcis,  36885 

Ont  emmené  asnes  et  beufz, 
I  Sans  en  lesser  ne  ung  ne  deux  ; 

Hz  ont  tous  prins  et  atrappé, 

Et  je  suis  tout  seul  eschappé, 

Qui  les  nouvelles  vous  raporte.  36890 

Lb  Bergier 

Mon  maistre  Job^  Dieu  votrs  conforte 

I 

*  C  porte  simplenUtit  :  Da  Jo».  «-  96671»  B  G  .*  prevéwmme.  — 
36873  C  :  fen.  —  3698ch368&i  A  B  :  éorimi*..  p^uiefU.  —  C  : 

Tous  vos  beufi  lesquels  essaient 
Aux  pre\  et  asnes  qui  passient. 

•  —  36883  XhC:  a  beaucop,  —  36884  A  :  et  tués,  —  36gor  A  : 
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Et  vaetUe  que  paciemmeiit 
Portés  le  dur  aQUAcemeot 
Qu^il  est  force  que  vous  anuncel 

Job 
36895     Qu'iail? 

Lb  Bkrgibr 
Piteuse  responce 
Et  pour  TOUS  ung  tresgrant  dommaige. 
Fouldre  du  ciel,  feu  et  oraige 
Sont  descendus  du  ciel  soudain, 
Qui  ont  bruslé,  pour  tout  certain, 

36900  Voz  brebis  et  leur  pastouraige. 

Cest  grant  pitié  de  veoir  l'oultraige,         24S  d 
Car,  par  ma  foy,  mon  cher  seigneur, 
Il  n^y  est  demouré  pasteur 
Fors  que  moy»  qui  viens  pour  vous  dire 
36905     Les  nouvelles. 

Lb  Meneur  de  chambaulx^ 

Dieu  vous  gard.  sire, 
Et  vous  vueîlle  reconforter  ! 
Certes  je  vous  viens  raporter 
Ung  rapport  qui  est  merveilleux, 
Ung  cas  cruel  et  périlleux 
39910     Qui  s^est  fait  par  subtil  moyens. 

Job 
Et  touchant  quoy? 

Le  Meneur  de  chameaulx 

Les  Caldiens 
Ont  voz  richesses  départies. 
Hz  se  sont  mis  en  trois  parties  : 
De  fait  ont  emUé  voz  chameaulx. 
3691 5     Voz  serviteurs,  comme  loyaulx, 

36901  A  :  garni,  —  *  A  :  chamaulx.—  36909  B  :  cas  m.  —  36910 
C  :  subiU:f. 
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Hz  resistoient  a  leur  poooir; 

En  effect^  vous  devez  sçavoir 

Qu'ilz  sont  tous  occis  et  tuez. 

Et  sont  si  mal  habituez 

Qu^ilz  gissent  mors  dessus  la  terre.  36920 

Le  Messagiek 
Sire,  je  viens  vers  vous  grant  erre 
Vous  dire  piteuses  nouvelles. 

Job 
Despeche  toy,  compte  moy  quelles^ 
Car  tu  es  courcé,  ce  me  semble. 

Le  Messagier 
Voz  filz  et  voz  filles  ensemble  36925 

Sur  leur  aisné  frère  disnoient  ; 
Ainsi  qu^iz  beuvoient  et  mengoient, 
Vint  ung  aer  merveilleulx,  terrible, 
Entremeslé  d'un  vent  horrible 
Vers  la  région  du  désert,  36930 

Qui  a  tout  le  logis  désert 
Et  abatu,  tant  que  voz  filz 
Et  voz  filles  sont  desconfis, 
Gisans  tous  mors  enmy  la  place 

Job 
Vray  Dieu,  que  veulx  tu  que  je  face?        36935 
Que  doy  je  faire  ou  devenir, 
Fors  d'enrouser  ma  povre  face 
De  larmes,  au  temps  advenir? 
Helias  t  qui  se  pourroit  tenir 
D^estre  courcé  amèrement  36940 

Quant  il  voit  dessus  luy  venir 
246  a     Si  cruelle  peine  et  torment  ? 
Or  doy  je  tout  premièrement 

36916  C  :  y  resistoient.  »  36920  C  :  gisent»  —  36921  A  C  :  je 
pens.  »  36922  A  G  :  péteuses,  —  36924  A  C  :  ^e.  —  36926 
C  :  Chés  leur,—  36928  B  :  et  terrible.—  36937  C  :  d'arrouser. 
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Tondre  mon  chief  par  desplaisance 
36945     Et  dessirer  mon  vestement, 

Quant  j^ay  de  mes  maulz  souvenance. 

Dieu,  excuse  mon  ignorance  : 

Se  j'ay  meffaict,  tu  Tas  congnu, 

Soullagé  et  entretenu. 
36950     Je  suis  né  et  issu  tout  nu 

Du  ventre  ma  mère,  et  si 

Je  congnois  bien  qu'il  est  ainsi 

Que  tout  nu  y  retourneray. 

Encore  je  relateray 
36955     Et  narreray,  sans  plus  enquerre, 

Que  je  suis  venu  de  la  terre 

Et  en  terre  revertiray  ; 

Par  quoy  de  bon  vouloir  diray 

Louenge  a  Dieu  mon  créateur, 
36960     Qui  m^avoit  mis  en  grant  honneur 

Et  en  hault  estât  ordonné  ; 

Je  le  mercye  de  bon  cueur. 

A  son  vueil  suis  habandonné  : 

11  m'avoit  de  son  bien  donné, 
36965     Et,  puis  qu'il  luy  plaist  le  reprendre, 

Fault  il  que  j^en  soye  estonné? 

Qui  emprunte  en  la  fin  fault  rendre. 

Et,  par  ainsi,  je  puis  entendre 

Que,  si  Dieu  m'a  preste  des  biens 
36970     Et  il  les  m'oste  sans  entendre, 

Faire  le  peult;  je  n'y  a  y  rien. 

Le  Bbrgibr 

On  ne  sçaroit  dire  combien 

Sommes  marris  du  desplaisir 

Que  voions  que  vous  vient  saisir; 

36948  B  :  l'as  tu  Cùngneu,  —  36g5o  A  B  C  :  Je  ««1;  nu,  —  36665 
A  :  plaist  m.  ;  —  C  :  luy  plaist  reprendre.^  36966  A  :  soyyt,'-^ 
36967  A  :  emprunsi€,  ^  36972  B  C  :  sçauroit,  -^  36974  B  C  : 
qui  vous  vient. 
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Courroucés  sommes  du  dommaige.  36975 

Lb  Bouvibr 

Nostre  maistre,  prenez  couraîge, 
Car  de  bon  cueur  vous  serviray. 

Job 
Ha  !  mes  amis,  je  vous  diray 
Mon  cas  touchant  vostre  service. 
Je  suis  désormais  mal  propice  36g8o 

A  vous  nourrir  et  souUagier  : 
Je  n^ay  bestes  a  herbergier, 
Comme  dictes  par  voz  recors  ; 
Item  tous  mes  enfans  sont  mors; 
Par  quoy  fault  que  vous  babandonne,      36985 
Et,  pour  ce,  congié  je  vous  donne 
De  cercher  service  autre  lieu. 

Lb  Bergibr 
246  h     Hellas  !  que  feray  je,  vray  Dieu, 

SUl  fault  que  ainsi  je  vous  delesse? 

Durant  le  temps  de  ma  jeunesse  36990 

M^avez  notirry,  alimenté, 

Si  bien  payé  et  contenté 

Que  je  suis  bien  content  de  vous. 

Lb  Bouvibr 
Se  vous  donnés  congié  a  tous, 
Au  moins,  maistre,  retenez  moy,  3699S 

Et  je  vous  prometz  par  ma  foy 
Que  vous  serviray  loyaulment, 
Et  si  ne  veuU  aucun  payement 
De  ma  peine  fors  que  ma  vie. 

Le  Mbmbur  des  chambaulx  ^ 
Mon  maistre,  je  vous  certifie  37000 

Que,  s'il  vous  platst  m'entretenir, 


3698a  C  :  kerhergtr.  —  36987  C  :  chercher.  —  36989  C  :  de- 
laisse,  ^  36991  B  :  alimente^ç.  —  36994  C  :  congé»  ^  ^  A  B  . 

GHEVAULX  ;  C  :  DE  CHEVAULX. 
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Prest  suis  d'aller  et  de  venir 
Ou  il  vous  plaira  commander. 

Job 
Que  vous  pourroit  il  amander 
37005     De  me  servir,  mes  bons  amys, 

Puis  que  ainsi  est  qu'il  est  permis 
Que  vive  en  paine  et  en  misère? 

Lb  Mbssagibr 
Ha,  seigneur,  nostre  cueur  hadére 
A  vous  servir  d^un  bon  vouUoir. 
37010     Mettez  la  perte  a  nonchalloir  : 

Après  courroux  il  vient  grant  joye. 

Job 
S*il  plait  a  Dieu  que  povre  soye 
Pour  néant  feroye  labourraige  ; 
Il  congnoit  mon  cueur,  mon  couraige, 
37015     Et  sçait  ce  qu*il  m^est  nécessaire. 

Lb  Messaguer 
Il  est  vray,  mais  Thomme  en  doit  faire 
Le  mieulx  qu'il  peult,  car  Dieu  permect 
Bien  souvent  que  celuy  qui  mect 
Peine  de  vivre  il  a  des  biens. 

Job 
37020     HellasI  mes  amis,  je  n^ay  riens. 

Vous  sçavez  que  j'ay  tout  perdu; 

Par  quoy,  comme  tout  esperdu, 

Vueil  demeurer  cy  en  ce  lieu 

En  honnorant  et  louant  Dieu 
37025     Des  adversités  qu'il  me  donne. 

La  Fbmmb 

Tu  es  malheureuse  personne 
De  louer  Dieu,  qui  a  souffert 

37003  k  :  plaire.  —  37004  B  C  :  amender.  ^  37008  ABC: 
monseigneur;  —  A  :  hakére;  —  C  :  adhère.^  37012  B  C  :  plaist. 
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Que  a  povreté  tu  soyez  ofien. 
Quant  tu  avoys  beaucop  des  biens, 
246  c    Tu  trouvois  tous  les  jours  moyens  37o3o 

De  rhonnorer  et  adorer, 
De  le  prier  et  décorer  ; 
Tu  n'avois  que  bonne  raison. 
Maintenant  court  autre  saison  : 
Il  t'a  pugny  villainement;  SjoBS 

Tu  n^as  rien,  tu  vis  povrement  ; 
De  quoy,  dyable,  le  mercies  tu  ? 

Job 
Ma  femme,  c^est  trop  debatu 
Et  péché  contre  luy  trop  fort  ; 
Dieu  seul  me  peult  donner  confort,  37040 

Pacience  et  adversité. 

La  Femme 
Estoit  il  de  nécessité 
Qu*il  te  ostast  des  biens,  et  sans  cause  ? 
11  fault  bien  dire,  a  peu  de  pause. 
Que  Pas  grefvement  offencé  37045 

Ou  en  ton  couraige  pensé 
Quelque  péché,  qu^il  a  congnu. 
Or  es  tu  meschant  devenu. 
Tu  as  tout  perdu,  tu  n'as  rien  : 
Se  tu  fussez  homme  de  bien  37o5o 

Tu  ne  fusses  pas  en  ce  point. 

Job 
Et  pour  Dieu  ne  m'argues  point, 
Lessez  moy  en  povreté  vivre; 
J'ay  espoir  que  Dieu  me  délivre 
De  bref  du  grant  mal  que  j'endure.  37055 

La  Femme 
Ha,  que  tu  as  la  teste  dure  I 

>  De  m.  dans  B.  *-  37028  B  C  :  soyes.  —  ayosQ  B  G  :  beaucoup 
de  biens.^  SyoSa  XiDele  prier  de  décorer.-^  37048  A  :  mescant. 
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Je  croy  que  ta  es  hostiné. 

Dieu  est  contre  toy  indigné. 

Tu  le  vois  bien,  tu  le  congnois, 
37060     Et  encor,  a  ce  que  je  vois. 

Tu  le  remercie,  quel  follie  ! 

Demeure  a  ta  merencoUie, 

Demeure  a  ton  vouloir  mauidict, 

Car  certes  Dieu  t'a  interdit 
37065     D'avec  luy  ;  par  quoy  je  te  lesse. 

Comme  ung  fol  remply  de  simplesse, 

Et  m'en  vois  avec  mes  parens. 

Job 

A  Dieu  seul  louenge  je  rens, 

Au  quel  je  prie,  pour  ma  deffence, 
37070     Que  je  puisse  avoir  pacience, 

Ainsi  comme  il  m'est  nécessaire. 

Le  Bbrgier 

HellasI  sire,  qu'est  il  de  faire? 

Vous  lairons  nous  ainsi  seullet, 

Sans  amis,  servans,  ne  varlet,  246  d 

37075     Démener  vostre  grant  courroux  ? 

JOB 

Je  vous  prie,  allez  vous  en  tous 
Et  me  lessez  mon  deul  mener, 
Car  je  ne  vous  puis  gouverner, 
Mes  amis,  ne  entretenir. 

Le  Bouvier 
37080     De  plourer  ne  me  puis  tenir 
A  ce  tresdur  département. 

Le  Mbnbur 
Sire  Job,  vous  sçavez  comment 
Servy  avons  le  temps  passé, 
Et  si  nul  de  nous  n'est  lassé 


37057  B  C  :  oHthiL  —  3706s  C  :  melencoUiê.  —   3707a  A  : 
défaire.  ~  37074  A  :  varlets^,  —  37077  C  ;  duàL 
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De  vous  servir. 

Job 

Cest  trop  songé-,  37085 

Force  est  que  vous  donne  congié, 
Car  je  n^ay  de  quoy  vous  bien  faire. 

Lb  Bbbgibk 
Sire,  ne  vous  vueiUe  desplaire 
Se  sur  ce  point  disons  a  Dieu, 
Et  que  vous  lessons  en  ce  lieu  37090 

Triste»  pensif,  merencollique. 

Lb  Bouvier 
Congé  prens  sans  plus  de  replicque» 
Puis  qu'il  est  force  que  vous  laisse. 

Le  Meneur 
A  Dieu  la  noble  fleur  de  humblesse, 
A  Dieu  le  trésor  de  sagesse,  37095 

A  Dieu  Job,  nostre  gouverneur. 

Le  Bergier 
A  Dieu  nostre  maistre  et  seigneur, 
Homme  dévot,  plein  de  simplesse. 

Le  Meneur 
De  veoir  vostre  dure  destresse 
Nous  sommes  remplis  de  foiblesse,  37100 

Nostre  ris  est  tourné  en  pleurs. 

Le  Bouvier 
A  Dieu  la  noble  fleur  de  bumblesse. 

Le  Mbssagibr 
A  Dieu  .le  trésor  de  sagesse, 
A  Dieu  Job,  nostre  gouverneur. 

Le  Bergier 
Qu'est  devenu  vostre  richesse  ?  37 1  o5 

Le  Meneur 
Qu'est  devenu  vostre  noblesse  ? 

1  Os  m.  dans  B.  —  37088  B  :  vueiL  —  37091  C  :  melencoUic-' 
que. 
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Job 
En  lieu  de  joye  j^ay  douleur  : 
Bien  mondain  comme  la  challeur 
Se  passe,  que  Tiver  rabesse.  247  a 

Lb  Bbrchbr 
37110     A  Dieu  la  noble  fleur  de  humblesse. 

Lb  Bouvier 
A  Dieu  le  trésor  de  sagiesse. 

Lb  Meneur  de  chameaulx  ^ 
A  Dieu  Job»  nostre  gouverneur. 

Le  Messagier 
A  Dieu  nostre  maistre  et  seigneur. 
Homme  dévot,  plein  de  simplesse. 

Job 
371 1 5     A  Dieu  mes  amis.  La  rudesse 

De  mon  Dieu  s'apparest  sur  moy, 
Et  si  ne  sçay  cause  pour  quoy 
Il  m'envoye  si  dure  perte; 
Mais  ma  langue  sera  aperte, 
37 1 30     Quelque  mal  que  puisse  souffrir, 
De  le  mercier  et  me  offrir 
D'estre  chasiié  de  sa  main. 


Les  Angei  chantent  en  paradis • 
Sainct  Michel 
Honnorons  Dieu,  de  tout  bien  plein, 
Qui  aorne  les  nobles  cieulx; 
37125     Par  son  doulx  parler  précieux 
Il  soustient  le  lignaige  humain. 

Gabriel 
Cest  le  créateur  souverain, 
Tant  bon,  tant  doulx,  tant  glorieux. 

37109  A  :  livrer.  —  ^  ABC:  dbs  chbveaulx.  —  371 23  et  Sy  139 
et  37135  B  :  plain. 
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Raphabl 
Honnorons  Dieu,  de  tout  bien  plein, 
Qui  aorne  les  nobles  cieulx.  SjiSo 

SAnrcr  Michel 
Cest  le  grant  docteur  souverain  ; 
Le  ciel  et  les  terrestres  lieux 
A  fait  du  regard  de  ses  yeux  ; 
En  ses  ditz  n'a  rien  incertain. 

Gabriel 
Honnorons  Dieu,  de  tout  bien  plein. 
Qui  aorne  les  nobles  cieulx;        ZjiSô 
De  son  doulx  regart  précieux 
Il  soustient  le  lignaige  humain. 

Sàinct  Michel 
En  ce  lieu  jamais  on  n^a  fain, 
Chault  ne  froid  ;  paix  7  est  sans  guerre;    37140 
Jamais  malade,  tousjours  sain  : 
Que  yeult  l'en  a  Dieu  plus  requerre? 


Dieu 
D'où  viens  tu  Satban? 

Sathah 

De  la  terre. 
247  b     Je  l'ay  par  tout  environnée, 

Je  sçay  comme  elle  est  ordonnée,  ^7  r  45 

Car  je  suis  ung  droit  poursuyvant. 

Dieu 
Que  dis  tu  de  Job,  mon  servant? 
En  terre  n'y  a  son  semblable. 
Il  est  simple,  doulx,  amiable, 
Droicturier,  en  se  départant  37 1 3o 

De  tout  mal,  car  il  m'est  craignant. 

37133  AB  Ciet  terrestres  lieux.  ^  87148  C  :  si  semblable.  — 
37160  A  B  G  :  ctf.  —  37151  B  :  craingnant. 
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J^ay  son  cas  experimefité. 

Tu  l'as  pour  néant  tormenCé  ; 

Compte  ne  tient  de  ta  menasse, 
37155     Car,  quelque  chose  qu'on  luy  face, 

Il  le  prent  en  grant  pacience  : 

C'est  ung  homme  de  pacience  ; 

Constant,  dévot  est  et  sera. 

Sathan 

Homme  peau  pour  peau  donnera, 
37160     Et  son  ame  rachatera 

De  ce  qu^il  a,  n'en  faictes  doubte; 

Mais»  qui  son  corps  tourmentera, 

Sa  chair  et  ses  os  touchera, 

Il  changera  sa  pensée  toute. 
37165     Le  bien  mondain  aux  gens  peu  couste; 

Il  va,  il  vient,  on  le  sçait  bien. 

Se  Job  te  craint  et  te  redoubte, 

Il  espère  ravoir  son  bien  ; 

Mais,  si  une  fois  je  le  tien 
37170     En  subjection,  quoy  qu^on  die, 

Le  toucheray  par  tel  moyen 

Qu'il  fauldra  qu'il  te  contredie. 

Nécessité,  fain,  maladie. 

Touchera  sa  chair  et  ses  os, 
37175     Tant  qu'il  n^aura  peau  si  hardie 

De  tenir  si  ferme  propos. 

Dieu 

Tu  allègues  d'estranges  motz, 

Des  quelz  je  sçay  tout  le  coùtraire; 

Mais  a  toy  et  a  tes  suppotz 
37180     J^abandonne  a  luy  malfaire. 


>  B  :  De  LA  pacibnck  db  job.—  371 53  B  C  :  tourmenté.  —  371 56  B  : 
prent  bien  en  pacience.-^  37160  B  :  racheptera;  C  :  rachaptera,^ 
37165  B  :  coste,-^  37169  A  :  il  le  tien.  —  37171  A:  Jaytodic/le^ 
ray;  BC  :  Jele  toucheray.^  37180  B  :  Habandonne  a  luy. 
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Car  il  est  simple,  débonnaire, 
Qui  vit  sans  discort  et  sans  blasme. 
Faictz  donc  de  son  corps  voluntaire 
Ce  que  tu  veulx,  mais  garde  Pâme. 


Sàthan 
De  grant  joye  qu^ay  je  me  pasme,  37 1 85 

Je  suis  bien,  j^ay  ce  qu^il  me  fault! 
Quelque  chose  que  Job  reclame 
Son  Dieu,  il  fault  que  je  l'enflamme 
En  ung  brasier  horrible  et  chault, 
2^4  c     Et,  pour  mieulx  luy  donner  Tassault,       37190 
Je  le  vois  despouiller  tout  nu. 
Maistre  vilain,  faictes  ung  sault; 
Vostre  dernier  jour  est  venu. 


JOB 

Ha!  Dieu  tout  puissant,  j  ay  congneu 

Qun  mal  orrible  m^a  frappé;  37195 

En  povreté  sui  détenu. 

Sathan  perctUit  ' 
Tu  n^es  pas  encor  eschappé. 

JOB 

Bien  voy  que  je  suis  atrappé 
De  maladie  tresvillaine. 

Sathan 
Tenez,  tenez,  maistre,  acclpe.  37200 

Vostre  peau  de  rongnes  est  pleine  ; 
Plaisir  prens  a  vous  faire  peine. 

JOB 

Vray  Dieu,  je  te  requiers  mercy. 

37181  B  :  siwîpUet  débonnaire.  —  37183  A  B  C  :  ton.  —  '  B  :  /e 
frape. 
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Sathan 
Sur  toy  n^auras  ne  nerfz  ne  vaine 
37205     Qui  ne  soit  entamé  icy. 

Job 

HellasI  vray  Dieu,  je  suis  transsi 

Du  mal  que  je  seufFre  et  endure; 

Jamais  homme  ne  vit  aussi 

De  corps  sortir  si  ville  ordure. 
372 10     Je  sens  une  si  grand  ardure 

Et  puanteur  si  exécrable 

Que,  se  guéres  long  temps  me  dure, 

Je  mourray  de  mort  détestable. 

Mais,  mon  Dieu,  tu  es  pitoyable; 
372 1 5     Puis  quMl  te  plait  j^endureray. 

Ce  mal  me  semble  merveilable, 

Pasciemment  le  porteray 

En  honnorant  ta  grant  noblesse. 

Aucune  foys  me  coucheray, 
37220     Car  je  seuffre  grande  destresse. 

La  Femme 

Demeures  tu  en  ta  simplesse? 
Requiers  tu  Dieu,  et  il  te  nuyt? 
Delesse  ta  foUye,  delesse  : 
Tu  es  perdu,  tu  es  destruit. 
37225     Qui,  tous  les  dyables,  fa  instruit 
A  mercier  Dieu  en  ce  point? 

Job 
Ha  I  ne  m'en  faictes  plus  de  bruit, 
Car  de  douleur  le  cueur  m^espoint. 

La  Femme 
Tu  n*a8  ne  robe  ne  pourpoint, 
37230     Et  es  tout  nu  comme  ung  villaln.  24(7  d 

Es  tu  malostru,  mal  en  point, 

37204  C  :  nerf,  *  37208  C  :  ainMi,  —  37228  C  :  mon  cueur. 
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Et  de  grosses  rongnes  tout  plein  ! 

Tu  languis  de  soif  et  de  fain, 

Fortune  plusieurs  maulz  te  livre. 

Regnie  Dieu,  tu  mourras  soudain,  37235 

Affin  que  tu  en  soiez  délivre. 

Pascience  trop  fort  t^enivre. 

Que  n^es  tu  donc  Dieu  despitant? 

Tu  n^as  vaillant  ne  soult  ne  livre, 

Prens  desespoir  en  t^esbatant,  37240 

Car,  puis  que  malheur  te  bat  tant, 

Dieu  a  sur  toy  ire  haineuse. 

Job 
Or  as  tu  parlé  maintenant 
Comme  femme  trop  oultrageuse, 
Et  ta  paroUe  vicieuse  37245 

Ne  vint  oncques  de  bons  moyens, 
Mais  est  subtille  et  cautelleuse 
Et  pleine  dMnconveniens. 
Se  de  Dieu  avons  eu  les  biens 
Et  ayons  tenus  termes  haulx,  37250 

Il  nous  fault  estre  paciens 
Aussi  sMl  nous  envoyé  des  maulz. 

La  Fbmmb 
Tu  couches  comme  les  pourceaux 
Sur  ton  fumier,  sans  couverture  ; 
Dieu  ne  t'envoye  point  ces  travaulx         37255 
Sans  cause,  povre  créature. 
Tu  n^as  de  quoy  couvrir  nature. 
Tu  es  maisgre,  palle,  deffait, 
Et  ton  corps  plein  de  pourriture. 
Tu  n'aurois  point  telle  basture  37260 

Se  n^avoys  envers  Dieu  forfait. 

Job 
Dieu  congnoit  tout  ce  que  f  ay  fait. 

^  Di  m.  dans  B.  —  87239  B  :  soub:(;  C  :  soL 
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La  Frhmb  > 

Se  fait  mûn,  je  n'en  doubte  pas, 
Et  pour  ce  il  fenvoye  en  effect 
37 2^5     Nécessité  pour  ton  repas. 

Job 
Je  suis  povre,  chetif  et  las, 
Remply  de  puanteur,  d^ordure  ; 
Mais  Dieu^  mon  confort,  mon  souilas, 
Me  mettra  hors  de  ce  dur  las  : 
37270     II  congnoist  le  mai  que  j^endure.     ^ 

La  Femmb 
Hé!  que  tu  as  la  teste  dure f 
Que  tu  es  fol  !  Que  tu  es  beste  ! 
Ta  povreté  tousjours  te  dure, 
Pour  néant  fais  vers  Dieu  requeste.  24J8  a 

37275     Vas,  meschant  homme  deshonneste, 
Blasphémateur  de  nostre  loy. 
De  prier  Dieu  te  rons  la  teste, 
Car  il  ne  tient  conte  de  toy. 

JoB 
Oste  toy  hors  de  devant  moy, 
37280     Je  te  prie. 

La  Fbmmb 
Je  n^en  feniy  rien. 
Job 
Par  tes  dits  aeuffre  grant  esmoy. 

La  FsiofB 
Autant  que  d'un  estronc  de  chien  I 
Guidez  tu  qu'on  ne  voye  pas  bien 
Que  tu  es  malostru,  meschant,  * 

37285     Sur  ton  fumier  gisant,  couchant, 
Sans  avoir  confort  de  personne  > 
Se  tu  avoys  fait  oeuvre  bonne, 

1  B  :  Db  LA  PA8CIENCB  DB  JOB.  —  37177  B  :  romps,  —  37278  B  G  : 
compte.  —  37283  C  :  que  ne  voye. 
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Endurerois  tu  tdr  aflswlz  ? 

Job 
Prenez  que  j^aye  beauoop  des  maulx. 
De  honte,  de  reproche  et  blasme,  37290 

Mais  la  mocquerie  de  ma  femme 
Me  fait  plus  de  mal,  de  laidure, 
Que  Tadversité  que  j'endure  ; 
Et  croy  qu'il  n'est  homme  sur  terre 
Qui  sceut  avoir  plus  dure  guerre  37295 

Que  d'ugne  femme  discordante 
Et  qui  ne  peult  estre  accordante 
Au  bon  vouloir  de  son  mary. 
Hellas  !  quant  ung  homme  est  marry, 
Ou  doit  il  reconfort  avoir  37300 

Fors  que  a  sa  femme?  On  doit  sçavoir 
Que  c^est  son  confort,  son  refuge, 
Et  ceste  cy  a  mort  me  juge  : 
Elle  me  blasphème  et  arguiS 
Par  paroUe  poignante,  agu^;  373o5 

Son  faulx  blason  me  desconforte 
Plus  que  tous  les  maulx  que  je  porte  ; 
Je  suis  de  Pendurer  contrainct; 
Mon  corps  est  navré  et  emprainct 
D^ugne  rongne,  que  chier  me  couste,        373 1  o 
Entremeslée  d'une  goutte 
Qui  me  transit  jucque  a  la  mort* 

La  Femme 
Ung  ladre  pourry  n^^t  si  ort 
Que  tu  es,  car  rogne  sur  rongne 
Est  sur  ton  corps,  et  nul  ne  songne  .        373 1 5 
De  te  guérir;  tu  es  mauldict 
248  h     Et  de  gens  de  bien  interdict. 


^  B:  Htbtoirk  db  job.  —  87289  A  :  beaucob;  C  :  beaucoup,  — 
37495  B  C  t  sceust,  —  37996  C  :  d'une,  —  37)04  B  :  blasme;.  -^ 
C  :  blasphème,  —  373x  i  B  C  :  d'une.  —  373ia  C  :  tramssisL 
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Ou  sont  ceulz  qui  t'ont  visité 
En  ta  grande  nécessité  ? 
37320     Tu  as  si  grefve  malladie 

Que  nul  homme  n^y  remédie  ; 
Force  est  qu^elle  prengne  son  cours. 

Job 
J*ay  envers  Dieu  mon  seul  recours. 

La  Femub 
Quel  recours?  Tu  as  beau  courir, 
37325     II  te  lairra  icy  mourir 

Comme  langoureux  ignorant. 

Job 
Si  ne  seray  je  murmurant 
Contre  luy,  ne  contre  ses  faictz. 

La  Femmb 
Tu  cuidez  estre  des  parfaictz 
37330     Pour  endurer,  vecy  pour  rire  ; 
Dieu  a  jecté  sur  toy  son  ire, 
Il  ne  te  fera  jamais  bien. 


XUJX 


EuPHAs,  Thenyacien  ' 

Et  puis,  Baldaac,  Finycien, 

Et  vous,  Sophar,  Noamencien, 
37335     Est  il  riens  de  novallité? 

Baldaac 

Eliphas,  Thenyacien, 

En  mon  ame  je  ne  sçay  rien, 

Si  non  chose  d^antiquité; 

Or  avons  nous  auctorité 
37340     En  Orient,  et  dignité, 

Il  est  tout  par  tout  apparent. 

37318  A  B  C  :  O  sont.  —  37322  C  :  prenne.  —  37330  C  :  voiçr, 
—  1  ITtenyacien  m.  dansB. 
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SoiraAR 
Nous  vivons  en  transqaillité 
Sans  aucune  décrépite, 
Honnorant  Job,  nostre  parent. 

EUPHAS 

Dévotes  grâces  a  Dieu  rend,  37345 

Tant  qu'il  est  de  luy  grant  mémoire, 

Et  est  des  autresdiferent 

En  honneur,  en  triumphe,  en  gloire. 

Baldaac 
Vers  Dieu  fait  oeuvre  méritoire. 
Aussi  ses  biens  multiplient  tous;  SjSSo 

De  ses  enemis  a  victoire, 
Dieu  luy  aide,  que  vouliez  vous? 

SOPHAR 

Il  est  humble  courtois  et  doulx, 
Servant  Dieu  en  grant  diligence  ; 
Plusieurs  gens  a  de  mal  rescoux  SySSS 

Par  sa  tresdevote  éloquence. 
24SC  Eliphas 

C'est  ung  homme  de  conscience, 

Rempli  de  toutes  bonnes  meurs, 

Et  croy  que  jamais  il  n^offence 

Son  Dieu  ainsi  que  font  plusieurs.  57360 

Vecy  l'ung  de  ses  serviteurs; 

Pour  cei^ain,  je  le  congnois  bien. 

Le  Mbssagier 
Hellas  !  mes  notables  seigneurs, 
Mon  maistre  a  tout  perdu  le  sien  ; 
Il  est  povre  homme,  il  n'a  plus  rien  37365 

Qui  vaille  quatre  grains  de  blé. 
Gens  de  Caldée  luy  ont  emblé 
Ses  beufz,  ses  asnes,  et  la  foudre 
Du  ciel  a  mis  en  feu  et  pouldre 

37347  A  :  difertns,  —  37361  C  :  Voicy. 

T.  V  3 
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37370     Ses  brebis  et  ses  pasturaiges. 

Vens  tempestatifs  et  oraiges 

Luy  ont  occis  ses  enfans  tous  ; 

Les  Caldiens,  pires  que  loups, 

Luy  ont  desrobé  ses  chameaulx  : 
37375     Le  povre  Job  a  tant  de  maulx 

Qu'il  ne  les  peult  plus  endurer. 

Eliphas 

Le  bien  ne  peult  tousjours  durer  : 

Il  est  transitoire  et  muable. 

Job,  qui  estoit  si  honnorable, 

37380  Est  il  si  povre  devenu  ? 

Bàldaac 
Hellas!  Et  il  estoit  tenu 
Si  homme  dévot,  et  si  juste. 

SOPHAR 

Dieu  a  son  bon  vouloir  discute 
Des  biens  mondains,  comme  il  luy  plait. 

Eliphas 
37385     De  l'adversité  me  desplait, 

Et  me  semble  qu41  est  requis, 
Veu  qu'il  est  nostre  amy  exquis, 
Que  ensemble  Talions  visiter. 

SoPHAR 

Baldaac,  il  se  fault  acquiter  : 
37390     Je  iray  devers  luy  de  bon  cueur 
Le  conforter  en  sa  douleur  ; 
Je  croy  que  aussi  ferés  vous  tous. 

Baldaac 
Voulentiers  irons  avec  vous, 
Car  c^est  ung  homme  qui  le  vault. 
Le  Mbssagibr,  en  cheminant 
37395     Mes  bons  seigneurs,  le  cueur  luy  fault, 

37381  A  :  istoit,  —  37382  C  :  omme.  —  37384  B  C  :  piaist.  — 
37385  B  C:  des  piaist. 
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Car,  avec  sa  perte  et  dommaîge, 
Il  a  ung  mal  si  plein  d^outraîge 
24S  d     Que  c^est  pitié,  car  oncques  homme 
N'en  vit  le  pareil . 

SOPHAR 

Et,  Dieu,  comme 
Luy  est  il  venu  si  soudain  ?  37400 

Le  Messagibr 
Je  ne  sçay,  mais  il  est  certain 
Que  en  ung  piteux  estât  est  mis. 


Eliphas 
Hellas  I  qui  esse,  mes  amis, 
Qui  gist  sur  ce  fumier^  tout  nu? 
Esse  Job?  Nenny.  J^ay  congneu  87405 

Que  si  est,  a  veoir  son  regart. 

Baldaac 
Il  est  frappé  d^ung  mortel  dart. 
Dictes  vous  que  c^est  il? 

Eliphas 

Sans  double. 

SOPHÀR 

La  couleur  de  dueil  me  mue  toute. 

C'est  il,  j'en  suis  acertainé.  37410 

Il  est  piteusement  mené. 

Vray  Dieu,  vray  juge  droicturier, 

Seufires  tu  que  sur  ung  fumier 

Gise  si  notable  personne  ? 

Eliphas 
Ce  fait  ici  tresfort  m'estonne  :  3741 5 

C^est  Job,  sans  autre,  mes  amis. 

37398  A  :  car  avecques.  —  37899  C  :  veit,  —  37404  C  :  nud,  — 
37409  A.  C  i  du  dueil. 
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Baldaac 
Dieu  puissant»  comme  as  tu  permis 
Que  ung  homme  si  juste  et  dévot 
Trebuciie  en  misère  si  tost  ? 
37420     Ce  sont  piteuses  aventures. 

SOPHAR 

De  dœul  detrenchons  noz  vestures 
Et  en  signe  de  grant  courroux 
Sur  nostre  chief  jectons  trestous 
Pouldre  jucques  au  ciel  volant. 

//ç  se  séent  auprès  de  Job  sans  parler  a  luy. 

Bàldaac 
37425     Chacun  soit  ce  cas  desolant> 

En  plorant  par  affection. 

Eliphàs 

O  dure  tribulacion, 

Sans  requeste  et  peticion 

Venue  sur  ung  homme  tant  saige, 
37430     Qui  avoit  si  dévot  couraige 

Envers  Dieu,  sans  rébellion  ! 

O  dure  tribulacion! 

Baldaac  /.  24g  a 

D*ou  vient  ceste  déception? 

D'où  vient  ceste  temptacion? 
37435     Vecy  pas  ung  piteux  ouvrage 

De  voir  si  noble  parsonnage  ^ 

Mis  a  telle  destruction  ? 

O  dure  tribulacion! 

SOPHAR 

C^est  une  malédiction 
37440     Qui  vient,  par  vindicacion 


37420  A  B  C  :  5tf.  *  37421  B  C  :  dueil;  —  C  :  detranchons.  — 
27424  G  :  jusques.  —  37425  C  :  Chascun.  —  37436  B  C  :  per» 
sonnai  ge. 
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Causée,  et  trescruelle  rage. 
Helas,  n'esse  pas  grant  dommage 
De  sa  grief ve  perdicion? 
O  dure  tribulacioni 

Baldaac 
Homme  vivant  en  union,  37445 

Sans  vice  ne  séduction, 
Il  est  tenu  comme  en  servage, 
Et  n^y  a  nully  qui  souilage 
Sa  trescruelle  passion. 
O  dure'tribulacion  ?  37450 

Eliphas 
Gens  plains  de  cavillacion, 
Voyez  vous  point  le  pacient 
Souffrir  maulx  a  bon  escient, 
Et  nully  de  vous  ne  supporte 
La  cruelle  douUeur  quUl  porte  ?  37455 

Helas  !  vous  estes  mal  piteux 
De  voir  le  povre  souffreteux 
Sans  luy  donner  aucuns  secours. 

Baldaac 
Nous  avons  cy  esté  sept  jours 
Sans  qu'il  y  ait  homme  ne  femme  37460 

Qui  Tait  conforté. 

SOPHAR 

C'est  grant  blasme, 
Mais  je  ne  le  puis  amender. 
Â  peine  l'ose  regarder, 
Tant  est  piteux.  Helas!  je  n'ose 
Parler  a  luy,  car  je  suppose  37465 

Qu'il  est  navré  oultre  mesure. 


37441  B  :  raige.  —  37446  A  B  C  :  n«  sans  séduction,  -*  37447  // 
est  suppléé.—  37454  Â  B  C  :  /e  supporte.^  37455  ABC  :  Vac- 
tuelle.  —  37457  G  :  sqfreteux,  —  37461  G  :  Helas,  ce  luy  est 
ung  grant  blasme. 
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Parolle  doulce  semble  sure 

A  gens  qui  sont  marris  en  cueur. 

Eliphas 

Povreté  après  grant  honneur 
37470     Vient  aucunes  fois. 

Baldaac 

Je  l'accorde  ; 

Mais  Job  seuffre  grief  discord, 

Et  est  de  douUeur  fulminé. 

Job  24g  b 

Mauldict  soit  l'heure  que  fus  né  ! 

La  nuit,  le  jour  périsse  aussi 
37475     Que  fus  conceu,  quant  suis  ainsi 

Logé  en  ce  lieu  ténébreux  ! 

Or  vois  je  que  a  gens  malheureux 

Lumière  tresclére  est  donnée, 

Et  ne  m'est  pas  habandonnée  ; 
37480     Mais  suis  couvert  d^obscure  nue. 

La  peur  que  craignoye  m^est  venue 

Et  la  craincte  que  je  doubtoye 

M'a  donné  dueil  en  lieu  de  joye. 

Je  n'ay  envers  Dieu  murmuré; 
37485     Ce  qu^il  luy  plaist  j^ay  enduré^ 

Et  son  indignacion  voy 

Qui  est  venue  tourner  sur  moy, 

Par  quoy  je  doy  crier  helas  ! 

Eliphas 

Job,  que  dis  tu?  Pense  a  ton  cas, 
37490     Considère  le  temps  passé, 

Que  tu  ne  fus  jamais  lassé 

De  conforter  les  chanceilans. 

Tu  as  conforté  les  tremblans  ; 

Ta  sapience  on  a  cogneue, 


37471  C  :  souffre;  —  A  :  grief ve;  —  B  :  discorde.  —  37493  A  : 
7*11  au. 
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Et,  se  playe  est  sur  toy  veoue^  37495 

Es  tu  troublé  en  ton  couraige? 

Te  cources  tu  pour  le  dommaige 

Que  tu  as?  il  te  iault  sçavoir 

Ou  est  u  force  et  ton  pouoir. 

Ta  perfection  suffisance,  SjSoo 

L^as  tu  ja  mis  en  oubliance? 

Es  tu  troublé  d^un  faulx  esprit? 

Ou  est  cil  qui  onc  ne  périt  ? 

Mais  ou  est  le  juste  innoscent 

De  tout  mal?  Il  nous  est  absent.  SjSoS 

Pour  quoy  prens  tu  courroux  en  toy  ? 

Job 
Sire,  ayes  pitié  de  moy 
Et  me  dis  la  raison  pour  quoy 
Tu  me  fais  souffrir  tant  de  maulz. 
Mes  jours  sont  nulz,  je  l'aparçoy  ;  375 10 

J'ay  par  moy  assez  de  travaulx; 
Grief  m*est  d^avoir  maulx  enormaulx, 
Vivant  en  peine  et  en  doulleur. 
Mais  yeulx  courent  comme  ruisseaux, 
Ma  vie  m^ennuit.  Mon  créateur,  375 1 5 

Plus  contre  toy  ne  parleray  ; 
Soubz  ta  grâce  me  soubmettray. 
Tu  congnois  et  entens  mon  cas; 
Par  quoy  de  bon  vouUoir  cricray 
24p  c     Et  en  criant  te  suppliray.  37520 

Mon  Dieu,  ne  me  condampne  past 
Pour  quoy  me  juges  tu?  Helas, 
Tu  cognois  mon  cas  tout  a  plain  : 
Nul  homme,  tant  soit  fort  ou  las, 
Ne  peult  eschapper  de  ta  main  ;  3752  5 


375 10  B  :  Paperçoy;  —  C  :  l'apperçoy.  —  37514  A  :  russeaux; 
—  C  zruysseaulx;  —  37517  C  :  submettray.  —  37520  C  :  sup» 
pleray,  —  37321  C  :  condempne. 
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Manus  tue,  domine ^feeerunt  me  : 

Tes  mains  me  firent  et  formèrent 

Entièrement  et  me  touchèrent. 

Ma  peau,  mes  os^  ma  cher  couplèrent, 
37530     Et  ta  sentence  me  foict  guerre. 

Tu  m'as  faict  du  lymon  de  terre, 

Ma  cher,  vesture,  sans  enquerre, 

De  povretè  et  de  laidure; 

Mon  cuer,  remply  de  pourriture,' 
37535     Est  seiche  et  au  néant  mys  ; 

Et,  puis  qu^il  est  ainsi  permys, 

Sire,  ayes  pitié  de  moy. 

Je  te  supplie,  remembre  toy 

Que  ma  vie  n^est  que  ung  peu  de  vent 
37540     Qui  est  variable  souvent. 

Quant  de  mon  corps  départira* 

Homme  mortel  ne  la  verra  ; 

A  toy  tout  seul  sera  visible. 

BilLDAAC 

Apaise  toy,  s'il  est  possible, 
37545     Et  congnois  que  Dieu  est  puissant, 

En  toute  bonté  florissant, 

Aussi  bien  comme  il  fut  jamais. 

Et,  se  a  son  voulloir  te  submetz, 

Je  croy  qu^il  te  fera  secours. 
37550     II  fault  supposer  qu'en  tes  jours 

Tu  Tas  quelque  peu  offencè, 

Pechè  machiné,  mal  pensé, 

En  response,  en  faict  et  en  dict. 

Se  tu  es  de  bien'interdit, 
37555     Liéve  toy,  prens  cueur  et  courage. 


37529-37530  ABC  intervertissent  ces  deux  vers.—  37529  et  3753a 
C  :  chair.  —  37537  B  :  ayeiç»  —  37539  C  :  Qtte  mon  ame,  — 
37540  A  :  véritable.  —  37543  C  :  tout  m.  —  37553  Et  m. 
dans  A. 
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Besongne,  fais  aucune  outrage, 

Sans  te  tenir  cy  sans  rien  faire. 

Tu  dois  penser  de  ton  affaire 

Et  ton  simple  cuenr  enhardir. 

Peult  Piierbe  sans  humeur  verdir?  SySôo 

Est  il  possible  qun  ruisseau 

Puisse  courir  sans  avoir  eau? 

Nenny,  tu  le  congnois  assez. 

Sophàr 
Dire  fault  que  en  tes  jours  passez 
Que  tu  as  tresmal  servy  Dieu,  37565 

Par  quoy  seuffrl  peine  en  ce  lieu. 
G>mbien  vois  tu  de  bons  preudommes 
24g  d     Endurer  mal  a  si  grans  sommes 
G}mme  tu  fais?  Je  n'en  scôs  point. 
Se  tu  eusses  faict,  c'est  le  point,  37570 

Les  grans  biens  qu'on  disoit  de  toy, 
Tu  ne  fusses  pas,  par  ma  foy, 
En  si  grande  calamité. 

EUPHAS 

Nous  voyons  a  la  vérité 

Que  tu  n'as  pas  ton  Dieu  servy  37575 

A  son  plaisir,  ne  deservy 

Que  au  besoing  secours  il  te  face. 

Il  t'a  mys  dehors  de  sa  grâce. 

Nous  le  voyons  evidamment. 

Tu  peulx  congnoistre  clérement  37580 

Que  tes  aulmosnes,  tes  biensfaitz 

Ne  sont  comme  ceulx  des  parfaitz, 

Car  Dieu  ne  les  prent  point  en  gré. 

Or  es  tu  en  si  bas  degré 

Que  impossible  est  pirement  estre.  37585 

Job 
Ainsi  comme  je  puis  congnoistre, 

37569  A  C  :  tu  m. 
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Pas  ne  venex  pour  me  donner 

Resconfort,  mais  m'esguillonner 

Par  vostre  subtil  argument. 
37590     Vous  deussez  amyablement 

Me  donner  bonne  opinion 

De  supporter  ma  passion, 

Qui  est  si  cruelle  et  si  dure, 

Et  en  souffrant  peine  j'endure 
37595     Voz  paroUes  tresangoisseuses. 

Eliphas 

Se  tu  les  prens  a  rigoreuses, 

Si  les  prens,  ce  nous  est  tout  ung; 

Mais  il  est  tout  par  tout  commun 

Que,  comme  fol  mal  entendu, 
37600     Ta  peine,  ton  temps  as  perdu, 

Car  tu  scès  bien  que  tu  n*as  riens. 

Ou  sont  tes  aulmosnes,  tes  biens? 

Qui  te  rémunère?  Hen,  quoy? 

Tu  es  chetif,  tu  n^as  de  quoy? 
37605     De  povreté  tu  te  repaix. 

Job 

Je  vous  pry,  lessez  moy  en  paix. 

Et  seuffrez  qu'en  ce  simple  lieu 

Je  parle  a  mon  souverain  Dieu. 

Puis  que  a  moy  mocquer  desirez» 
37610     Les  os  sont  a  ma  peau  serrés. 

Ma  chair  est  pourrie,  degastée 

Et  a  néant  s'en  est  allée. 

Les  moyens  en  sont  evidens  ; 

Je  n'ay  fors  lèvres  sur  mes  dens.  2S0  a 

376 1 5     Voyez  Pestât  ou  je  suis  mys. 

Et  vous,  qui  estes  mes  amys. 

Me  monstrez  vostre  grant  fureur, 

37588  B  C  :  Réconfort,  —  37590  C  :  deussit:(,  —  37594  A  :  peine 
endure,  —  37598  A  ;  Est  m. 
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Comme  a  faict  Dieu  le  créateur. 
En  qui  j^ay  du  tout  ma  fiance. 

Baldiac 
A  grant  fiance  grant  faillance.  37620 

Tu  vois  qu'il  ne  tient  de  toy  compte  ; 
Pour  quoy  c^est  a  toy  trop  grant  honte 
D*eslever  vers  le  ciel  ton  dict. 

Job 
Je  sçay  bien  que  mon  sauveur  vit, 
Qui  congnoist  ma  nécessité,  37625 

Et  que  seray  ressuscité 
Au  dernier  jour,  et  que  mes  yeulx 
Verront  son  regard  précieux  ; 
Par  quoy  de  le  prier  m'efibrce. 
Mes  vertus,  mon  pouoir,  ma  force,  37630 

Mes  jours  et  mon  temps  deffaudront, 
Les  terres  me  garantiront 
Ou  je  seray  ensevely, 
Se  mon  corps  est  sec  et  pally 
Et  que  mon  Dieu  me  vueulle  oflrir  37635 

Plus  de  maulx  que  ne  puis  souffrir; 
Et  n^ay  commis  tant  de  forfaitz 
Comme  je  porte  pesant  fais. 
Je  luy  requiers  qu'il  me  délivre. 

SOPHAR 

Et  cuydes  tu  que  Dieu  te  livre  37640 

Du  mal,  se  ne  Tas  desservy, 

Nenny  non,  onc  si  fol  ne  vy 

Que  tu  es,  et  si  ignorant. 

Es  tu  contre  Dieu  murmurant? 

Regarde  que  c^est  que  tu  dis  :  37645 

Les  justes  ne  sont  escondis 

Devant  Dieu.  Se  juste  tu  fusses, 

37622  B  C  :  Pcar  quoy;  —  B  :  trop  m.  —  37635  B  G  ;  £/  qua\  — 
vueille,  —  37638  C  \fa\x,  —  37643  C  :  ej,  ne  s\  ignorant. 
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Je  présuppose  que  to  n^eusses 

Tant  de  maulx  comme  tu  endures. 

Job 
37650     Voz  paroUes  me  sont  trop  dures, 

Mon  corps  font  matter  et  pener  ; 

Lessez  moy  mon  dueil  démener 

Et  eslever  ma  voix  en  hault 

A  mon  créateur,  qui  tant  vault, 
37655     Pour  oster  mon  corps  de  tutelle. 

Mon  Dieu,  je  te  crie  et  appelle 

Pour  de  ta  grant  grâce  jouir; 

Et,  si  tu  ne  me  veulx  ouir, 

J'aperçoy  que  tu  m'es  contraire. 
37660     J'ay  veu  que  m^estois  débonnaire  250  b 

En  me  monstrant  d'amour  semblant, 

Et  me  vas  mon  esprit  troublant  ; 

Cest  par  quoy  en  ce  point  je  crie  : 

Tu  m'as  mis  en  grant  seigneurie 
37665     Et  en  grant  honneur  exaulcé, 

Et  puis  m^as  soudain  rabessé  ; 

Nonobstant  ma  povre  impuissance 

Encore  ay  je  vers  toy  fiance, 

Quelque  rigueur  que  tu  me  faces. 

Baldaac 
37670     II  semble  que  ton  Dieu  menasses 

A  te  ouir,  et  qu'il  soit  tenu 

A  te  secourir. 

Job 
J^ay  congneu 

Autres  fois  qu'il  m'a  escouté. 

Eliphas 

Se  tu  l'eusses  craint,  redoubté, 
37675     Sans  l'offencer,  il  te  escoutast, 

37650  B  :  Vbf  parolles  sont  par  trop  dures.^  37659  C  :  J'apper- 
çoy,  —  37660  A  :  debonnare,  —  3766a  ABC:  esperit. 
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Et  de  ce  grief  tormeat  te  ottast  ; 
Mais«  vêla»  il  n^en  fera  lien, 
Car  la  raison  il  congnoist  bien 
Que  Pas  griefvement  ofkncé. 

Job 

J'ay  pensé  et  contrepensé  37680 

Plusieurs  fois  que  mes  parens  estes. 
Et  n^avez  pitié  des  souffrettes 
Que  vous  me  voyez  endurer. 
L^liomme  ne  peult  tousjours  durer 
Sans  qu*il  deffaille  de  puissance;  37685 

.  L'arbre  couppé  a  espérance 
De  raverdir  par  sa  racine, 
Et,  quant  la  mort  a  prins  saisine 
De  l'homme,  jamais  ne  revient 
Au  monde  ;  mais  mon  cas  soustient  37690 

Que  les  mors  ressusciteront 
Et  au  grant  jugement  viendront, 
Et  au  grans  cieulx  les  jugera. 

Baldaac 

Cest  homme  cy  ne  cessera 
Meshuy  de  parler  follement,  37695 

Et  ne  puis  entendre  comment 
Il  veult  coucher  ses  dictz  et  termes. 
Quoy  que  tu  dies  ny  affermes, 
Job,  tu  as  envers  Dieu  failly, 
Car  tant  de  maulx  t'ont  assailly  37700 

Que  nuUy  n^en  congnoist  le  nombre. 
Poux,  vermine  te  font  encombre  ; 
Rongnes,  goûtes,  humeur,  gratelle 
25o  c     Te  ont  degasté  ;  la  chose  est  telle  : 

Tu  seuifres  douleur  inhumaine.  37705 


37676  B  C  :  tourment.  —  39677  C  :  vqy/a.—  37687  B  :  riverdir. 
—  37693  A  C  :  grant»  —  37702  B  :  Pour  vermine. 
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SOPHAR 

Vis  m  oncques  endurer  peine 
A  homme  sans  juste  raison? 
Veulx  tu  dire  par  ton  blason 
Que  n*ayes  mesdict  ne  meffaict 
57710     Contre  le  créateur  parfaict. 
Qui  si  rudement  t^a  pugny? 

Eliphas 

De  planté  de  biens  es  banny  ; 

Tu  dis  que  Dieu  est  droitturier, 

Parles  a  moy,  je  te  requier  : 
3771 5     Se  tu  n'avois  faict  quelque  blasme 

Ou  blasphémé  Dieu  en  ton  ame, 

Timpugneroit  il  en  ce  point? 

Nenny,  non,  je  n'en  doubte  point, 

Ou  il  iroit  contre  droitture. 
37720     Je  te  fais  une  autre  ouverture, 

Puis  qu^il  te  fault  dire  tout  hault. 

Se  Dieu  n'eust  trouvé  grant  deflFaulc 

Aux  anges,  il  ne  les  eust  pas 

Faict  trébucher  du  hault  en  bas, 
37725     Veu  qu'il  est  juge  tresparfaict; 

Et  aussi,  se  tu  n^eusses  faict 

Quelque  offence  a  ton  créateur, 

Tu  n^eusses  pas  telle  douleur 

Que  tu  as  ne  telle  amertume. 

Job 

37730     Me  blasmer  c^est  vostre  coustume. 
Et  sçay  bien,  quant  a  Dieu  plaira, 
Que  tout  soudain  me  garira 
De  mon  mal  et  dure  grevance. 
S^il  me  tuoit,  j^auroie  fiance 


3771a  A  :  De  ante,  —  C  :  iDc  santé.  —  37717  ABC:  Te  repu» 
gneroit  il. 
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Qu*il  me  remist  la  vie  au  corps.  37735 

Baldaac 
Nous  te  lessons  en  tes  discords 
Plorer,  gemir,  tout  a  ton  aise. 

SOPHAR 

Tu  ne  ne  fais  rien  qui  a  Dieu  plaise, 
Je  Faperçoy  évidemment. 

Eliphas 
Demeure  en  ta  peine  et  tourment,  ^7740 

Car  toy  guérir  est  impossible  ; 
Ta  malladye  est  si  terrible 
Qu^on  n'y  sçauroit  remède  mettre. 

Baldaac 
Il  n^est  homme  qui  peult  congnoistre 
Le  remède  pour  le  guérir;  37745 

Dieu  seul  le  peult  bien  secourir, 
2^0  d     Autrement  net  n'en  guérira. 

SOPHAG 

Je  suppose  qu'il  périra 

De  bien  brief,  n'en  doubtés  de  rien. 


DiBU 

Eliphas  Thenyacien,  "      377S0 

Vous  avez  donné  peine  trop 

A  mon  loyal  serviteur  Job  ; 

J'en  suis  courroucé  contre  vous, 

Car  je  vous  fais  sçavoir  a  tous 

Que  n^avez  raisonnablement  37755 

Parlé  par  devant  moy,  comment 

A  faict  Job  mon  bon  serviteur, 

Lequel  je  remetz  en  honneur, 

Icy  se  met  Job  en  son  premier  estât. 
Affn  que  plus  il  ne  se  trouble. 
Tous  ses  biens  je  luy  rens  au  double       37760 
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Et  estens  dessus  luy  la  main, 
Par  quoy  de  ses  maulx  le  rens  sain. 
Les  pertes  luy  sont  réparables, 
Car  par  parolles  raisonnables 
37765     Complainctes  a  faîct  devant  moy  ; 
Et,  pour  cause,  je  j^aparçoy, 
Que  avez  faiUy  tresgrandement, 
Vueil  que  prenez  diligemment 
En  voz  parcs  et  en  voz  tropeaulx 
37770     Sept  moutons  avec  sept  toreaulx, 
Que  vous  offrirez  de  bon  cueur 
A  Job,  mon  loyal  serviteur, 
Luy  priant  qull  prie  Dieu  pour  vous. 

Eliphas 
Nous  sommes  délibérez  tous 
D^acomplir  vostre  bon  vouUoir. 

Baldaac 
37775     Helas!  nous  pouons  bien  sçavoir 
Que  Dieu,  le  créateur  des  aages, 
Faict  jugemens  qui  sont  esttanges 
Et  que  l'homme  fresle  et  débile 
Le  concepvoir  est  inhabile; 
37780    Nous  le  pouons  voir  par  ce  fait. 

Saphar 
Job  est  homme  constant,  parfaia, 
Pacient  en  adversité, 
Et  a  souffert  nécessité 
A  Tappetit  du  créateur. 

Eliphas 
37785     Servant  doit  craindre  son  seigneur, 
Et  ne  doit  quelque  chose  faire 
Qui  luy  puisse  ou  doibve  desplaire, 

37766  C  :  Et  pour  ceste  cause,  —  A  :  ce  Vaparcoy  ;  B  :  c«  l'aper» 
çoy  ;  C  :  apperçoy,  —  37769  A  C  :  Ses  moutons  avec  ses  to^ 
reaulx,  —  37779  A  B  :  inanihle. 
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2S1  a     S^il  veult  en  fin  avoir  mérite. 
Mes  amys,  il  nous  est  licite, 
Premier  que  de  nous  séparer,  87790 

D'aller  sept  toreaux  préparer 
Et  sept  moutons  pareillement. 
Selon  le  hault  commandement 
De  Dieu  pu  est  bonté  immense. 

SOPHÀR 

Moy  seul  feray  la  diligence,  ^7795 

Et  les  merray  en  lieu  propice 

Pour  faire  au  hault  Dieu  sacrifice  ; 

Ce  pendant  vers  Job  vous  irez 

Assemblément,  et  luy  direz 

Le  cas  comme  il  est  advenu.  37800 

Eliphas 
Vostre  dict  soit  faict  et  tenu, 
Car  je  n'y  metz  quelque  discorde. 

Baldaac 
Non  fais  je  pas,  moy  ;  je  Pacorde, 
Puis  qu^il  vous  plaist  de  le  permettre.      37805 


Job 
Mon  créateur,  mon  Dieu,  mon  maistre. 
Mon  reconfort  et  mon  soûlas, 
Il  t^a  pieu  en  honneur  me  mettre 
Plus  que  oncques  mais  et  recongnoistre 
Ton  serviteur  chetif  et  las  ;  3yS  ro 

Tu  m'as  mys  hors  de  divers  las 
De  Fennemy  plain  de  douleur; 
Je  congnois  que  tu  n'oublies  pas 
Ceulx  qui  te  servent  de  bon  cueur. 

^  B  :  CoMMRNT  Dieu  restitue  Job  bn  son  premier  estât.  —  37796 
C  : metterax.  —  37813  A  :  oubliée ;BQ:  oublie. 

T.  V  ± 
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Eliphas 
378 1 5     Veïa  Job  remis  en  honneur . 

BilLDAAC 

Il  est  plus  riche  que  oncques  mes. 
Juste  homme,  de  Dieu  serviteur, 
A  ton  vouloir  je  me  submetz. 

EUPHAS 

Dieu  te  mande,  je  te  prometz, 
37820     Que  tu  viennes  avecques  nous. 

Baldaac 
Tout  mon  bien  en  tes  mains  remetz. 
Car  je  t'ayme  par  devant  tous. 

Eliphas 
Nous  avons  parlé  contre  vous 
Sans  raison,  et  dict  plusieurs  maulx . 

Ensemble 
37825     Mercy  vous  crions  a  genoulx. 

Job 
Levez  vous,  mes  amys  loyaulx, 

Eliphas 
Dieu  veult  que  prenez  sept  toreaux  25 r  b 

Et  sept  moutons,  Job,  mon  amy  ; 
Sans  attendre  jour  ne  demy, 
37830     Sacrifier  il  les  convient  ; 

Et,  ainsi  comme  il  appartient, 
Sophar  en  va  faire  finance. 
En  vous  seul  est  nostre  fiance. 
Car  Dieu  nous  a  dict  que  pour  nous 
37835     Le  priez  d'humble  cueur  et  doulx, 

Affin  que  noz  maulx  nous  pardonne. 

Job 
A  vostre  vouloir  m^abandonne  ; 
Cheminez,  je  vous  ensuivray. 

Eliphas 
Et  sur  ce  point  je  concluray 
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Que  la  Tertu  de  pacience  37840 

Plaist  a  la  divine  clémence 

Du  créateur  du  firmament, 

Et  que  Jésus  fust  pacient. 

Pourtant  prenons  compassion 

De  gens  paciens  qui  endurent,  37845 

En  blasmant  tout  ceulx  qui  murmurent 

Et  en  péchez  sont  obstinez. 

A  Dieu,  pacience  prenez! 
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Senachbrib 

BRUYT  terrien,  haulte  gloire  mondaine, 
Mondanysant  ma  tresnoble  excellence, 

Excellent  suis  par  puissance  haultaine, 

Hault  renommé,  plain  de  magnificence. 

Magnifier  on  doit  ma  préférence  ; 

Préférer  dois  par  sus  tous  les  humains. 
37855  Mains  sont  venus  me  faire  révérence; 

Révérend  suis,  tout  branle  soubz  mes  mains. 

Salmanazar  a  eu  gouvernement 

Treslonguement  de  touz  Assiriens; 

Je  suis  son  filz,  qui  dois  loyallement 
37860  Et  justement  triurapher  haultement, 

Et  noblement  jouir  de  tous  ses  biens. 

Du  sexe  viens,  par  quoy  je  m^entretiens 

Et  me  maintiens  tousjours  hardy  et  preux; 

Aucune  fois  il  fault  estre  oultrageux. 
37865  Enfans  d'Israël  se  tiennent  en  ma  terre; 

Mais,  se  je  puis,  je  leur  feray  tel  guerre 

Que  le  pays  en  sera  netoyé. 

Hz  auront  beau  me  prier  et  requerre, 

Car  mon  amour  ilz  ne  sçauroient  acquerre 
37870  Beaucop  de  mal  leur  est  bien  employé; 

firef  leur  grant  Dieu  m'a  si  fort  desvoyé 

Que  de  Judée  m*a  faict  soudain  partir. 

J'auroye  plus  cher  estre  en  la  mer  noyé 


^  B  :  De  Sennachbrib.  —  *  B  écrit  partout  Sennacherib.  —  SySSS 
Très  est  suppléé.  —  37860  Et  est  suppléé.  —  37870  C  :  Beau^ 
coup. 
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^S^  c  Que  telz  paillars  ne  feysse  départir* 

Adamalbch,  Ji^  du  rojr 
Telz  gens  ne  devez  soustenir  37875 

Avecques  vous. 

Senacherib 
Raison  pour  quoy? 

Adamalech 
Pour  ce  qu'ilz  veullent  maintenir 
Une  faulce  et  mauvaise  loy. 

Senacherib 
Mon  fiiz,  mon  amy,  je  t^en  croy  : 
Natifz  sont  de  faulce  lignye,  37880 

Qui  ont  tousjours  commis  desroy 
Encontre  nostre  seigneurie, 
Et  entre  les  autres  Thobye 
En  a  -esté  emprisonné. 

Sarrazar,  second  fil\  du  roy  * 
On  luy  devroit  toUir  la  vie,  37885 

Car  il  est  trop  fort  obstiné. 

Senacherib 
Il  est  tousjours  déterminé 
D'ensepuhurer  tous  les  mors  ; 
Mais  si  bien  sera  pourmené 
Que  froide  joye  aura  du  corps.  37890 

Haa  ?  veult  il  mettre  discords 
A  l'ordonnance  des  royaulx? 
Gens  estrangers  sont  ilz  plus  fors 
Que  nous,  qui  tenons  termes  haulx? 

Lb  premier  Filz 
Le  principal  des  principaulx  37895 

Fut  Jéroboam,  qui  fit  faire 
Adorer  nuyt  et  jour  les  veaux; 
Prenons  donc  a  luy  exemplaire. 

'  Roy  m.  dans  A. 
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Sbnachbmb 
C  est  bien  dil,  il  est  nécessaire 
37900     D^entretenir  son  ordonnance, 

AiBn  que  paissons  tousjours  plaire 
Aux  dieux  qui  sur  tous  ont  puissance. 

Le  Second 
Jéroboam,  plain  de  vaillance, 
Fist  faire  maint  beau  sacrifice 
37905     Et  tuer  ceulx  qui,  par  oultrance, 

Faisoient  aux  grans  dieux  quelque  vice. 

Senachkrib 
Pour  corriger  donc  la  malice 
Des  enfans  d'(srael,  je  (jlis 
Et  vueil  que  Teffect  en  sortice^ 
37910     C'est  qu'ilz  soient  trestous  interditz; 
Mais,  se  aucuns  estoient  si  hardis 
De  lever  vers  vous  quelque  effort, 
Je  conclus  qu^ilz  soient  pourbondis,  25 1  d 

Batus,  navrez  jusque  a  la  mort. 

Le  premier  Filz 
37915     Cher  père,  vous  n'avez  pas  tort 
De  la  loy  tousjours  maintenir; 
A  noz  dieux  fault  prendre  confort. 
Car  d*eux  tout  bien  nous  peult  venir. 

Sbnacherib 
Affin  doncques  de  les  pugnir, 
.^7920     Appeliez  môy  mes  satallites 

Qui  ont  cueurs  et  pensées  eslites 
A  batte,  rouiller  et  frapper. 
Car  je  les  vueil  tous  occuper 
Touchant  le  cas. 


37905  A  B  :  qui  par  grant  ouUrance.  —  37906  A  B  :  Faisoient 
aux  dieux  queique  vice,  --37910  A  B  C  :  tous.  -*  37914  A  C  : 
Jusques, 
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Le  SBGOin>  Filz 

Vous  dictes  bien, 
Espargner  ne  les  fault  en  rien^  37925 

Veu  qu'ilz  sont  si  fort  obstinez. 


Le  premier  Filz 
Abisay. 

Abisay 

Qui  est  la? 

Le  Premier 

Venez 
Parler  au  roy  ;  il  vous  demande. 

Abisay 

La  chose  si  seroit  fort  grande 

Que,  pourveu  que  la  puisse  faire,  37930 

Ne  feisse  pour  luy. 

Le  Premier 

Nécessaire 
Est  que  facez  quelque  chef  d'euvre. 

Abisay 

Il  n^a  pas  failly  quM  recueuvre 

Pour  pendre,  noyer,  décoller. 

Faire  bras  et  jambes  voiler;  37935 

Long  temps  y  a  que  j^en  suis  maistre. 

Lk  premier  Filz 

Il  te  fault  aussi  empoint  mettre, 


37926  Si  fort  m.  dans  A  B.  —  37927  A  :  qui  es  la.  —  37929  C  : 
La  chose  seroit  fort  bien  grande,—  37930-37931  ABC:  Pour- 
veu  que  je  la  puisse  faire  Qtie  ne  feisse  pour  lui.  —  37937  C  : 
«I  point. 
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Abiron«  as  tu  entendu  ?  ^ 

AllAON 

Jamais  ne  fus  si  csperdn 
37940     Pour  quelque  chose  qui  m'avint^ 
Se  ce  ne  fu  quant  on  nous  mist 
Si  tressoudain  hors  de  juerye. 

Le  PREMIBR  FiLZ 

£n  Nynyve  avons  seigeurîe 

Maintenant,  comme  vous  sçavez  ; 
37945     Honneur  et  service  devez 

Au  roy,  venez  bien  tost  a  iuy. 

Abisay  252  a 

Quant  est  de  moy,  je  suis  celuy 

Qui  vueil  faire  a  son  bon  plaisir. 

Abiron 

De  le  servir  j^ay  grant  désir, 
37950     Car  c'est  mon  souverain  seigneur. 


Abisay 
Révérence,  foy  et  honneur 
Je  rens  a  vostre  seigneurie. 

Abiron 
De  bon  couraige  me  humilie 
Envers  vostre  haulte  puissance. 

Senachbrib 
37935     Tresbien  venez,  mais  en  substance 
Desclarer  fault  mon  pensement. 
Mon  cueur  est  marry  tellement 
D'aspredueii  et  courroux  de  rage, 
Avecques  ung  marissement, 

1  B  :  HT8T01RB  DB  Thobib.—  37939  A  C  :  Jamais  je  ne  fus  esper^ 
^u,  —  3794^C  lîuirye.  *«  3b^H  C:  QMe.  ^  Sjobi  A  :  Re* 
vence» 
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Qu'il  m'est  adTÎa  certainement  37960 

Que  n^ay  ne  force  ne  couraige. 

Je  suis  forcené,  bref  j'enraige 

Quant  les  enfans  d'Israël  je  voy 

Estre  par  my  mon  héritage 

Et  sans  tenir  compte  de  moy.  37965 

Or  vecy  la  cause  pour  quoy 

Je  vous  ai  mandé,  somme  toute. 

Ilz  ne  tiennent  point  nostre  loy, 

Par  quoy  vueil  que  a  mort  on  les  boute/ 

Abisay 
De  leur  sang  anray  mainte  goutte  37970 

Puis  qu'ilz  nous  sont  habandonnez. 

Abiron 
Si  auray  je,  sans  quelque  doubte  ; 
Tantost  seront  bien  estonnez. 

Senachbrjb 
Tost,  tost,  qu^ilz  me  soient  pourmencz: 
Frappez,  tuez,  n'espargnez  riens;  27975 

Hz  sont  a  mourir  condampnez; 
Prenés  et  happez  tous  leurs  biens. 

Abisay 
Nous  trouverons  bien  les  moyens 
De  leur  faire  grant  vitupère. 

Abiron 
Hz  seront  batus  comme  chiens  37980 

Et  mys  a  dure  mort  amére. 

Sbnachbrib 
N^espargnez  ne  père  ne  mère, 
Que  tout  ne  soit  a  ia  mort  mys, 
Car  devant  tous  je  les  desclére 
Mes  faulx  et  mauvais  ennemys.  37985 

37963  C  :  Quant  les  en/ans  d'Israël  voy.  *  37976  A  :  seront,  — 
37979  A  :  vittqfepc. 
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Abuay  V    252  b 

Puis  que  ainsi  «st  par  voua  parmys, 
Je  y  besoogneray  sans  doubtance. 

Abiron 
Pour  achever  ce  compromisi 
Je  les  pugnîray.  a  ouicrance. 


Thobyb 
37990  Peuple  de  Dieu,  eslevez  voz  couraiges; 

Enfans  d^ Israël,  pensez  aux  grans  dommages 
Que  nous  souffrons  par  nostre  desmerite  : 
Nous  sommes  mis  hors  de  noz  héritages, 
Captifz,  subgetz  et  tenus  en  servaige; 
37995  Nostre  franchise  est  perdue  et  destruite. 
De  Neptalin,  cité  tresbien  construite, 
Sommes  natifz,  auprès  de  Galilée, 
Par  quoy,  enfans,  chacun  de  vous  se  incite 
A  servir  Dieu  de  cueur  et  de  pensée. 

Gabbllus 
38oQO     Vostre  parolle  est  bien  nottée, 
Qui  est  plaine  de  courtoisie; 
Hors  sommes  de  nostre  contrée, 
Nostre  plaisance  est  abollye. 
Helas  I  mon  cher  parent  Thobye, 
38oo5     J'ay  tout  perdu,  je  n'ay  plus  riens. 

Thobvs 
Qui  vers  le  grant  Dieu  se  humilye, 
Gàbellus,  a  assez  de  biens; 
Pourtant  se  sommes  aux  liens 
Des  ydolatres  et  gens  maulditz, 
38oro     Si  fault  il  trouver  les  moyens 

Servir  Dieu,  tant  en  faitz  que  en  diu. 
Aprochez  près  de  moy,  mon  filz, 

37986  B  C  :  pemtys. 
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252  C 


Venez  ça. 

Lr  nrrrr  Tnobtb 

Que  vous  plaise,  mon  père? 
Thobye 
Je  prie  a  Dieu  de  paradis 
Que  te  garde  de  vitupère.  38o  1 5 

Mon  filz,  obeiz  a  ta  mère 
Et  sers  Dieu  principalement; 
Que  orgueil  jamais  vers  toy  n^appéfe, 
Si  vivras  éternellement* 

Lg  petit  Thobyb 
Je  vous  remercye  humblement,  38o20 

Cber  père»  de  vostre  doctrine. 

Thobyb 
Ne  te  despite  aucunement 
Contre  Dieu. 

Le  petit  Thobye 
Bonne  médecine. 
Thobyb 
Correction  et  discipline 
Appartient  aux  enfans  petis;  3SorS 

Par  quoy  fault  qu^on  se  détermine 
Bouter  hors  mauvais  appecitz. 
Commandement  te  fais,  cher  filz, 
Que  jamais  ne  soyes  paresseux  ; 
Monstre  toy  humble  en  fais,  en  ditz,        38o3o 
Honneste,  courtois,  gracieux  ; 
Ne  soyes  point  av^ricieux, 
Donne  le  tien  incessament. 
Estre  dois  aux  povres  piteux 
Et  parler  a  eulx  doulcement.  38o35 

Le  Petit 
Je  mettray  mon  entendement 
D'acomplir  vostre  voulentè. 


38oi5  A  :  grade.  —  38o23  A  B  :  Contre  ton  -EHeu, 
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TflOBTS 

Boute  hors  mauvais  pcusêitient 
De  ton  cueur*-        - 

Lé  Petit 

JéTày  bien  notté. 

Thobyr 

•  •     •  ». 

38040     Et  aussi  garde  chasteté 

Tant  que  soyes  jsq  çoariage^ 
Pri^pt  Pieu  que  par  sa  bon^é 
,  Il  te  vueillç;  envoyer  lignage. 

Le  Petit. 

Je  le  feray^de  bon  courage» 

TlïOBYft 

38045     Or  ça,  mes  parens  et  amis, 

Vous  sçavez  que  Dieu  a  permis 

Que  soionsi  ea  «ubjection  V 
Mais,  pour  toute  conclusion, 
Uun  Tautre  nous  fault  supporter. 

GabblLus 
38o5o     S'il  ne  vous  plaist  me  conforter, 
Il  fauldrïi  que  j^endure  mort. 

Thobvk 
Et  comme  quoy? 

Gabellus 

Soit  droit,  soit  tort, 
Senacherib  a  commandé 
Et  a  tous  ses  subgetz  mandé 
38o35     Que  soudain  nous  ostent  la  vie; 

Par  quoy  vault  mieulx  que  je  m^en  fuie 
Que  d'atendre  telle  adventure. 

Thobye 
Helas!  dont  vient  la  forfaicture? 

Gabellus 
Je  ne  sçay;  ses  gens  sont  sur  champs, 


XL 
252  d 


A  GABELLUS,  SON  PARENT  * 


II    •  ^ 


Tuant  laboureurs  et  marchans 
Par  tresapre  cruddité'; 
Par  quoy  il  est  nécessité 

Que  je  m'en  fuye  secrétemeni^  -  .  ^ 
Las  !  Thobye,  vous  &çtbytz  comment 
On  m'a  desrobé  tout  mon  bien  : 
J'ay  tout  perdu,  je  n'ay  plus  rien  ; 
Ayez  de  voz  parens  pitié. 

Thobyï 
Vous  estes  de  mon  atùltié 
Et,  tant  que  j'aye  denier  ne  maille, 
Vous  n*avez  garde  que  vous  faille  ; 
Mais,  Gabellus,  je  vous  diray  : 
De  l'argent  que  vous  presteray 
J*en  vueil  bien  avoir  congnoissance. 

Gabbcxus 
Esse  pas  raison  sans  doubtance?  ^  . 
Garde  n'avez  que  je  y  recule. 

Thojiyk 
Faictes  moy  donc  une  cedule 
Que»  a  vostre  prière  et  requeste, 
Dix  besans  d'argent  je  vous  prjestet 
Et  vous  obligez  me  les  rendra. 

Gabbllus 
Ainsi  le  devez  vous  entendre  ; 
De  ma  propre  main  Tescriray. 


6i 

38o6o 


38o65 


38070 


■         •  * 


38075 


38o8o 


Sadoch,  run  des  enfans  d'Israël  * 
Je  suppose  que  je  seray 
Tousjours  en  peine  et  en  douleur. 

LuDiN,  enfant  d'Israël 
Sadoch,  mon  amy,  prens  bon  cueur*; 


'  Son  pasint  m.  dans  B.  —  38o6o  A  C  :  TiranSy  bourreaux  et 
marchans*  —  *  B  :  Sadoch»  enfant  d'Israël, 
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38oS5     Tousjours  ne  court  pas  une  chance. 

Sadoch 
Et  voire,  mais  j^ay  desplaisance 
Que  nous  sommes  en  servitude 
Et  que  le  roy  notis  est  si  rude  j 
Veu  que  nous  n^avons  riens  meffeict. 

LUMN 

38090    Certes,  voisin,  c'est  tresmal  faict, 
Mais  du  remède  il  n'y  a  point. 

Sadocr 
Or  je  prie  a  Dieu  quMl  nous  doint 
Prendre  le  faict  en  pacience. 


Abisay 
Nous  faisons  povre  diligence 
38095     D'assaillir  les  enfans  dUsrael. 

Abiron 
Vous  ne  veistez  onc  mon  pareil  : 
Mais  que  une  fois  je  les  rencontre, 
Il  fauldra  que  au  jour  d'uy  je  monstre 
Grant  partie  de  ma  tirannye.  253  a 

Abisay 
38 100     Tous  noz  puissans  dieux  je  regnye 
Et  desavoue  de  part  en  part 
Se  n^en  fais  mourir  de  ma  part 
Au  jour  d^uy  plus  de  quatre  cens. 

Abiron 
Tu  as  raison,  je  me  consens 
38 1  o5     A  tuer  malles  et  femelles  ; 

Monstrer  nous  fault  fiers  et  rebelles^ 

38091  A  B  :  i7  n'y  en  a  point,^  38092  B  :  911*1/  me  doint,  —  38099 
C  :  Partie  de  ma  tyrannie.  —  38 102  A  B  :  Ce;  —  C  ;  Si.  — 
38io3  A  B  :  quatre  mille. 
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Sans  avoir  pitié  ne  mercy. 


Saooch 
O  Dieu  d^Israel,  qu^ease  cy  ? 
Venir  voy  gens  d^aspre  courage. 

LUDIN 

Nous  vouidroient  ilz  bien  faire oultrage?  38i  lo 

SadOch 
Je  cuyde  que  ouy. 

LUDUI 

J'en  fais  double. 
Sadoch 
Las  !  je  ne  sçay  ou  je  me  boute. 

LUDIN 

Vecy  pour  nous  grant  desconfort. 

Abisay 
A  mort,  ribaulx,  a  mort,  a  mort  1 

Sadoch 
LasI  seigneurs,  que  avons  nous  meffaict? 

Abirok 
Chacun  de  vous  sera  deffaict,       38ii6 
Sans  avoir  mercy  ne  confort, 

LuDIN 

Messeigneurs,  vous  avez  grant  tort, 
Car  nous  n'avons  en  rien  forfaict. 

Abisay 
A  mort,  ribaulx,a  mort,  a  morl!38i20 

Sadoch 
Las!  seigneurs  que  avons  nous  meffaict? 

LuDIN 

Qu^esse  cy  ?  D'où  meult  ce  discord  ? 

Abiron 
Tenez  ce  cop,  villain  infaictl 

38ii3  C  :  Voicy, 
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Sadoch 
Sur  vous  crie  vengeance  eu  effect  ; 
38 1 25     Devant  Dieu  en  feray  raport. 

Abisay 
A  mort,  ribauz,  a  mort,  a  mort! 

LuiUN 
Las!  seigneurs, queavons  nous  meffaict? 

Abiron 
Chacun  de  vous  sera  deffaict,       253  b 
Sans  avoir  mercy  ne  confort. 

Abisay 
38  c  3o     Tien  cecy,  c'est  pour  ton  renfort; 

Il  frappe  Sadoch. 
Je  y  ay  employé  ma  puissance. 

Abiron 
Tu  Tas  frappé  parmy  la  pance, 
Tant  que  le  sang  en  est  sailly. 

Il  frappe  Ludin. 
Or  regarde  se  j'ay  failly  : 
38 1 3  5     Vêla  besongne  en  ouvrier. 

Sadoch 
O  Dieu  puissant,  je  te  requier 
Que  je  soye  a  ta  sauvegarde. 
Je  voy,  je  congnois  et  regarde 
Que  n'ay  plus  force  ne  vertu  ; 
38140     Mort  m^a  durement  abatu. 

Mon  esprit  je  metz  en  tes  mains. 

//  meurt. 
Ludin 
Devant  le  grant  Dieu  me  complains 
De  vous,  faulx  et  mauldilz  tirans; 
Nuyt  et  jour  estes  desirans 
38145     De  respandre  le  sang  humain. 

38i35  C  :  Yoyïa.  —  38141  ABC:  esperit.  ^  38144  ^  :  Nuyt  et 
jours  ;  —  B  :  Nuyt\  et  jours. 
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Mon  Dieu,  mon  père  souverain, 
Ayes  pitié  de  ta  créature. 

//  meurt. 

Abisay 
Or  les  tessons  a  Tadventure, 
Comme  gens  villains  et  meschans, 
Sans  enterrer,  par  my  les  champs  ;  38 1 5o 

C'est  viande  a  bestes  sauvages. 

Abiron 
Allons  par  villes  et  villages, 
Et  tous  ceulx  que  rencontrerons, 
Comme  a  ceulx  cy  nous  leur  ferons, 
Car  je  me  baigne  de  mal  faire.  38 1 55 


Gabbllus 
Thobye/  mon  parent  débonnaire, 
J*ay  faicte  Tobligacion 
Qui  faict  expresse  mencion 
Que  envers  vous  je  suis  redevable. 

//  luy  baille. 

Thobye 
Gabellus,  parent  honnorable,  38 1 6o 

Elle  est  bien.  Or  prenez  cecy; 
Ne  soyez  de  rien  en  soucy  : 
Quant  vous  plaira  partir,  partez. 
253  c  GabelLus 

Grandement  me  réconfortez.   ^ 

Thobye 
Allez  a  Dieu,  qui  vous  conduyel  38i65 

Gabellus 
A  Dieu,  mon  cher  parent  Thobye, 
Le  reconfort  des  désolez; 

3ii49  A  :  villans.  —  38i56  C  :  Thobye,  parent.  —   38164  A  B  : 
me  conforte^. 

T.  V  5 
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Je  vous  prie  que  m'acolez 
A  ceste  dure  départie. 

Thobye 
38170     Haa  !  Gabellus,  je  vous  en  prie 
Que  si  grant  dueii  ne  démenez. 

Gabellus 
A  Dieu,  mon  cher  parent  Thobye, 
Le  reconfort  des  désolez. 

Thobye 
Tout  le  povrc  cueur  m'amolye 
38175     De  ce  départ. 

Gabellus 
A  Dieu. 
Thobye 

Allez, 
Et  que  par  vous  soient  consolez 
Ceulx  qui  sont  de  nostre  lignye . 

Gabellus 
A  Dieu,  mon  cher  parent  Thobye, 
Le  reconfort  des  désolez; 
38180     Je  vous  pry  que  vous' m^acolez 
A  ceste  dure  départie. 

//  s'en  va. 
Thobye 
Or  ça,  ma  loyalle  partie, 
Ma  femme,  ma  tresdoulce  amye» 
Que  dittes  vous  de  nostre  enfant? 
La  femme  Thobye,  nommée  Anna 
38i85     Et  que  vouliez  vous  que  j*en  dye? 
Il  ensuit  assez  sa  lignye  : 
En  bonnes  meurs  est  triumphant. 

Thobye 
Je  mercye  Dieu,  il  devient  grant; 
Il  est  courtois,  doulx  et  plaisant  : 

38178  A  B  C  :  mon  cher  amy  Thobye. 
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En  bien  touâjours  se  morigine.  38igo 

Anna 
Tel  enfant  nous  est  bien  duisant  : 
II  esc  desja  fort  et  puissant, 
Redoublant  Dieu. 

Thobye 

C'est  ung  bon  signe. 
La  haulte  puissance  divine 
Nous  en  vueille  faire  joyeux  I  38 1 95 

Anna 
z53d    Nuyt  et  jour  il  se  détermine 
De  servir  Dieu. 

Thobye 
Bien,  tant  vault  mieulx. 


Abisay 
Nous  ne  sommes  point  oultrageux» 
Ainsi  que  nous  le  deussions  estre. 

Abiron 
Monstrons  nous  fiers  et  rigoreux  38200 

En  champs  et  en  ville  champestre. 

Abisay 
Pour  meurtrir  gens  je  suis  ung  maistrc. 

Abiron 
Je  les  couppe,  je  les  détaille. 

Abisay 
Je  romps  huys,  portes  et  fenestre. 

Abiron 
Je  n^ayme  que  guerre  et  bataille.  382o5 

Abisay 
Or  sus,  sus,  a  cop  qu^on  assaille 

38194  A  partir  de  ce  vers  jusqu'au  v.  38257  le  dialogue  est  écrit 
en  strophes  de  8  vers,  rimant,  sauf  quelques  irrégularités  : 
ahahhch  c,  c  de  dd  e  de,  etc. 
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Tbobye,  son  enfant  et  sâ  femme! 

'  Abiron 
Vous  n^ayez  garde  que  je  y  faille; 
De  leur  sang  auray  mainte  dragme. 


Le  petit  Thobie 
38210     O  Dieu  d^Israel,  je  te  reclame. 
Helas!  garde  de  vitupère 
A  tout  le  moins  le  corps  et  Tame 
De  mon  bon  père  et  de  ma  mère. 
Ces  gens,  par  cruaulté  amère, 
382 1 5     Viennent  pour  la  vie  leur  tollir, 
Ta  clarté  dessus  eulx  esclère; 
Vueilles  ton  couraige  amollir! 

Père,  je  vous  viens  advertir 
Que  partez  de  ce  lieu  soudain. 

Thobve 
38220     Et  pour  quoy? 

Le  Petit 
Il  nous  fault  partir; 
Ce  lieu  n^est  plus  sur  ne  certain. 

Anna 
Ou  irons  nous? 

Le  Petit 

En  lieu  loingtain. 
Thobye 
Mon  enfant,  Dieu  nous  secourra  : 
De  miséricorde  est  tout  plain. 

Anna 
38225     Qui  m'en  croyra,  on  s'en  fuira 


38207  C  :  Thobye,  son  fii^  et  sa  femme,  —  38a  1 3  kC  :  De  bon 
père;  B  :  De  mon  père.  —   58îI4  ABC:  Ses.  —  37a i5C  : 
Viennent  pour  vie  leur  tollir. 
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Et  chacun  sa  vie  sauvera. 
2^4  a     II  faict  bon  éviter  danger. 

Thobye 
Nostre  bien  on  emportera  : 
Plus  n'aurons  rien,  pour  abréger. 
LasI  se  veult  Dieu  de  nous  venger?         3823o 

Anna 
Partoâs  tost,  c^est  trop  attendu. 

Le  Petit 
Se  je  vous  veoye  lesdanger, 
Cher  père,  je  seroye  perdu. 
Or  prenons  que  ayqns  tout  vendu, 
Dieu  mercy,  je  suis  jeune  et  fort,  38235 

Je  prétends  et  ay  prétendu 
A  vous  donner  toujours  confort; 
Vous  estes  mon  bien  mon  support, 
Et  vêla  ma  mère,  m*amye  ; 
Vivons  ensemble  sans  discord  :  38240 

Je  gagneray  bien  vostre  vie. 

Anna 
Fuyons  nous  en,  je  vous  en  prie  ; 
Mieulx  vault  que  soyons  essillez 
Que  tuez. 

Thobye 
Ne  vous  souciez, 
De  par  Dieu  serons  consolez;  38245 

Toutesfois,  puis  que  le  voulez, 
Content  suis  d'abandonner  tout. 

Anna 
Allon,  de  par  Dieu. 

Le  Petit 

Or  allez. 
De  frayeur  tout  le  sang  me  boult. 

Thobye 
Ce  sera  a  nosire  cher  coust  :  382 5o 

38250  ABC  :  5e. 
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Tous  noz  biens  on  emportera. 

Le  Petit 
Si  faulc  il  vuyder  par  ung  bout; 
Dieu,  sUl  luy  plaist,  nous  poucvoyra. 

Thobyb 
Je  cuide  que  ainsi  le  fera, 
38255     Ainsi  le  considère  bien. 

Quant  je  naquis  je  n^avoye  rien  ; 
J^ay  eu  des  biens,  bien  je  le  notte  : 
Dieu  les  m'a  donnez,  s*il  les  me  oste, 
Je  prens  en  gré,  car  ilz  sont  siens. 

Anna 
38260     Mon  amy,  trouvon  les  moyens 
D^eschapper  hors  de  ce  danger. 

Thobyb 
Dieu  nous  conduye! 
Icy  s'enjuyent  et  laissent  aucune 
veselle  d'argent,  robes^  draps  et 
autres  biens. 


234  b 


Abisay 

Pour  abréger, 
Entrer  nous  fault  céans  a  cop. 

AfiIRON 

Voire,  et  tuer  du  premier  cop 
38265     Thobye,  sa  femme  et  son  enfant. 

Abisay 
Leur  bostel  est  fort  triumphant; 
Mais,  la  sanglante  mort  m^abate, 
Se  je  metz  dessus  luy  la  patte, 
Je  luy  feray  voiler  la  teste  I 

Abiron 
38270     Entrons  dedens  a  ma  requeste. 


38252  A  :  S'il.  —  3825S  C:  si  Us  me  oste   —  38263-38264  C  :  a 
coup»,.,  coup. 
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Abisay 
Es  tu  délibéré  ? 

Abiron 
Ouy, 

Abisay 
Qu^esse  cy?  Tout  s'en  est  fouy  : 
Il  n'y  a  plus  homme  ne  femme. 

Abiron 
Le  grand  dyable  emporte  mon  ame  ! 
Se  tenoie  en  ce  lieu  Thobie,  38275 

Je  luy  feroye  perdre  la  vie. 
Car  il  auroit  a  moy  bataille. 

Abisay 
Or  sus,  Abiron,  ne  te  chaille, 
Charge  cecy  soubz  ton  esselle, 
Et  je  prendray  ceste  vaisselle  :  38280 

Emportons  tout,  ne  laisson  rien. 

Abiron 
Encore  ne  dis  tu  que  bien, 
Retenons  en  une  partie, 
Et  Tautre  sera  départie 
A  Senacherib,  qu^en  dis  tu?  38285 

Abisay 
Par  moy  n'en  sera  debatu  ; 
Ton  conseil  est  tresprouffitable. 


Le    PREMIER  FiLe 

Sarrazar,  mon  frère  bonnorable, 

Vous  voyez  bien  que  notre  père, 

Par  une  façon  importable,  38290 

Fait  tuer  gens,  c'est  vitupère. 


^B  :  Db  Trobtb,  sa  fbmmb  bt  son  pilz  qui  s'bnfuybnt.  ~  28288- 
383o3  Ces  vers  forment  trois  strophes  rimant  :  ababbcbc,  cdcdde 
de. 
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Le  Second 
Adamalech,  je  le  desclére 
Tirant  pervers  et  oultrageux  : 
Il  n'espargne  père  ne  mère, 
38295     Grant  ne  petit,  soit  jeune  ou  vieux. 

Le  Premier 
Il  m'est  advis  que  c'est  le  mieulx 
D'aller  devers  luy  et  luy  dire. 

Le  Second 
Voire,  mais  il  est  dangereux, 
Remply  de  desplaisir  et  dMre. 

Le  Premier 
383oo     Or  sus,  sus,  cheminons  de  tire, 
Parlons  a  luy  tout  doulcement, 
Et  luy  remonstrons  le  martîre 
De  son  peuple,  et  le  destruyement. 


^54  c 


Abisay 
Des  biens  apportons  largement, 
383o5     Senacherib,  souverain  prince  ; 
Esté  avons  par  la  province 
Et  nous  sommes  évertuez  ; 
Enfans  dMsrael  avons  tuez 
Et  boutez  a  mort  sans  mercy. 

Senacherib 
383 10     Savez  vous  bien  qu'il  est  ainsi  ? 

Abiron 
Ouy,  sire,  n'en  doubtez  mye. 

Senacherib 
Avez  vous  mys  a  mort  Thobie? 

Abisay 
Nenny,  sire. 


383oo  A  B  C  :  Or  $us^  cheminons,  —  383o8  C  :  Fi7f  cTJsrael, 
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2S4  à 


SfiNACHRRIB 

Raison  pour  quoy  ? 
Il  est  transgresseur  de  la  loy, 
Par  quoy  j'en  vueil  estre  délivre.  383 1 5 

Pour  quoy  le  lessez  vous  plus  vivre? 
A  quoy  tient  il  qu'il  n^est  occis? 

Abiron 
Quis  Pavons  des  jours  plus  de  six, 
Mais  ouy  n^en  avons  nouvelle; 
Nonobstant»  vecy  sa  vesselle  3832o 

Et  tous  ses  biens  entièrement. 

Sbnacrbrib 
C'est  besongné  tressagement; 
Mais  mandement  vous  fais  exprès, 
Se  le  trouvez,  soit  ioing  ou  près. 
Qu'il  soit  soudain  a  la  mort  mys.  38325 

C'est  ung  de  noz  grans  ennemis. 
C'est  ung  paillàrt,  ung  ypocrite. 
Allez  tost  et  le  tuez  viste, 
Sans  en  ce  lieu  plus  séjourner. 

Abisay 
Je  le  sçauray  bien  pourmener,  383 3o 

De  ce  ne  faictes  nulle  double. 

Abiron 
C'est  raison  que  a  mort  on  le  boute  ; 
Allons  tost,  faisons  diligence. 


Lb  premier  Filz 
Prince  de  treshaulte  excellence, 
Nostre  père,  nostre  recours, 
Devers  vous  nous  venons  le  cours 
Pour  a  pitié  vous  esmouvoir. 

Senacherib 
Touchant  quoy? 


38335 


<  B  :  Dr  Sbnnachsrib. 
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Lb  Premier 

Vous  d^vez  sçavoir 
Que  le  peuple  murmure  fon 
38340     Pour  ce  que  faictes  mettre  a  mort 
Voz  subgetz  :  c^est  mal  entendu. 

Le  Second 
Vostre  hault  regnom  est  perdu  ; 
Cest  tresmal  usé  de  justice, 
C^est  mal  gouverné  la  police, 
38345     Ce  n'est  point  bien  gardé  les  loix. 
Vous  corrompez  coustumes,  drois; 
Vueillez  a  vostre  cas  entendre. 

Senachbrib 
Paillars,  me  voulez  vous  reprendre? 
Traistres,  larrons,  filz  de  putains, 
3835o     Infâmes,  je  vous  feray  pendre  ! 
Allez,  allez,  coquins,  villains  1 
Par  noz  dieux,  qui  sont  souverains, 
Considéré  vostre  malice. 
Je  fais  veu  que  de  mes  deux  mains 
38355     De  voz  corps  feray  sacrifice. 

Lb  Premier 
Cher  père,  pensez  la  malice, 
Le  desplaisir,  le  grant  oultrage 
Dont  il  faultque  TefTect  sortice; 
J^en  fais  doubte  a  vostre  dommage. 

Senacherib 
3836o     Rebelles  enfans,  plains  de  rage, 
Despis,  ingras,  fiers,  oultrageux, 
Je  vous  renonce  de  lignage, 
leulx  enflambés,  cueurs  venimeux  ! 

Le  Second 
Vostre  parler  est  rigoreux, 


38345  A  B  C  i  5e.  —  33346  C  :  coustume.  ^  38347  A  m.  dans  C. 
—  38348-3841 1  Ces  vers  forirent  huit  strophes  nmint  abab^cbc, 
cdcddede,  etc. 
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Soyez  ung  peu  plus  pitoyable,  3836S 

Monstres  vous  discret,  vertueux. 

SfiNACHEBUl 

Et!  taisez  vous,  de  par  le  dyable  ! 

Je  seuflre  douleur  importable, 

J^ay  la  teste  tant  debatue 

Que  par  ce  parler  exécrable  SSSyo 

Il  est  force  que  )e  vous  tue. 

De  despit  la  couleur  me  mue. 

Je  pers  sens  et  entendement. 

Ostez  vous  de  devant  ma  veue, 

Que  ne  vous  tue  soudainement.  SSSjS 

Qu*esse  cy?Quoy?  Parlez.  Comment? 

Venez  vous  devant  ma  présence 

Pour  me  reprendre  ? 

Lb  Prbmibr 

Et  comment  ? 
Avez  vous  point  de  pascîence  ? 

Senacherib 
Vuydez  tost,  faictes  diligence,  3838o 

Ostez  vous  de  devant  ma  face. 

Le  Second 
C'est  tresmai  faict  en  conséquence. 

Senacherib 
Il  n^est  pas  vray. 

Le  Premier 

Sauf  vostre  grâce. 

Le  Second 
Pour  éviter  vostre  menace, 
Nous  partons  d'icy,  nostre  père;  38385 

Mais  gardez  bien  que  on  ne  vous  face 
De  bref  ung  tresgrant  vitupère. 

//f  s'en  vont. 


38565  A  :  Soi^ey,-^  38375  A  B  :  Que  je  ne.  —  38379  B  :  sapience. 
—  38387  A.  lire. 
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Senachbiub 

DespUisir,  amertume  austère, 

Austérité  me  brusle  et  art, 
38  390     Ardeur  et  aspreté  m'esclére. . . . 

Clarté,  fier  regard  de  liepard. 

Partir  me  fault,  soit  tost  ou  tart. 

Tardif  suis  de  a  mon  cas  penser  ; 

Pensif  suis  et  frappé  d^un  dart, 
38395     D^ardeur  qui  me  veult  trespercer. 

A  par  moy  me  fault  pourpenser 

Comme  de  cecy  cheviray 

Et  mon  cas  sagement  gloser. 

Conclusion,  je  les  tueray. 
38400     Tuer  ?  Non  feray.  Si  fcray. 

Vêla  le  point  ou  je  m'acorde. 

A  noz  dieux  les  sacrifiray, 

Sans  en  avoir  miséricorde. 

Et  toutesfois  je  me  recorde 
38405     QuUlz  sont  mes  enfans.  Qu'esse  cy? 

Je  les  tueray,  je  le  recorde, 

Sans  avoir  d^eulx  quelque  mercy; 

Mais,  pour  m^oster  de  tout  soucy, 

Au  temple  de  Nerap  m^en  vois, 
384.10     Simplement,  il  le  fault  aussi  : 

C^est  ung  dieu  dévot  et  courtois.  225  & 

//  s'en  va  devant  ung  autel  faict  en 
fa^n  d'un  temple^  et  s'agenoille. 


Le  Premier 
Sarazar,  je  ne  me  congnois 
Pour  le  présent  a  nostre  père; 
Vous  congnoissez  qu^il  se  desclére 


38388-38395  Cette  strophe  est  écrite  en  vers  à  queue  annuée.  ~ 
38395  A  :  fresp^cer.  —  38408  B  :  Mais  pour  m'oster  hors  de  soucy. 
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Nostre  ennemy.  3841 5 

Le  Second 
Il  est  ainsi. 
Par  quoy  suis  en  ung  grant  soucy 
Et  ay  peur  que  mal  en  sortice. 

Lb  Premibr 
De  nous  veult  faire  sacrifice 
Au  temple  de  Nerap,  par  quoy 
En  danger  sommes,  vous  et  moy  :  S8420 

Regarder  fault  qu'il  est  de  faire. 

Le  Second 
Veu  qu^il  nous  est  si  fort  contraire, 
Je  dis,  pour  nostre  reconfort, 
QuMl  le  nous  convient  mettre  a  mort  : 
Autre  chose  je  n'y  contemple.  38425 

Lr  Premier 
Cest  bien  dit-;  il  s'en  va  au  temple 
De  Nerap  adorer  ses  dieux. 

Le  Second 
Si  seron  nous  fort  oultrageux 
De  le  tuer  secrètement. 

Frère,  faison  plus  sagement  :  38430 

Pas  ne  le.fault  tuer  ainsi. 

Le  Premier 
Jamais  Dieu  n'ait  de  moy  mercy 
Se  ne  luy  metz  dedans  le  corps 
Ce  Cousteau  l  IL  a  trop  amors 
De  nous  voulloir  suppediter.  38435 

Il  veult  au  royaulme  bouter, 
Comme  on  dit,  Asserdon,  mon  frère, 
Pour  cause  qu'il  ayme  sa  mère 
Mieulx  que  la  nostre;  par  noz  dieux, 
J^auroie  plus  cher  perdre  les  yeulx^  38440 

Mon  frère,  que  de  l'endurer. 

38419  De  est  suppléé. 
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Lb  Seconi> 
Je  voy  bien  qu'il  veult  procurer 
Encontre  nous  aucun  oultrage. 

Lk  Premier 
Allons  ensemble  d'un  couraige, 
38445     Pensons  de  nous  évertuer. 

Le  Second 
C'est  bien  dit,  allons  lay  tuer  ; 
Monstrons  nous  vers  luy  oultrageux.        2SS  c 

Le  Premier 
Si  deussons  nous  estre  piteulx 
De  luy»  veu  que  c'est  nostre  père. 

Le  Second 
38450     Quoy  ?  Il  veult  faire  nostre  frère 
Roy  par  sus  nous,  esse  bien  faict  ? 
Délibéré  suis  en  effect 
De  soudain  luy  oscer  la  vie. 

Le  Premier 
Soyez  secretz. 

Le  Second 

Sans  cocnpaignie 
38455     Nous  irons,  vous  et  moy  seuletz; 
Ne  menons  paiges  ne  varletz, 
AfRn  que  le  cas  soie  scelé. 

Le  Premier 
Mon  frère,  c'est  tresbien  parlé  ; 
Par  ce  point  en  aurons  vengeance. 


Sbnachiirib,  a  genoulx 
38460     Noz  haulx  dieux,  remplis  de  puissance. 
Qui  par  vostre  force  et  vaillance 
Gouvernez  la  chose  publique, 
Ne  me  mettez  en  oubliance. 

«  A  C  :  CES.    —   38444  A  :  coruaige.   —    38446  A  :  evertir.  — 
38446  C  :  le. 
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Vous  sçavez  sans  quelque  doubtance 

Que  tousjours  je  tiens  vostre  lique;         38465 

A  vous  servir  tousjours  m*applicque; 

Encor  vecj  que  je  fcray  : 

Au  jour  d'uy,  sans  quelque  réplique, 

Mes  deux  fils  vous  sacrifiray. 

Je  congnois  bien  qu'ilz  m'ont  esté  38470 

Rebelles  yver  et  esté, 

Qui  est  contre  droit  et  justice, 

Et,  pour  ce  qu^ilz  m^ont  despité 

Et  reprins,  j'en  suis  irrité. 

Par  despit  et  aspre  malice,  38475 

Je  te  feray  d  eulx  sacrifice. 

Ainsi  que  je  Fay  entreprins  ; 

C'est  raison  que  je  l'acoinplisse, 

Veu  que  rudement  m'ont  reprins. 


Le  Pruiier 
Qu'il  soit  assailly  !  38480 

Lb  Second 

C'est  trop  mis  * 
Vous  estez  le  plus  ancien. 
Frappez  premier. 

Le  Premier 

Par  bon  moyen 
L'assailli ray,  s'il  est  possible. 

Le  Second 
^55  d     II  fault  que  me  monstre  terrible 

A  ce  cop  cy.  38485 

Le  Premier 
Tuez,  tuez  ! 
Coups  pesans  et  aspres  ruez! 
Qu^il  ait  dix  coups  après  sa  mort  ! 

3848  S  C  :  coup. 


8o      COMME  SENAGHERtB  FUT  TUÉ  PAR  SES  ENFANS      XL 


38490 


38495 


38500 


385o5 


38510 


Sbnacrbrtb 
Haa!  mes  eafans,  vous  avez  tort. 

Le  Second 
Je  ne  sçay  quel  tort  ou  quel  droit  ; 
Mais  vous  serez  tué  tout  froit, 
Sans  espérance  de  confort. 

Sbnachrrib 
Haa!  mes  enfants  vous  avez  tort. 

//  le  tue. 
Le  Premier 
Encor  aurez,  se  je  ne  faulx, 
Ce  cop  a  travers  les  boyau  U  : 
Cest  vostre  dernier  reconfort. 

Senjlcherib 
Haa!  mes  enfants  vous  avez  tort. 
La  mort  tresaprement  me  mort. 
O  dyables  d'enfifer,  qu'esse  cy  ? 
Venez  tost  me  donner  confort. 
Je  voy  bien  que  jesuistranssi  : 
Me  laissez  vous  tuer  ainsi. 
Mes  dieux,  sans  en  prendre  vengeance? 
J'ay  le  cueur  et  le  corps  noircy 
De  courroux  et  de  desplaisance. 
Dyables,  avez  vous  point  puissance  . 
De  me  venger  de  cest  oullrage  ? 
Je  suis  pugny  a  grant  oultrance; 
Oncques  ne  senty  telle  rage. 


//  meurt. 


Lis  Premier 
Nous  avons  eu  aspre  courage 
De  nostre  père  aiusi  defiaire. 

Le  Second 
De  fouyr  il  est  nécessaire, 
Car,  se  le  peuple  le.sçavoit, 


38493  A  B  :  aurex  vous. 
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Vous  sçavez  biea  que  on  nous  feroit 
Mourir  tous  deux  cruellement. 

Le  Premier 
Allons  nous  en  secrètement,  385 1 5 

Je  vous  requiers,  sans  compaignie. 

Le  Second 
Et  en  quel  lieu  ? 

Le  Premier 

Vers  Armenye, 
2^6  a     Qui  est  une  tresnoble  ville^ 

Peuplée  de  gens  et  bien  fertille  : 

Nous  y  serons  a  sauveté.  38520 

Le  Second 
Dittes  vous? 

Le  Premier 

Sans  difficulté. 
Cheminons,  temps  est  de  partir. 

//if  s*€n  vont. 

Thobyb 
O  Dieu,  Yueille  nous  départir 
Ung  peu  de  ta  miséricorde, 
De  ton  serviteur  te  recorde.  38525 

Las!  regarde  nous  en  pitié. 
Tu  congnois  que  je  suis  traitié    > 
Piteusement;  mon  créateur, 
Je  te  mercye  du  bon  du  cueur. 
Puis  qu*il  te  plaist  que  ainsi  se  face.  385 3o 

Anna 
Or  n'avons  nous  en  ceste  place 
Aucuns  biens  pour  nous  substenter; 
Mourir  nous  fault  en  peu  d^espace. 
Mort,  vien  moy  tost  la  vie  oster. 

38331-38554  Ces  vers  forment  trois  strophes  rimant  ababbcbe^ 
edcddedej  etc. 

T.  V  6 
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Lb  Pbtit  Thobyb 
38535     Ma  mère,  sans  vous  tourmenter 
Je  vois  voir  se  je  trouvera/ 
Aucuns  biens  pour  vous  apporter  ; 
Se  je  puis,  je  vous  nourriray. 

Anna 
Mon  filZf  je  croy  que  je  mourray 
33540     De  desplaisir  et  de  courroux. 

Lb  Parrr 
Mère,  je  vous  apporteray 
A  menger,  reconfortez  vous. 

Anna 
Haa!  mon  enfant  que  ferons  nous? 
J*ay  veu  que  avions  tant  de  biens, 
38545     Et  chassez  sommes  comme  loups; 
Povres  sommes,  nous  n'avons  riens. 

Le  Petit 
Je  trouveray  bien  les  moyens. 
Ma  mère,  ma  treschère  amye, 
De  vous  nourrir. 

Anna 

Tu  me  soustiens 
385 5o     Le  corps,  le  courage  et  la  vie. 

Le  Petit 
Je  m^en  vois,  car  j'ay  grant  envye, 
Chère  mère,  de  vous  complaire. 

Anna 
Or  va  a  Dieu,  qui  te  conduye. 
Mon  trescher  enfant  débonnaire! 


256  b 


Abisay 
38555     Abiron,  il  est  nécessaire 

D  aller  au  temple  vistement  ; 
Le  roy  y  est  trop  longuement  : 
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J^ay  pçur  qu'on  luy  ait  fait  oultrage. 

Abiron 

Abisay,  tu  n^es  pas  sage; 

Mais  qui  luy  feroit  desplaisir?  3856o 

Abisay 
Je  ne  sçay. 

Abiron 

Puis  que  avons  loisir, 

Allons  aprendre  quelque  exemple. 

Abisay 
C'est  tresbien  dit.  Vecy  le  temple. 
Ou  est  le  roy?  II  n'y  est  point. 

Abiron 
Quel  dueil,  quel  desplaisir  me  point!       38563 
Las!  qu^esse  cy? 

Abisay 

Grant  desconfort. 

Abiron 
Il  est  tué. 

Abisay 

Las  !  il  est  mort. 

O  mort  tresapre  et  trescruelle, 

Infâme,  perverse,  rebelle, 

Détestable,  laide  et  hideuse,  38570 

Amére,  fiére,  rigoreuse, 

Tu  as  bien  monstre  ton  oultrage. 

Abiron 
Helas,  que  c'est  ung  grand  dommage! 
Mais,  vêla,  il  n'y  a  remide. 

Abisay 

Las  f  qui  a  fait  cest  homicide  ?  SSSjS 

Abiron 
Je  ne  sçay. 

Abisay 

Il  le  fault  enquerre. 

38358  A  B  :  qu'on  ne  luy  ait  fait.  —  38568  ABC  écrivent  égale- 
ment :  tresapre.  —  38574  A  C  :  remède. 
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Abiron 
Portons  premier  le  corps  en  terre, 
Puis,  après,  on  advisera 
Quel  pugûicion  on  fera 
3858o     De  ceulx  qui  i^ont  ainsi  tué. 

Abisay 
Que  chacun  soit  esvertué 
De  l'emporter. 

Abiron 

Cest  tresbien  dît, 
Je  n'y  metz  point  de  contredit. 
Noz  haulx  dieux  nous  vuelient  conduire! 


256  c 


Le  Petit 
38585     Tout  le  povre  cuer  me  souspire 

Quant  je  vdy  la  nécessité, 

Le  desplaisir  et  le  martire 

Et  la  dure  captivité 

Ou  mon  père  est;  en  vérité 
38590     J  en  endure  tresgrant  misère 

Et  si  suis  tresfort  tourmenté 

Pour  Tamour  de  ma  povre  mère. 

Vecy  pain  et  vin,  que  j'espère 

Tout  présentement  luy  porter. 
38595      Dieu  les  garde  de  Vitupère  ! 

Icy  aparqoit  les  en/ans  d'Israël  mors. 

Vecy  pour  me  desconforter. 

Las!  je  voy  mors  en  ce  chemin 

Le  bon  Sadoc,  avec  Ludin, 

Qui  estoient  noz  parens  prochains; 
386oo     Bien  en  doy  faire  crys  et  plains. 

Ce  faict  icy  vois  raporter 

A  mon  cher  père  et  racompter 

38585-38592  Ces  vers  forment  une  strophe.»  38590  ABC:  grani 
misère. 
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Geste  trespiteuse  advanture. 

Vecy  pour  vostre  nourriture, 

Mon  trescher  et  redoubté  père.  386o5 

Mettre  vois  la  table,  ma  mère  ; 

Prenons  nostre  réfection. 

Thobye 
Mon  cher  filz,  j'ay  intencion 
Que  de  bref  Dieu  nous  aidera  ; 
Vaquer  fault  en  devocion  :  386  lo 

Par  ainsi  tout  bien  nous  viendra. 

Anka 
Je  ne  sçay  comme  il  en  ira  : 
Vous  servez  Dieu  et  jour  et  nuyt, 
Et  supposez  qu'il  vous  fera 
Des  biens  beaucop;  mais  il  vous  nuyt  :     386x5 
Malheur  et  povreté  vous  suyt. 
Par  le  Dieu  que  vous  adorez 
Nous  sommes  boutez  hors  de  bruyt 
Et  de  tous  poins  deshonnorez. 

Thobye 
M*amye,  gardez  que  vous  direz  ;  38620 

Mercyez  Dieu  de  cueur  parfaict, 
Encontre  luy  ne  murmurez  :  . 
Ce  qu^il  faict  est  tousjours  bien  fait. 

Anna 
256  d     Je  suis  courroucée  en  efFect 

De  me  voir  en  captivité,  38625 

Veu  que  n*avons  en  rien  mefiaict. 
D'où  nous  vient  ceste  adversité? 

Le  PsnT 
Disnez  en  tresbonne  santé, 
Mon  père,  vostre  nappe  est  mise. 

Il  se  siet  sans  boire  ne  menger. 
Thobye 
Qu*i  a  il  de  novalité  3863o 

386o8-3863x  Ces  vers  forment  trois  strophes.-^  3S6ib  C:  beaucoup. 
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Sur  les  champs  ? 

Le  Petit 

Piteuse  devise. 
Thobyb 
Et  comment?  Quoy? 

Le  Petit 

DouUeur  exquise. 
Vêla  Ludin»  Sadoc  aussi 
Que  on  a  tuez. 

Thobye 

Dieu,  qu*esse  cy? 
38635     Helas  !  mes  parens,  mes  amys 
Sont  a  la  mort  durement  mis  ! 
Certes  je  les  visiteray. 

Anna 
Disnez  premier. 

Thobye 
Las  !  non  feray. 
De  leur  mort  trop  fort  me  desplaist. 

Le  Pettt 
38640     Je  iray  avec  vous,  s'il  vous  plaist. 
Mon  treshumble  et  redoubté  père. 

Thobye 
Ne  bouge  d'avecques  ta  mère; 
Par  toy  sera  réconfortée. 

Anna 
Que  mauldicte  soit  la  journée, 
38645     L'heure  et  le  jour  que  je  fus  née  ! 

Mort,  vien  devant  raoy  tes  las  tendre. 
Car  je  suis  la  plus  fortunée 
Qui  fut  onc,  et  habandonnée 
Du  grant,  du  petit  et  du  mendre. 
3865o     Je  ne  puis  vostre  cas  entendre. 

LasI  Thobye,  que  vouliez  vous  faire? 

38633  C  :  Voyîa,  »  38639  A  :  despHast,  —  88648  A  B  :  oncques,  — 
3863 1  C  ;  supprime  Las* 


XL  TROUVA  LES  ENFANS  o'iStAEL  MORS  87 

Quoy?  Vous  vouliez  vous  faire  prendre? 
Ces  traistres  chiens  ne  font  que  tendre 
A  vous  meurtrir  et  vous  deffaire. 

Thobye 
M^amye^  ne  vous  vueille  desplaire,  38655 

Âppaisez  ung  petit  ce  dueil, 
2^j  a    Car  ensevelir  je  les  vueil 
Et  enveloper  en  ces  draps. 

Anna 
Au  moins  prenez  vostre  repas. 

Thobye 
S'il  plaît  a  DieUy  je  ne  buray  3866o 

Goûte  de  vin,  ne  mengeray 
Pain,  ne  chair,  ne  autre  substance 
Tant  que  aye  employé  ma  puisssance 
De  les  enterrer. 

Anna 

Voire,  mais, 
SUl  en  prent  mal,  je  n'en  puis  mes;  38665 

Je  m^en  rapporte  bien  a  vous 

Le  Petit 
O  Dieu,  ayez  pitié  de  nous 
Et  nous  gardez  de  villain  blasme, 
De  desplaisir  et  de  diffame; 
Autrement  nous  sommes  perdus.  38670 


Thobye 
Je  les  voy  a  terre  abatus. 
Hellas,  hellas  I  que  ont  ilz  mefifaict? 
Chacun  d^eulx  est  mort  et  deffakt 
Et  mis  a  dure  mort  cruelle. 
La  haulte  puissance  éternelle  38675 

Vueille  leurs  péchez  pardonner! 

38655  A  :  vueill.^  38658  A  B  :  $f9.  —  38662  A  B  CiPmh,  chair. 
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Or  ça,  il  me  fault  ordonner 
Pour  les  bouter  en  sépulture  ; 
Je  m^en  voys  mettre  a  Tadventure. 
3868o     Mon  Dieu,  vueilles  moy  conforter  i 

Icy  les  ensevelissent. 


Ragubil 

Aspre  courroux  se  vient  en  moy  bouter, 

Dueil,  desplaisir  me  vient  admonnester 

Si  asprement  que  ne  sçay  que  je  face  : 

Ne  doy  je  pas  pleurer  et  lamenter 
38685  De  voir  ma  fille  en  ce  point  tormenter, 

Sans  espérance  de  mercy  ne  de  grâce? 

El  deust  avoir  préférence  et  audace  ; 

Mais  je  congnois  qu^elle  est  deshonnorée. 

Si  bêle  enfant  et  si  tendreté  face 
38690  Ne  deust  pas  estre  ainsi  vitupérée. 

Comment  y  va,  fille  T 

Sarra 
Toute  esplorée. 
En  moy  n*y  a  ne  jeu  ne  ris. 
Vous  sçavez  que  tous  mes  maris 
Sont  mors  la  première  nuitée; 
38695     Je  ne  suis  en  rien  vioUée. 

Sept  maris  j^ay  eu,  somme  toute, 
Bien  le  sçavez.  257  b 

Ragubil 

Sans  quelque  doubte. 
Ma  fille,  Dieu  fait  tout  pour  bien; 
Tout  beau,  sans  vous  courcer  de  rien, 
38700    '  Peult  estre  que  Dieu  ne  veult  pas 

3868 1  C  :  a  moy,  —  38685  C  :  tourmenter,  —  38691  C  :   Conf 
meut  te  va,  ^  38700  A  :  Pou  estre. 
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Vous  marier,  vella  le  cas  ; 

Puis  qu'il  luy  plaist,  je  m^en  contente. 

Sarra 
Père,  j*en  suis  tant  desplaisante 
Et  si  fort  je  m'en  desconforte 
Que  bref  je  vouldroie  estre  morte.  38705 

Sept  maris  j^ay  euz  espousez, 
L'un  après  l'autre  ;  or  advisez 
Se  n'est  point  a  moy  grant  courroux 
De  les  avoir  veuz  mourir  tous; 
Certes  j^en  suis  toute  esperdue.  38710 

Raguel 
Vous  estez  saige  et  entendue, 
Prudente,  bien  morîgînée, 
D'honneste  et  de  noble  lignée; 
Par  quoy  monstrez  evidamment 
Vostre  sens  et  entendement,  38715 

Ainsi  que  avez  acoustumé. 

Sarra 
Aspre  brasier  est  allumé 
Au  tour  de  mon  cueur,  trescher  père; 
Povre,  dolente  me  desclére, 
Et  ne  sçay  point  en  conséquence  38720 

Que  j'aye  fait  quelque  violence 
Contre  la  puissance  divine. 

Raguel 
Ma  fille,  c'est  ung  tresbon  signe. 

Sarra 
Or  je  pri  Dieu  qu'i  me  sequeure 
Et  que  ses  sainctz  yeulx  sur  moy  euvre;  38725 
A  luy  obéir  suis  toute  preste; 


38701  C  :  voyia.  —  38704  A  :  Et  fort  Je  m'en  disconforte.  — 
38716  C  :  accousié.  —  38717  A  B  :  et,  qui  m.  dans  C.  —  38718 
A  B  C  i  A  tour. 
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Thobyb 

Hellas,  helias!  la  povre  teste 

Me  rompt  de  travail  et  de  peine  ; 

Bref,  je  suis  a  la  grosse  alaine. 
38730     Le  front  me  sue,  et  suis  si  vain 

Que  n^ay  dessus  moy  pié  ne  main 

De  quoy  je  me  peusse  aider. 

Ha  1  vray  Dieu,  j'ay  veu  lapider 

Mes  parens  sans  occasion  ; 
38735     Mais  je  fais  protestacion 

Devant  toy,  tressouverain  juge, 

Que  tu  soyez  tousjours  mon  refuge, 

Se  quelqun  me  veult  faire  guerre. 

Je  me  serray  sur  ceste  pierre  2^7  c 

38740     Pour  prendre  ung  petit  de  repos. 

Icy  se  siet  sur  une  pierre  tout  nu  teste, 

et  les  arundelles  luy  crèvent  les  yeux. 


Sarra 
Delbora,  entendez  mez  motz. 

Delbora 
Que  vous  plait,  madame  Sarra  ? 

Sarra 
Or  je  vous  diray  qu'on  fera 
Et  tout  ce  qui  est  nécessaire. 
38745     Commandement  vous  fais  de  faire 
Tout  ce  que  mon  père  dira. 

Dblbora 
Il  sera  fait. 

Sarra 
Mais  venez  ça. 


*  c  Comme  Thobyb  peut  la  vbub.  —  SSySS  C  :  Mais  je  vous  fais 
deprecation. 
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Delbora,  quand  je  vous  regarde. 

A  Tostre  estât  fault  prendre  garde  ; 

Vous  estez  ang  pou  dissolue»  SSjSo 

L^autre  jour  en  my  ceste  rue 

Je  vous  vy  faire  plusieurs  tours, 

Et  culde  que  folles  amours 

Vous  tiennent  en  subjection  ; 

En  effea,  pour  conclusion,  38755 

Il  m*en  desplait  tresgrandement. 

Je  vous  pugniray  rudement 

Se  jamais  vous  faictes  ainsi. 

Delbôra 
Me  reprenez  vous?  Qu'esse  cy? 
Vous  estez  une  vaillant  femme!  38760 

Parlez  de  vous,  parlez,  infâme, 
Sans  faire  telz  charivaris. 
Vous  avez  ^ué  sept  maris  : 
La  malle  mort  vous  puisse  prendre  ! 
Comment  me  venez  vous  reprendre,         38765 
Et  sus  vous  a  tant  a  redire? 

Sarra 
Or  doy  je  bien  Teure  mauldire 
Que  jamais  je  nasquis  sus  terre. 
O  Dieu,  Dieu,  je  te  vueil  requerre, 
Hellas!  oste  moy  de  ce  monde  ;  38770 

Aspre  courroux  en  môy  habunde 
Par  ceste  reproche  villaine. 

Delbora 
J'ay,  le  temps  passé,  prins  grant  peine 
A  vous  servir,  faulce  meurtrière  ; 
Mais  c'est  tousjours  vostre  manière  38775 

De  me  tenir  ainsi  subjecte. 
257  d     Allez,  alleas,  meurtrière  infaicte, 


38760  O  :  ung  peu,  —  38760  A  B  :  vaillante,  —  38766  C  :  sur. 
-  38768  B  C  ;  sur. 
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On  vous  deveroit  lapider. 
Me  venez  vous  reprehender? 

38780     Je  vous  ay  foit  trop  de  plaisir. 

Sarr4 
Mot  cruel,  plein  de  desplaisir, 
Parolie  villaine  et  amére  ! 
Fauice  garce,  veulx  tu  choisir 
Sur  moy  si  tresgrant  vitupère? 

38785     Te  pugnir  asprement  j^espére, 
Mauvaise  garce,  rude  et  ville! 

Delbora 
Meurtrière  estez,  la  chose  est  clére. 
On  le  sçait  bien  par  my  la  ville. 
Je  pry  Dieu  que  soyez  sterille, 

38790     Fauice  femme,  pleine  d'oultraige, 
Et  que  n^ayez  ne  filz  ne  fille  : 
Ainsi  fauldra  vostre  lignaige. 

Sarra 
O  Dieu  d^Israel,  quel  langaige! 
Hellas!  donne  moy  réconfort. 

38795      Fauice  garce,  pleine  de  raige, 
De  me  reprocher  tu  as  tort  : 
One  ne  fus  cause  de  leur  mort. 
Mais  je  t*en  feray  repentir. 
Prens  tu  encontre  moy  discort 

388oo     Quant  ton  bien  te  vueil  advertir? 

Delbora 
Je  croy  que  me  vouliez  meurtrir 
Et  tuer,  ainsi  que  avez  fait 
Voz  maris;  vray  est,  sans  mentir, 
Que  avez  commis  ce  cas  infaict. 

Sarra 

388o5     Souverain  Dieu,  qui  es  parfaict^ 
Congnois  ta  povre  créature 


38781 -388i  2  Ces  vers  forment  quatre  strophes. 
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Qui  n^est  cause  de  ce  forfaict, 

Mais  en  esc  innoscente  et  pure  ; 

A  toy  prier  mettray  ma  cure. 

Hellas  !  vueillez  moy  souUagier,  388 10 

Car  je  suis  en  grant  adventure. 

Mort,  Tien  tost  ma  vie  abréger  ! 

Icy,  sans  boire  ne  menger, 

A  nudz  genoulx  me  bouteray 

Et  jamais  jour  ne  bougeray  388 1 5 

Tant  que  Dieu  m^ait  fait  quelque  grâce. 


Lb  PBTrr  Tbobyb 

Ma  mère,  il  y  a  longue  espace 

Que  mon  père  est  party  d'icy, 

Pensez  que  j'en  suis  en  soucy, 

Et  pour  tant,  s^il  vous  plait,  je  îray         3882o 
2^8  a     Enquérir  se  le  trouveray, 

Car  j'ay  peur  quUl  ait  desplaisir. 

Anna 

Faictes  en  a  vostre  plaisir. 

Mon  filz,  mon  amy,  vous  sçavez 

Que  servir  tousjours  vous  devez  38825 

Par  especial  vostre  père. 

Lb  PBxrr 

Vous  dictez  vérité,  ma  mère  ; 

Je  crains  qu'il  ayt  empeschement, 

Il  demeure  trop  longuement 

A  revenir  ;  par  quoy  j'ay  peur  3883o 

Que  quelque  foiblesse  de  cuer 

Ne  l'ait  surpris. 

Anna 

Vous  dictes  bien. 

Or  allez,  mon  espoir,  mon  bien  ; 

Dieu  vous  préserve  de  dangier  ! 

388i5  C  :  n'en.  --  388a9  K  :  quHUst. 
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Thobyb 
38835     II  est  saison  de  m'abreger 

Et  me  lever  legtérement, 

Car  j'ay  dormy  bien  asprement, 

De  ce  je  ne  fais  nulle  doubte. 

Hellas!   vray  Dieu,  je  n'y  voy  goutte; 
38840     D^ou  me  vient  ceste  adversité? 

Qu'esse  cy,   benedicite? 

Bref,   je  ne  scçay  ou  je  me  boute. 

Faict  '  semblant  de  cheminer. 


Le  Petit 
Quant  la  voix  de  mon  père  escoute 
Bien  voy  qu'il  a  nécessité. 

Thobyr 
38845     Hellas!  vray  Dieu,  je  ne  voy  goutte; 
D'où  me  vient  ceste  adversité? 

Le  Petit 
Il  est  malade,  somme  toute, 
Je  l'entens  sans  difficulté. 
Par  moy  sera  reconforté, 
3885o     S'il  plait  a  Dieu,  quoy  qu'i  me  couste. 

Thobys 
Hellas!  vray  Dieu,  je  n'y  voy  goutte; 
D'où  me  vient  ceste  adversité? 
Qu'esse  cy,  benedicite? 
Las!  je  ne  sçay  ou  je  me  boute. 
38855     Je  suis  bouté  plus  bas  qu'en  soute  ; 
Dieu  a  sur  moy  ire  consceue. 

Le  Petit 
Que  avez  vous^ 

t  A  B  :  Faictes,  —  3885o  C  :  qu'il,  —  38855  :  C  :  bouré. 
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Thobtb 

J'ay  perdu  la  veue, 
35^  b     Mon  enfant,  mon  loyal  amy. 

Le  Petit 
Comment? 

Thobye 
Je  me  suis  endormy 
En  ce  lieu  cy  sain  et  joyeux. 
Mais,  au  relever,  de  mes  yeux 
Je  n'ay  veu  aucune  lumière. 

Le  Petit 
Mon  père,  faictes  bonne  chiére; 
C'est  peult  estre  quelque  foiblesse 
Qui  ainsi  la  veue  vous  abesse. 
Que  voye  ung  pou  les  prunelles 
De  voz  yeux. 

Thobye 

Ung  tas  d^arundelles 
M'ont  esmenty  sur  le  visaige; 
C^est  donc  procède  le  dommaige 
Qui  m^est  advenu  en  ce  lieu. 

Le  Petti 
Puis  que  c'est  le  plaisir  de  Dieu, 
Mon  père,  il  vous  fault  endurer. 

Thobye 
Contre  luy  ne  vueii  murmurer 
Pour  quelque  chose  qui  m^avienne; 
Mais  que  de  moy  il  luy  souvienne, 
Je  prendray  tout  en  pacience. 

Le  Petit 
Mon  père,  faictes  diligence 
De  retourner  en  la  maison 
Pour  prendre  recreacion, 
Car,  quant  je  vous  voy  si  piteux, 


38860 


38865 


38870 


38875 


38880 


38868  B  :  M'ont  flenté,  —  38874  C  :  qiiii  me  vienne. 
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Si  travaillé,  si  douleureux, 
A  pou  que  le  cuer  ne  me  part  ; 
Je  suis  navré  de  part  en  part 
De  vous  veoir  en  si  piteux  train. 

Thobye 
38885     Mon  enfant,  baille  moy  ta  main 
Et  nous  en  allons,  toy  et  moy. 

Le  PBTrr 
Père,  ne  soyez  en  esmoy, 
Garde  n  ay  vous  habandonner. 

Thobye 
Las  !  je  voy  quMl  me  fault  mener^ 
38890     Et  je  soulloye  aller  tout  seul  ! 

Lk  Petit 
Mon  cher  père,  apaisés  ce  dueil, 
J'en  congnois  bien  qui  ont  esté 
Mallades,  qui  en  grant  sancté 
Sont  revenus.  Prenez  en  gré  : 
38895     II  n'est  nul  de  si  hault  degré  258  c 

A  qui  il  ne  vienne  meschef. 

Thobye 
Je  n'ay  jambe,  corps,  bras  ne  chief 
Qui  me  face  mal,  Dieu  mercy. 

Le  Petit 
Hellas  !  sans  vous  courcer  ainsi, 
38900     Ayez  pacience,  mon  père. 

Thobie 
Hellas  I  et  que  dira  ta  mère 
Quant  en  cest  estât  me  verra? 

Lk  Petit 
Se  Dieu  plait,  elle  portera 
Vostre  douleur  en  pacience. 

38905     Ma  mère,  faictes  diligence 

>  B  :  MRT.  ^  3889 1  C  :  dùuloureux. 
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De  prendre  ung  peu  travail  et  peine  * 

Pour  mon  cher  père,  que  j^amaine  : 
Tout  soudain  a  la  veue  perdue. 

Anna 
Jamais  ne  fu  plus  esperdue. 
Qu'il  est  aveugle,  qu'esse  cy  ?  389 1  o 

Comme  le  pugnit  Dieu  ainsi? 
Il  fault  bien  dire,  somme  toute, 
Qu'il  a  ofifencc.  Ne  veoir  goutte, 
D'où  vient  ceste  crudelité  ? 
D'où  vous  vient  ceste  adversité^  389 1 5 

Thobye,  qu'avez  vous  meffait, 
Que  avez  vous  contre  Dieu  forfait, 
Qu'i  vous  pugnit  si  rudement? 

Thobye 
Las!  je  ne  sçay. 

Anma 

Et  dea,  comment? 
Je  cuidoye  que  fussiez  sainct  homme,      38920 
Mais  certes  je  congnois,  en  somme, 
Que  Dieu  de  tous  poins  vous  delesse. 
Fait  luy  avez  quelque  rudesse, 
Puis  qu'il  ne  tient  compte  de  vous. 

Thobye 
Las  !  il  aura  pitié  de  nous,  37925 

S'il  luy  plait. 

Anna 
Vous  ne  dictes  riens. 
Ou  sont  les  œuvres  et  les  biens 
Que  avez  commis,  le  temps  passé? 
Pour  quoy  vous  estez  vous  lassé 
En  servant  Dieu  d'humble  courage  ?         389  3o 
Vous  avez  esté  en  servaige 

3«^i4  A  B  :  incrudeïité.  —  38916  A  :  Vus  ne  dettes,  —  A  B  : 
rien,  —  38927  A  B  :  0«  sont  les  biens. 
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Long  temps,  la  chose  est  bien  congnuie; 

Après,  avez  perdu  la  vue  : 

Il  fault  que  ayez  fait  quelque  oultraige.    258  d 

Thobyb 
38935     Anna,  m'amye,  soyez  plus  saige 
Et  apaisez  vostre  fureur; 
Contre  mon  Dieu,  mon  créateur, 
Jamais  je  ne  doy  murmurer. 

Le  Petit 
Ma  mère,  vueillez  endurer. 
38940     Puis  que  Dieu  veult  qu'il  soit  ainsi, 
Prendre  n^en  devez  nul  soucy. 
Je  suis  votre  filz  naturel. 
Qui  prendray  travail  corporel 
Pour  vous  nourrir  de  ma  puissance. 

Anna 
38945     Cest  ung  petit  de  recouvrance; 
Je  t'ay  nourry  tant  tendrement 
Et  alletté  si  doulcement 
Durant  le  temps  de  ta  jeunesse. 

Le  Petit 
Selon  mon  povre  entendement 
38950     Je  mettray  peine  entièrement 

Vous  nourrir  en  vostre  vieillesse. 

Anna 

Mon  enfant,  qui  prendra  liesse 
De  veoir  ton  père  en  tel  rudesse 
Et  en  si  piteuse  orphanté? 

Thobye 
38955     Je  mercie  Dieu  par  grant  humblesse. 
Quant  il  plaira  a  sa  haultesse. 
Je  sçay  bien  que  je  auray  sancté. 


38944  A  :  vol.— 38947  C  :  allaicté,^  38948  B  :  junesse.-^  389S7 
A  :  que  auray;  —  B  :  qu'il  auray. 
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Anna 
Paix,  paix,  vous  estez  radotté; 
De  tous  pointz  estez  advorté  : 
Dieu  certes  de  vous  ne  tient  compte.         38960 

Thobyb 
Suis  je  pas  assez  tormenté 
D^endurer  tel  nécessité, 
Sans  que  me  dictes  telle  honte? 

Anna 
Oultrecuîdance  vous  surmonte, 
Nécessité  est  preste  et  prompte  38965 

De  vous  livrer  souldain  Tassault. 

Thobyu 
Enfin  de  tout  fault  rendre  compte, 
Car,  quant  Tun  descent,  l'autre  monte  : 
Dieu  congnoit  bien  ce  qu'il  nous  fault. 

Anna 
Bien  voy  que  de  vous  ne  luy  chault  :       38970 
Tout  avons  perdu,  autant  vault; 
A  peu  que  ne  m^en  désespère. 
25g  a  Thobye 

Haa  I  mon  enfant,  le  cueur  me  fault 

Par  le  reproche  et  dur  assault 

Que  je  rcçoy  de  par  ta  mère.  38975 

Lk  Petit 
Tout  beau,  sans  vous  courcer,  mon  père, 
Ayez  bon  cueur;  certes  j'espère 
Que  nous  aurons  des  biens  assez. 

Anna 
Mais  desplaisir  et  vitupère. 
Puis  qu'il  fault  que  je  le  desclaire,  38980 

Tous  voz  bons  jours  si  sont  passez, 
Et  lessez  moy  en  paix,  lessez. 

38958  A  B  :  redoublé.  —   389G1  B  C  :  tourmenté.  —  38g62  B  : 
telle.  «-  38g8i  C  :  sontja. 
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J'ay  de  cecy  trop  eoduré, 
Je  voy  qu'estez  deshonnoré, 
38985     Et  puis  encor  en  chacun  lieu 
Allez  regarder  nostre  Dieu. 
Cest  bien  a  propos!  Il  cuyt,  cuyt; 
Il  ne  sçait  s'il  est  jour  ou  nuyt. 
Il  ne  voyt  clarté  ne  lumière. 

Thobyk 
38990     Laissez  moy,  tirez  vous  arriére  ; 
Je  vueil  vacquer  en  oraison 

Le  Petit 
Mon  père,  vous  avez  raison, 
Faictes  du  tout  vostre  plaisance. 
Thobye,  a  genoux 
Dieu  éternel,  ou  gist  toute  puissance, 
38995  Tes  jugemens  sont  de  grande  substance; 
Je  te  supply  que  de  moy  te  recorde. 
Se  j^ay  commis  des  maulx  grant  habondance, 
Pardonne  moy,  s'il  te  plaist,  l'ignorance, 
Estens  sur  moy  ta  grant  miséricorde. 
39000  Las  !  se  noz  pérez  ont  eu  vers  toy  discorde, 
Ne  penses  plus  de  leurs  iniquités  : 
Hz  ont  meffaict,  il  est  vray,  je  Taccorde  ; 
Cest  la  raison  pour  quoy  sont  déboutez. 

Hellas,  hellas!  ayez  pitié  de  moy, 

39005  Car  je  ne  puis  endurer  tel  desroy 

D^estre  mocqué  par  reproche  villaine. 
Souverain  Dieu,  mon  esperit  reçoy  : 
Puis  que  ainsi  est  que  lumière  ne  voy, 
La  mort  désire,  sans  endurer  tel  peine; 

39010  Oste  moy  hors  de  ceste  vie  mondaine; 


38993  A  B  :  plaisir.  —  38996  ABC:  grant.  —  38996  A  :  ce 
recorde.  —  38997  A  :  des  biens,  —  39007  A  :  Soudain  Dieu  mon 
esprit  reçoy  ;  B  G  :  esprit. 
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Haste  toy  tost,  mon  Dieu,  et  me  délivre; 
Je  n^ay  sur  moy  membre,  ne  nerf,  ne  vaine 
Qui  ne  soit  las  de  en  tel  povreté  vivre. 


Saura  ,  a  genoux 
Hault  plasmateur,  souverain  juge, 
En  qui  toute  vertu  habonde^  390 1 5 

25g  b     Devers  toy  je  vien  a  refuge 

De  pensée  nette,  pure  et  munde, 

Priant  que  m*ottez  de  ce  monde  : 

Sans  espérance  de  confort. 

Je  ne  désire  que  la  mort.  39020 

Souverain  Dieu,  père  piteux, 

Regardez  moy  de  voz  doulx  yeux, 

Affin  que  orgueil  ne  me  surmonte. 

Hellas!  soyez  moy  gracieux, 

Ostez  le  parler  rigoureux  39025 

Que  on  me  reproche  et  la  grant  honte. 

De  péché  ne  tins  jamais  conte, 

Vous  le  sçavez,  il  est  certain  ; 

Ëstendez  sur  moy  vostre  main. 

Qui  te  sert  jamais  ne  forvoye,  39o3o 

Tu  es  seur  chemin,  seure  voye. 

Ton  nom  soit  benist  a  tousjours! 

Après  souspirs  tu  donnez  joye. 

Ta  servante  suis  simple  et  coye  ; 

A  toy  seul  je  prens  mon  recours.  39o35 

Jamais  ne  fus  fier  ne  rebours 

A  tes  serviteurs,  quoy  qu'on  dye; 

Humblement  mercy  je  te  crye. 

3901 1  À  B  C  :  ie  délivre,  —  39022  C  :  vos  deux  yeulx.  —  39026 
B  :  rigoreux.  —  39026  B  :  a  grant  honte,  —  39034  A  :  crye. 
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DiBU 

J'ay  la  doulce  requeste  ouye 
39040     De  mon  bon  serviteur  Thobye 

Et  de  Sarra,  humble  pucelle, 

Les  quelz,  tous  les  temps  de  leur  vie, 

Ont  ma  voulenté  acpmplye; 
'  Chacun  d'eulx  a  garant  m^apelle. 
39045     Veu  la  forme  de  leur  libelle, 

Je  les  vueil  tous  deux  secourir  ; 

Congnu  qu^ilz  ont  juste  querelle, 

De  ma  verge  les  vueil  ferir. 

Baphael,  en  conclusion, 
39050     Tu  auras  la  commission 

D^aller  parfaire  le  voyage, 

Car  j^esmouveray  le  couraige 

De  Thobye,  le  quel  envoyera 

Hors  son  fiz,  que  se  conduira 
39055     Selon  ce  que  tu  luy  diras. 

Avec  Sarra  le  marieras 

Et  feras  entre  eulx  les  accors. 

Asmodeus  mettras  dehors, 

Qui  est  ung  dyable  venimeux, 
39060     Infâme,  pervers,  dangereux, 

Remply  de  toute  faulceté; 

En  après,  sans  difficulté, 

Le  bon  Thobye  tu  gariras, 

Sa  veue  clére  tu  lui  rendras, 
39065     Car  il  me  plait  que  ainsi  soit  faict.  25g  c 

Raphaël 

Vostre  plaisir  sera  parfait, 

Creeur  du  ciel  et  de  la  terre  : 
Je  vois  en  Ninive  grant  erre 


3904a  C  :  tout  le  ttmps.^  39045  A  B  :  Veu  la  fortune,  —  390^5  Â  : 
ce  qui,  —  39067  B  C  :  Créateur, 
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Pour  acomplir  ce  maademenu 


Thobye 
Mon  filz,  venez  legiérement  39070 

Parler  a  moy. 

Le  Petit 

Plait  il,  mon  p^re? 
Thobtb 
Il  fault  qu^nng  peu  je  te  declaire 
Mon  fait  pour  bire  ung  fondement. 
Et  bouter  ton  entendement 
A  mes  commandemens  parfaire.  39075 

Le  Petit 
De  mon  pouoir  vous  vueil  complaire. 

Thobye 
Mon  filz,  vecy  que  tu  feras  : 
Après  ma  mort  me  enterreras. 
Ainsi  qu'il  est  acoustumé, 
Et,  quant  tu  m^auras  inhumé,  39080 

Obéis  tousjours  a  ta  mère. 
Après  sa  mort,  je  te  declére 
Que  vueil  qu*elle  soit  mise  en  terre 
Au  près  de  moy,  affin  d^acquerre 
Louenge  de  Dieu  seuUement.  39085 

Le  Petit 
Il  sera  fait  certainement. 

Thobye 
Crains  et  doubte  Dieu  pour  le  mieux, 
Fuy  péché  de  devant  tes  yeux, 
Fais  aulmosne  de  ta  substance, 
Desprise  orgueil,  toute  boubance,  39090 

Et  ne  soyez  jamais  tormenté 


3907a  A  ;  Il  fault  ung  peu;  C  :  que  ung  peu.  ~  89091  C  :  tour» 
mente. 
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S^il  te  vient  quelque  adversité. 

Mercie  tousjours  nostre  Seigneur, 

Crains  et  redouble  sa  fureur, 
39095     Ne  relenquis  point  nostre  loy* 

Quiconques  ouvrera  pour  toy, 

Tu  le  doys  payer  tout  soudain, 

Sans  attendre  le  lendemain, 

Et,  quelque  chose  qui  te  advienne, 
39100     Beny  Dieu  :  de  ce  te  souvienne, 

Affin  d'esciiever  tous  dommaiges. 

Conseille  toy  tousjours  aux  saiges; 

Par  ainsi  tout  bien  te  vendra. 

Le  Petit 
Se  Dieu  plait,  ainsi  se  fera. 

Thobye  25^  d 

39105     Mon  enfant,  il  est  vérité 

Que  je  vifz  en  nécessité 

Gabellus,  Fun  de  noz  cousins; 

Par  quoy  grant  pitié  de  luy  prins; 

Dix  besans  d'argent  luy  baillay 
39110     Tous  contans  ;  or  je  te  diray  : 

Va  devers  luy,  tu  porteras 

Sa  cedulle  et  demanderas 

L'argent  que  je  luy  ay  preste. 

Je  sçay  bien  sans  dii&cuité 
391 1 5     Qu'i  le  mettra  entre  tes  mains: 

Le  Petit 
Et  bien,  mon  père,  mais  je  crains 
Que  de  cecy  face  reflus  ; 
Pensez  que  seroye  bien  confus 
Se  je  perdoye  ainsi  ma  peine. 


39098  A  :  attendray,  —  3g  100  A  :  Benye.  —  39103  C  :  viendra,-^ 
39109  B:  Dix  pesans,  —  391 13  A  B  C  :  ei  luy  dimatiderof^ 
-^  3gi  19  A  :  perderoye;  B  :  perdroye. 
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Thobyb 
Trouver  fault  quelcun  qui  te  maine,         Sg  1 20 
Vella  le  principal  remède, 
En  Rages,  au  pays  de  Méde. 
Va  tournoyer  par  my  la  ville 
Pour  trouver  ung  preudomme  abille 
Qui  te  conduyra  seurement.  39125 

Le  Parrr 
Je  m'y  en  vols. 

Anna 

HellasI  comment 
Avez  vous  si  lasche  couraige. 
D'où  vous  vient  ce  cruel  oultraige 
D'envoyer  dehors  nostre  filz? 
De  tous  poins  sommes  desconfitz  39 1 3o 

S'il  luy  vient  quelque  adversité. 

Thobye 
M'amye,  il  est  nécessité 
Qu'H  y  voise,  rapaisez  vous, 
Ne  démenez  si  grant  courroux; 
Dieu  le  conduyra,  s'il  luy  plait.  391 35 

Anna 
De  son  départ  fort  me  deplait, 
Mais  bien  voy  qu'il  n'y  a  remide. 


Regarde  l'ange  en  abit  de  voyager. 

Le  Petit 
Voicy  droictement  une  guide 
Telle  que  mon  père  demande. 
Vien  ça,  amy,  je  te  demande  39140 

Qui  tu  es  et  de  quel  lignaige. 


39:^1  A  B:  l€  principal  point, ^  39122  A.  :  paix.-^  3gi2b  B  :  seu- 
lement. —  39137  ABC:  remède.  —  39140  A  B  :  Vien  ça,  mon 
amy. 
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Raphabl 

Enfaat  d'Israël,  qui  ay  couraige  260  a 

Servir  Dieu. 

Le  Petit 

Sans  difficulté, 

J'en  suis  joyeux  en  vérité. 

39145     Filz  d'Israël  doulx  et  begnin, 

Ne  congnois  tu  point  le  chemin 

En  Ragez,  la  noble  cité? 

Raphaël 

Ouy  dea,  je  y  ay  esté 

Plusieurs  fois,  cela  est  conclus. 

La  Petit 

39 1 5  o     Qu'i  congnoissez  vous  ? 

Raphaël 

Gabellus, 

Qui  m'a  fait  autre  fois  grant  chère. 

Le  Petit 

Plus  ne  iray  avant  ne  arriére, 

Car  j'ay  trouvé  ce  que  je  quiers. 

Enfant  d'Israël,  je  te  requiers 

39155     Que  viennes  parler  a  mon  père. 

Raphaël 

Je  le  vueil  bien. 

Le  Petit 
Faictes  grant  chiére, 
Mon  trescher  père;  sans  defiault 
J'ay  trouvé  tout  ce  qu'il  me  fault; 
Tantost  seray  prest  de  partir. 

Thobye 
39 160     Mon  enfant,  fay  le  moy  venir, 

Puis  qu'il  congnoit  ainsi  la  voye. 

39142  A  :  En/ans;  —  B'  C  :  Fib^  d'Israël.  *-  SqmS  A  fi  G  :  De 
servir,  —  39164  G  :  fï/f  d'Israël. 
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RâPHABL 

Honneur,  Thobye,  Dieu  vous  doînt  joyc, 
De  ses  biens  vous  vueille  pourvoir! 

Thobyb 
Hellas,  quel  joye  pourroye  avoir. 
Qui  suis  aveugle  et  ne  voy  goutte?  39165 

Raphaël 
Guery  serez  sans  quelque  double. 
Mais  que  ayez  en  Dieu  espérance. 

Thobye 

Est  ii  bien  en  vostre  puissance 

De  mener  cest  enfant  icy 

En  Ragez?  39170 

Raphaël 

N'en  ayez  soucy; 

Sachez  que  je  le  meneray 

Sain  et  sauf  et  raconduiray. 

Thobye 

Quel  est  vostre  nom? 

260  b  Raphaël 

Azarie, 

Qui  suis  filz  du  grant  Annanye  ; 

Note  ces  motz  en  ton  couraige.  39175 

Thobye 
Vous  estez  donc  d'un  grant  lignaige, 
Azarie.  Je  vous  bâiileray 
Mon  enfant;  tresbien  vous  paieray. 
Mais  que  vous  soyez  retourné. 

Raphaël 
Ne  soyez  de  rien  estonné  ;  39 1 80 

Je  le  conduiray  seurement. 

Thobye 
Baise  moy  au  département, 
Mon  cher  enfant. 

Le  Petit 

A  Dieu,  mon  père. 
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Anna 

Las!  mon  filz,  embrasse  ta  mère, 

39185     Qui  t*ayme  si  parfaictement. 

Thobye 

Or  te  gouverne  saigement. 

Raphaël 

Si  fera  il,  comme  j^espére. 

Thobye 

Baise  moy  au  département, 

Mon  chier  enfant, 

Le  Petit 

A  Dieu,  mon  père. 

Anna 

39 1 90     Traictez  lay  amyablement, 

Azarie,  car  je  vous  desclére 

Que  je  mourroye  de  mort  amére 

S^ii  avoit  quelque  empescfaement. 

Thobye 

Baise  moy  au  département, 

39195     Mon  chier  enfant. 

Le  Petit 

A  Dieu  mon  père. 

Anna 

Las!  mon  filz  embrasse  ta  mère, 

Qui  t*ayme  si  parfaictement. 

Thobye 

Dieu  les  conduyra  sauvement. 

Si  luy  plaise. 

//i[  s'en  vont. 

Anna 

O  quel  dur  départ! 

39300     Je  suis  navrée  de  part  en  part, 

J'ay  courroux  en  lieu  de  liesse; 

Adversité  me  brusle etart,  260  c 

39186  A  B  :  gouverne:^;  —  G:  /e  gouverne^»-^  39196  Mon  m.  dans 
A  B.  —  39200  A  :  navré. 
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Amertume  a  mon  cueur  sVspart» 

Ma  force  est  tournée  en  foiblesse. 

Thobye,  Thobye,  c^est  grant  simplesse     SgaoS 

Et  une  grant  follye  pour  vous  : 

Le  baston  de  nostre  viellesse 

S^en  va;  bellas !  que  feron  nous? 

Thobye 
Anna^  m^amye,  vostre  courroux 
Ne  sert  de  rien»  niais  tresfort  nuyt.  39210 

Nostre  filz  est  courtois  et  doulx; 
Je  croy  que  l'ange  le  conduyt. 

Anna 
Haa!  Thobye»  vous  estez  destruyt 
S^il  luy  vient  quelque  adversité. 

Thobyb 
M'amye,  sans  mener  tel  bruit,  39215 

Dieu  le  nous  rendra  en  sancté. 

Anna 
Haal  mon  cher  filz,  plein  de  bonté. 
Pour  ton  départ  fault  que  jje  pleura 
Que  maudit  soit  le  jour  et  Teure 
Que  {^argent  fut  oncque  forgé.  39220 

Las  I  ou  seras  tu  herbergé 
Au  jour  d'uy,  mon  enfant  treschier? 
Je  croy  qu^il  te.  fauldra  coucher 
Par  my  les  boys,  par  my  les  champs. 
Hellas!  nous  fuames  bien  meschans         3922$ 
D  ainsy  ton  départ  consentir; 
Pour  quoy  te  laissé  je  partir  ? 
Haa  !  mon  enfanta 

Thobyb 

Allieurs  pensez. 

Anna 
Thobye,  nous  avions  assez 

»  B  aj.  :  ET  OB  Raphabl.  —  89227  A  :  j'ay. 


1 1 0  DO  PETIT  THOUYB  XL 

392  3o     De  plaisir  et  joyeuseté, 

Menant  honneste  povreté, 

Quant  nostre  filz  estoit  icy  ; 

J'ay  le  povre  cueur  tout  transsi 

Quant  me  souvient  de  son  départ; 
39235     A  peu  que  le  cueur  ne  me  part  ! 

Je  suis  a  demy  incensée. 

Thobyb 

Ne  soyez  de  rien  couroucée, 

Car,  se  Dieu  plait,  il  revendra 

De  bien  bref,  et  apportera 
39240     Des  biens  pour  nous  reconforter. 

Anna 

Et  !  Dieu  vous  en  vueille  escouter, 

Car  en  luy  seul  est  ma  fiance. 


Le  Petit  *  260  d 

Nous  avons  chemin  a  plaisance, 
Azarie,  mon  bon  conducteur. 
A2ARIE  Raphabl 

39245     Mon  enfant,  avez  vous  bon  cueur  ? 
Estez  vous  las  ne  travaillé? 

Le  PETrr 
Nenny,  j  ay  l'esprit  esveillé; 
Dieu  mercy»  en  bon  point  me  treuve. 
Azarie,  vella  ung  beau  fleuve  ; 
39250     De  le  veoir  je  suis  consollé. 
Son  nom? 

Azarie  Raphaël 
Tygris  est  appelle. 
Mon  filz,  pour  prendre  reconfort, 
Nous  nous  logerons  sur  le  bort 


39238  B  C  :  reviendra,  »  >  B  :  Le  petit  Thouvb.  —  39343  A  :  le 
chemin.  —  39248  A  B  :  trotevê.  -*  39249  C  :  voyia. 
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Incontinent,  en  peu  d^espace. 

Lb  Pbtit 
Voulentiers  mes  piedz  je  lavasse,  SpaSS 

AfEn  de  coucher  nettement. 
Mon  père  m*a  honnestement 
Tousjours  nourry  et  gouverné  ; 
Par  quoy  je  suis  déterminé 
De  me  laver,  doulx  Azarie.  39260 

AzARiv  Raphaël 
Et  bien,  lavez  vous. 

Lb  Petit 

Je  vous  prie 
Que  m'attendez  dessus  ce  bort  ; 
En  vous  est  mon  seul  reconfort  : 
Je  feray  vostre  voulenté. 

//  lave  ses  pied^. 

Raphaël 
Lavez  vous  en  bonne  sancté.  89265 


Raguel 
Que  dictez  vous,  Sarra,  ma  fille, 
Seroit  il  point  propre  et  utille 
De  vous  donner  ung  bon  mary  ? 

Sarra 
Las  1  père,  j'ay  le  cueur  marry 
Toutes  les  foys  qu'il  me  souvient.  39270 

HellasI  vray  Dieu,  mais  a  quoy  tient 
Que  je  suis  ainsi  fortunée  ? 
Suis  je  pas  de.  malle  heure  née, 
Que  tant  de  gens  sont  mors  pour  moy, 
Et  si  ne  sçay  cause  pour  quoy  ,      39275 

Endurent  mort  si  misérable? 

Ragdsl 
Eleazar,  mettez  la  table. 
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Eleazar,  varlet  de  Raguel 
TresYoulentiers  je  le  feray.  26 1  a 

Dblbora 
Du  bon  du  cueur  vous  aideray^ 
39280     Autre  chose  je  ne  pretens. 

ËLBAZAR 

Delbora,  tu  prens  du  bon  temps  ; 
Tu  es  ung  petit  oultrageuse. 

Delbora 
Sarra  fait  de  la  dangereuse; 
Non  obstant  qu'el  soit  damoyselle, 
39285     Si  ay  je  bien  parlé  a  elle; 

Par  ma  foy,  je  ne  flate  rien. 

Eleazar 
Dressons  cecy. 

Dblbora 

Je  le  vueil  bien  ; 
Chacuti  de  nous  devoir  fera. 

Eleazar 
Monsieur,  et  ma  dame  Sarra, 
39290     Seyez  vous,  car  la  nappe  est  mise. 

Ragubl 
Ma  fille,  mon  amour  exquise. 
Sans  prendre  soucy  ne  esmoy, 
Boulez  vous  au  plus  près  de  moy  ; 
Ne  soyez  de  rien  en  soucy. 

//ç  se  seyent  ^  a  table. 


Le  Pbtit  * 
39295     Azarie,  a  Taide!  Vecy 

Ung  poisson  cruel,  plein  de  rage, 


36384  A.  C  :  elle;  B  :  ele,  —  39285  A  :  jay.  —  3928g  A  B:  Mon- 
seigneur, —  39290  C  :  5tfejf  vous.  —  *  C  :  séent,  —  *  B  :  Le 
pKTiT  TiioBYE.  —  39295  B  G  ;  Voicy, 
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Qui  vient  devers  moy.  Que  feray  je? 
Las  I  il  veuit  mon  pié  engloutir. 

Raphaël 
Enfant,  je  te  vueil  advertir 
De  ton  bien;  plus  si  hault  ne  crie».  BgSoo 

Happellay  par  les  deux  ouyez 
Promptement  ;  soyez  hardy  et  preux. 

Le  Petit  * . 
Et  bien,  Azarie,  je  le  veulx; 
Vous  obeyr  m'est  nécessaire. 
A  grant  peine  je  le  puis  traire,  BgSoS 

Tant  est  pesant. 

Raphaël 
Sus  !  tire  fort. 

Le  Petit        Le  tire  dehors. 
Dieu  mercy,  je  Pay  sur  le  bort 
Tiré,  mais  c^est  a  tresgrant  peine. 
Dieu,  quMl  esc  grant  ! 

Raphaël 

Trayne  lay,  trayne 
261  b     Ung  peu  plus  loing  de  ce  grant  fleuve.     SgSio 

Le  PETrr  * 
Guéres  de  si  grant  on  n'en  treuve. 
Mais  qu^en  ferons  nous,  Azarie? 
Conseillez  moy,  je  vous  en  prie. 
Je  croy  qu'il  le  vauldra  mieux  vendre. 

Raphaël 
Non  feras,  mais  fens  luy  le  ventre,  SgS  1 5 

Jette  la  broualle  en  la  voye, 
Fors  le  juisier,  le  cueur,  le  foye 
Et  le  fyel,  que  tu  garderas, 


39299  B  :  veulx,  —  39301  C  ;  Happe  le.—  »  B  :  Lb  petit  Thob\k.— 
39309  C  :  /e.  —  39310  A  ;  long.  —  39314  C  :  Puis  qu'on  y  est, 
il  le  fàult  vendre,  —  39317  B  :  gisier.  —  393 17-393 18  C  :  Fors  le 
fiel,  le  cueur  et  le  foye, l\  Et  tout  cela  tu  garderas. 

T.  V  8 


114  M^  nCTIT  THpETif  XI. 

Car  aog  jour  tu  t*en  serviraS| 
3932a     Et  te  sera  tresnecessaire. 

Lb  Petit 
Je  suis  bien  content  de  le  faire. 
Mon  bon  gouverneur  Azarie. 

RAPHàBL 

Saller  t*en  fault  une  partie, 
Que  avec  nous  nous  porterons, 
39325     Et  le  demourant  mengerons, 
SMl  nous  sourvient  nécessité. 

Le  Petit 
Je  feray  vostre  voulenté, 
Azarie»  mon  amy  tresdoulx. 
Icy  despesse  le  poisson  et  fait  semblant  de  le  saller. 


Raûuel 
Ma  fille,  resjouissez  vous 
39330     En  priant  a  Dieu  qu'il  vous  face 
Miséricorde  par  sa  grâce  ; 
Ainsi  faire  le  vous  convient. 

Sarra 
Las!  je  ne  sçay  a  quoy  il  tient 
Que  suis  ainsi  vitupérée. 
39335     Père,  je  suis  deshon  norée 
Et  si  ne  sçay  l'occasion. 

Ragusl 
Prenons  nostre  reffection 
Joyeusement. 

Sarra 
Vous  dictez  bien  ; 
Couroucer  ne  se  fault  de  rien  : 
39340     Ce  que  a  Dieu  plait  nous  fault  bien  plaire. 

39395  A  B  :  nous  mengerons,  —  39326  C  :  survient.  —  393 ag  A  : 
ressjouisse:^,  —  39339  AC:  ce. 


XL  DU  MARIAGE  DU  PETIT  THOBYE  ET  SARRA  1 1 5 


Le  Petit 
Azarie,  des  bons  exemplaire, 
J'ay  fait  vostre  commandement. 

Raphabl 
Cheminons  donc  joyeusement. 
Mon  beau  filz,  prenez  bon  couraige, 
Car  certes  en  ce  beau  voyage,  3934$ 

261  c     Mon  amy,  vous  n'y  perdrez  rien. 

Le  Petit 
J^entens,  je  voy  et  congnois  bien 
Que  mon  honneur  vous  desirez  ; 
Mais,  s'il  vous  plait,  vous  me  direz 
Incontinent,  sans  plus  attendre,  3935o 

Cause  pour  quoy  m'avez  fait  prendre 
Ce  cueur  et  ce  juisier  aussi, 
Et  le  fiel. 

Raphaël 
Il  est  ainsi, 
Sans  qu'il  en  soit  plus  debatu. 
Que  le  cueur  a  si  grant  vertu,  39355 

S'il  estoit  mis  sur  les  charbons 
Par  gens  discretz^  loyaulx  et  bons  : 
La  fumée  fait  fuyr  les  dyables, 
Qui  sont  vilz  et  abhominables  ; 
Note  bien  le  texte  et  la  glose.  39360 

Le  Pettt 
Azarie,  vous  dictes  grant  chose. 
Etlefyel? 

Raphaël 
Qui  le  prendroit 
Et  dessus  les  yeux  le  mettroit 


3935»  C  ;  Le  foye  de  ce  pqysson  icy.  —  39356  A  :  5*17  estoit 
mort. 
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D'un  homme  qui  ne  voirroit  goutte, 
39365     Guery  seroit  sans  point  de  doubte, 
Et  recouvreroit  sa  lumière. 

Le  Pbtit 
Vous  parlez  d'une  grant  matière  ; 
A  vous  ouyr  prens  grant  deduyt. 

Raphaël 
Thobye,  il  sera  tantost  nuy t  ; 
39370     II  est  saison  de  nous  logier. 

Le  Petit 
Vous  dictes  bien. 

Raphaël 

Pour  abréger, 
Logier  irons  sur  Raguel, 
Qui  est  des  enfants  d'Israël. 
Mais  vecy  ce  que  tu  feras  : 
39375     Sa  fille  luy  demanderas 

De  bonne  amour  et  bon  couraige, 
Par  honneur  et  par  mariage  ; 
Dieu  te  la  garde  de  long  temps. 

Le  Petit 

Et  voyre,  mais,  comme  j'entens, 
39380     Cest  une  femme  abhominable; 

Comme  on  dit,  il  y  a  ung  dyable 

Qui  estrangle  tous  ses  maris. 

Hellas  I  et  que  seroient  marris 

Mon  chier  père  et  ma  doulce  mère  261  d 

39335     S'il  m'advenoit  tel  vitupère; 

Hz  en  mourroient  de  desplaisance. 

Raphaël 

Le  dyable  n  a  point  de  puissance 

Sur  ceux  qui  vivent  justement; 

Mais,  qui  vit  dissoUuement, 

39364  B  :  verrait,  —  39372  C  :  che:^  RagueL 
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En  pensant  aux  delitz  charnelz,  39390 

Faisans  péchez  continuelz. 

Le  dyable  a  pouoir  sur  ceulx  la. 

Mais  tu  ne  feras  pas  cella, 

Car,  quant  la  nuyi  tu  coucheras 

Avec  Sarra,  tu  te  mettras  3o395 

En  oraison  avecques  elle. 

L'humble  débonnaire  pucelle 

Fera  ton  plaisir,  j'en  respons  ; 

Après,  mettra$  sur  les  charbons 

Le  cueur,  ainsi  que  je  t^ay  dit,  39400 

Et  le  dyable,  sans  contredit, 

S'en  fuyra  hors  de  la  maison. 

Vous  vacquerez  en  oraison 

La  seconde  nuyt  humblement, 

En  priant  Dieu  dévotement  39405 

Que  vous  vivez  en  chasteté 

Et  qu^il  vueiile  par  sa  bonté 

Vous  mettre  au  reng  des  patriarches, 

Qui  du  monde  ont  esté  tetrarches 

Et  gouverneurs;  et,  en  après,  39410 

La  tierce  nuyt,  par  mos  exprès, 

Prirez  Dieu,  en  conclusion, 

QuMl  vous  doint  bénédiction. 

Je  cuide  que  ainsi  le  ferez. 

La  quarte  nuyt,  vous  coucherez  3941 5 

Avec  vostre  bonne  partie, 

Seullement  pour  avoir  lignyq  ; 

Ne  le  faictes  pas  autrement. 

Le  Petit 
De  vostre  bon  enseignement, 
Mon  bon  gouverneur  Azarie,  39420 

Treshumblement  je  vous  mercye. 

39390  G  :  dissollument.   ^   39396  A  B  :  avecque,  —  ^9404  A  : 
scottde.  —  39409  A  :  tetarches. 
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Il  sera  tantost  près  dt  nùyt, 
Loger  nous  fault  sans  faire  bruit  ; 
Vouientiers  je  reposeray. 

Raphaël 
39425     Mon  amy,  je  vous  logerày 

Honnestement  en  ung  bon  lieu. 

Holla  I  ouvrez  Tuys  de  par  Dieu  ! 

Elbazar 
Amis,  qu^esse  que  demandez? 

Raphaël 
Logis,  s'il  vous  plaist.  262  a 

Eleazar 

Attendez. 
39430     Tant  que  j'aye  parlé  a  mon  maistre. 

Il  est  arrivé  en  cest  estre 
Deux  enfans  qui  veulient  loger. 

Raguel 
Fay  les  tost  venir,  sans  songer; 
Hz  seront  de  par  moy  receuz. 


ELBAZAk 

39435     Entrez  dedans. 

//f  entrent. 
Ragurl 

Les  bien  venus! 
Raphaël 
Vostre  mercy,  seigneur  notable. 

Raguel  ' 
Or  vous  mettez  tous  deux  a  table  ; 


39424  Je  m.  dans  A.  —  C  :  Car  vouientiers  reposeray.  —  89430 
C  :  Tant  que  aye  parlé.^  39436  Ce  vers  m.  dans  A  B}  A  a  ce- 
pendant conservé  le  nom  de  Raphabl.^  <  Ramml  m.  4aw  A  B. 
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Je  vueil  que  vous  soyez  assis. 

Lr  Pbtit 
Mon  chier  seigneur,  mille  mercis. 

Raqubl 
Seez  vous;  le  fault  ii  tant  dire?  ^9440 

Raphaël 
Bon  preu  vous  face  ! 

é  Ragusl 

I  doit  suffire, 
Par  manière  de  passe  temps.  % 

De  loing  venez,  comme  j^entens; 
Mais  dictes  moy  de  quel  lignaige 
Vous  estez,  car  j^ay  grant  couraige  39445 

Que  j^en  saiche  la  vérité. 

Le  Petit* 
Saichez  que  sans  difficulté 
De  Neptalim,  noble  lignaige, 
Sommes  yssus,  mais,  par  oultraige, 
En  Nynyve  sommes  captis.  39450 

Ragoel 
Puis  quant  en  estez  vous  partifz  ? 

Raphaël 
Il  n*y  a  pas  longue  saison. 

Raguel 
Futez  vous  onc  en  la  maison 
De  Thobye  ? 

Raphaël 
Ouy. 

Raoubl 

Il  me  semble 
Que  ce  jeune  enfant  luy  resemble.  39455 

Hellas  I  le  bon  homme  Thobye 
A  tousjours  mis  son  estudye 

39441  B  G  :  //  éoiu  —  <  B  :  Lb  Petit  Tsobtb. 
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A  servir  Dieu  çt  nuyt  et  jour. 

Raphaël  262  b 

VousTaymez? 

Ragitel 

DMne  bonne  amour  : 
39460      II  est  mon  parent  singulier. 

Je  l'ay  veu  si  grant  aulmosnier, 
Et  tous  ceulx  a  qui  il  parloit 
Si  tresbien  les  endoctrinoit 
Que  jamais  n^estôient  desconfitz. 

Raphabl 

»  > 

39465      Vous  pouez  veoir  son  propre  filz 
Qui  est  assis  en  vostre  table. 

Raguel  Se  liéve. 

Haa!  mon  cher  cousin  honnorable, 
Que  n'avez  vous  plus  tost  parlé? 
Vous  estez  vous  de  moy  celle? 
39470     Dejoyej'ay  le  cueur  pitoyable. 

Le  PETrr 
Son  filz  suis,  il  est  véritable. 

Raguel 
Que  je  soye  par  vous  accoUé. 
Haa!  mon  cher  cousin  honnorable. 
Que  n'avez  vous  plus  tost  parlé? 

Sarra 
39475      Cest  enfant  me  semble  amiable. 
Mon  père  en  est  fort  consollé  ; 
De  plaisir  est  tout  tresallé. 
Le  grant  Dieu  luy  soit  secourable  I 

Raguel 
Haa!  mon  cher  cousin  honnorable, 
39480     Que  n'avez  vous  plus  tost  parlé? 
Vous  estez  vous  demoy  celle? 
Devons  j'ay  le  cueur  pitoyable. 

39479  A  :  honnoraties,  —  39482  G  :  De  vous  ay. 


AcoUez  moy. 

/  l'acolle  '. 

Eleazar 
Chose  admirable 
Est  de  regarder  no^tre  maistre. 

Raguel 
Tost,  tost,  a  cop,  que  on  voise  mettre      39485 
De  la  viande  largement 
Au  feu,  afSn  que  honnestement 
Je  festoie  mon  trescher  cousin  1 

Lb  Petit 
De  ce  jour  ne  buray  de  vin, 
Ne  ne  mengeray  de  viande  39490 

Jucquez  a  ce  que  une  demande 
De  par  vous  me  soit  accordée. 

Raguel 
262  c      Mon  cousin,  qu^el  soit  recordée  ; 
Je  vous  Tacorde  par  ma  foy. 

Le  Petit 
Pour  ce  que  tenons  une  loy  39495 

Et  sommes  d'un  mesmes  lignaige, 
Je  vous  requiers  que  en  mariage 
Me  donnez  Sarra,  vostre  fille. 

Raguel 
La  requeste  est  fort  difficille  : 
Se  la  prenez  vous  estez  mort,  395oo 

Sans  espérance  de  confort, 
Mon  cousin,  vous  vous  abusez  ; 
Je  vous  pry  que  vous  me  excusez 
Et  me  demandez  autre  chose, 
Vous  n'estez  que  une  tendre  roae,  395o5 

Ung  jeune  enfant  souef  nourry  ; 
Pensez  que  seroye  bien  marry 
S^il  vous  venoit  quelque  moleste, 

1  C  :  //.  —  3948g  De  m .  dans  C.  —  39499  A  :  ftsL 


Lb  Petit*  •         ' 
Octroyez  moy  ceste  tequeste, 
SgSio     Ainsi  que  vous  avez  promis. 

Raphaël 
Octroyez  luy  tost,  c'est  trop  mis. 
Raguel,  je  vous  Diis  assavoir 
Que  iiomme  ne  la  pourroit  avoir 
Fors  cestuy  cy;  Dieu  Ta  gardée 
395 1 5     Nuyt  et  jour  et  coatregardée. 
Baille  luy  sajos  difficulté. 

Elea^ar  este  la  table. 
Raguel 
O  Dieu  de  haulte  majesté, 
Euvre  tes  yeux  et  nous  regarde  ; 
Je  les  metz  en  ta  sauvegarde. 
39520     Or  ça,  mon  bon  parent  Thobye, 
Et  vous  Sarra,  fille  et  amye, 
Tous  deux  estez  de  doulceur  pleins; 
Mes  enfans,  baillés  moy  voz  mains  : 
Je  vous  conjoinctz  par  mariage, 
39525      Selon  nostre  loy  et  usaige. 

Dieu  vous  doint  bénédiction  ! 
//  prent  leurs  mains  dextres  et  les  conjoinct 
ensemble. 

Le  Petit 
Or,  m'amye,  en  conclusion, 
Ensemble  nous  sommes  conjoinctz. 

Sarra 
Requérons  tous  noz  pérez  sains 
39530     Qu'il  nous  Tueillent  sauver  la  vie. 

JLb    PBTTt 

'  /    Vous  parlez  «aigement  m'amye. 

Congnoissons  qu'il  est  nécessaire  262  d 

«  B,  <|«ii  donne  ce  titre  en  tête  de  dcul  fMges,  porte  la  première  fois  : 
ET  DE  Barra.  —  «  B  :  Le  Petit  Thobtb.^  SqSii  A  :  Ottroy^. 
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Prier  Dieu,  car  il  nous  peult  faire    . 
Des  biens,  taaticop. 

Il  est  ainsi. 
Râgubl 
Lessons  les  tous  seuUetz  iqr  ;  35535 

Dieu  leur  aidera  s'il  hiy  plaît. 

Elbazar 
Vuidons  doncques  sans  plus  d'arre^t; 
A  la  grâce  Dieu  les  lessons. 

Le  Petit 
Je  vueil  mettre  sur  les  charbons  , 

Le  cueur,  le  jùisier  et  le  foye;  39540 

Je  prie  a  Dieu  quMl  nous  doint  joye 
Et  nous  garde  de  adveirsité. 
M^amye  Sarra,  nécessité 
Est  que  vaquons  en  oraison. 
Enfans  sommes  de  grant  maison,  39545 

Et  pourtant  délibérons  nous 
De  nous  bouter  a  deux  genoux, 
En  priant  nostre  créateur. 

Icy  se  départ  le  dyable. 

Sarra  .  . 

Mon  mary  et  mon  cher  seigneur, 
Je  le  feray  de  bon  couraige.  3955o 

Puis  que  sommes  en  mariage 
Conjoinctz  ensemble,  sans  discors, 
'  De  nous  deux  ce  n'est  riea  que  ung  corps  : 
Faictes  ainsi  qu^il  vous  plaira. 

Le  Petit,  a  genoux 
Cest  tresbien  dit,  m'amye  Ssrra/  3955  5 

Dieu  éternel^  createtur  sooveratii» 

39534  C  :  beaucoup.  -^  39537  A  B  :  donc,  -*-  39640  G  :  IM  CMfiuit 
du  poûton  €t  le  foye.  — *  30553  K  JdQ:  se.  ^  ^    .  . 
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« 

Hault  plasmateur,  estens  sur  nous  ta  main, 

Quvre  ton  oueil  pkin  de  miséricorde  ; 

Tu  es  tant  buro^tef  tant  doulx  et  tant  humain. 

39560     Mon  seul  recours^  a  toy  je  me  complain, 
A  toy  servir  nuyt  ft  jour  je  m'acorde. 
Pour  vivre  en  paix»  en  bonté  et  concorde, 
J^ay  prins  Sarra  d^un  vouloir  amoureux, 
Sans  y  penser  en  quelque  façon  orde  ; 

39565     Préserve  nous,  puissant  Dieu  glorieux. 

Sarra 

Hellas!  mon  Dieu^  donne  nous  telle  grâce 
Que  nous  vivons  ensemble  longuement 
Et  que  le  dyable  nullement  ne  mefface 
A  mon  mary,  je  t'en  pri  humblement. 
39570     Je  ne  quiers  point  avoir  atouchement 

Avecques  luy  par  péché  plein  d'oui traige  ; 
Conjoinctz  nous  sommes  ensemble  seulleroent 
Affin  d'avoir  et  recevoir  lignaige.  263  a 


Kagubl 

Hellas  !  ce  sera  grant  domraaige 
39575         Se  ce  povre  enfant  est  deffaict  ; 
Mais  je  cuide  que  c'en  est  fait. 
Au  moins  se  Dieu  ne  luy  fait  grâce. 
Eleazar! 

Elbazàr 
Plest  ii  ? 

Ragitbl 

Que  on  face 
Une  fosse  pour  mettre  en  terre 
39580        Ce  jeune  homme. 

11^  font  la  fosse. 

39557  A  :  est  estens.  —  39576  A  :  s'en. 
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:  Sanz  plus  enquei^e, 
Tantosc  m?y  verrez  besongnet. 

Ragubl 
Je  voys  veoir,  sans  p)tis  allDrtgner, 
S'il  est  moin  ou  s^il  eit  en  vîé  ; 
De  le  sçavoir  f^ay  grant  «Avye, 
Mais  je  fats  doubte  qn'i  soir  mort.  37585 

Hellas,  hellas,  quel  reconfort  ! 
Quel  plaisir!  Quel  joyeusetél 
Je  les  voy  tous  deux  en  sancté. 
Dieu  vous  doint  bon  jour,  mes  enfans. 
Comment  va?  SgSgo 

//  les  regarde f 
Lb  Petit 

Sains,  drus  et  plaisans. 

Raguel 
Je  suis  joyeux  qu^ii  est  ainsi. 

Sarra 
Père,  soyez  hors  de  soucy  : 
Dieu  m'avoit  cest  enfant  gardé; 
Il  m^a  en  pitié  regardé. 
Rendons  luy  grâces  et  mercis.  37595 

Ragubl 
Et  puis,  que  dictes  vous,  mon  filz? 

Le  Petit 
Or  ne  sçay  que  dire  autre  chose 
Si  non  qu^il  fault  que  me  dispose 
D^aller  par  devers  Gabellus. 

Raphaël 
Demeurez  cy,  car  je  conclus  39600 

Que  je  feray  bien  le  voyage, 


39685  C  :  qu'il.  —  SçSgo  C  :  Comment  vous  va,  — >  39594  C  :  H 
Va. 
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Volre^  sans  vous  faift  dommaige  ; 

Mettez  la  cedalle  en  mes  mains. 

Lb  Pbtit 

Il  est  de  mes  cousins  germains» 
39605     Traictez  lay  amjraMement.  263  b 

Tousjours  a  tcscu  sainctement. 

Or  tenez;  mais,  a  ma  requeste, 

Dictez  loy  qu*il  vienne  a  ma  feste 

Et  que  tresbien  le  festoyray. 

Raphabl 
39610     Ne  doubtez,  je  Padmeneray 

Avecques  moy  ;  lessez  moy  faire.  ^ 

Or,  a  Dieu. 

S*en  va. 
Raoubl 

Il  est  nécessaire 

De  remplyr  la  fosse  bien  viste. 

ELEilZAR 

Je  le  vueil,  puis  qu'il  est  licite, 
396 1 5     Et  que  Dieu  a  faict  ceste  grâce 

A  Penfant.  En  bien  peu  d'espace 
Elle  sera  bien  tost  remplye. 

//  remplit  la  fosse. 

Anna 
HellaSi  hellas,  et  qu^il  m'ennuye 
Que  nostre  chier  fil^  ne  revient! 
39620     Toutes  les  fois  quMl  m^en  souvient 
Le  cueur  au  ventre  me  fremie. 

Thobyb 
Ne  vous  courroucés  point,  m^amye  ; 
Prendre  en  gré  certes  nous  convient. 

Anna 
Hellasi  hellas,  et  qu'il  m'ennuye 

3960S  C  :  Traicte:^  le. 
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Que  nostre  chier  filz  ne  revient! SgôaS 

Raison  ay  se  je  bray  et  .crie; 

Nuyt  et  jour  pleurer  appartient. 

Je  ne  sçay  s*il  va  ne  s'il  vient; 

Cest  pour  moy  dure  départie. 

Hellas,  hellas»  et  qu'il  m^eanuye 

Que  nostre  cher  filz  ne  revieat!  SçôSi 

Toutes  les  fois  qu'il  m*en  souvient 

Le  cueur  au  ventre  me  fremye. 


Raphaël 
Dieu  vous  doint  paix  et  longue  vie, 
Gabellus  !  Je  viens  devers  vous  39635 

De  par  vostre  parent  Thobye, 
Qui  désire  vous  veoir  sur  tous. 

Gabbllus 
Humble  varllet,  courtois  et  doux, 
Qu'i  a  il  ?  Qu'on  me  le  declaire. 

Raphakl 
Le  povre  homme  vit  en  misère  39640 

Et  a  despendu  tout  le  sien  ; 
Conclusion,  il  n^a  plus  rien. 
263  €     Par  quoy,  vers  vous  m'a  envoyé 
A  celle  fin  qu^il  soit  payé 
De  Targent  que  vous  luy  devez.  39645 

Piayer  le  fault,  car,  vous  sçavez, 
Nécessité  n^a  point  de  loy. 

Gabbllus 
Amy,  ne  soyez  en  esmoy. 
C'est  bien  raison  que  je  luy  rende 
Sou  argent;  mais  je  vous  demande  39650 

39618  A  B  :  nêti  vient.  —  3964^  XB  :  luy  vous  deve\.  ^  39648 
K  B  i  ne  soyes^  point.  —  39660  A  B  :  luy  demande. 
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Se  avez  apporté  la  cedulle. 

Raphaël 
La  vecy. 

Gabbllus 
Je  ne  dissimule 
Aucunement  a  vous  bailler 
Argent  content. 

Raphaël 
Il  fault  parler 
39655     De  tout.  II  est  bien  vérité 

Qu'il  s*est  veu  en  captivité; 

Si  m^a  prins  comme  sauvegarde 

Et  m'a  baillé  son  filz  en  garde, 

Le  quel  j^ay  tresbien  gouverné 
39660     Et  Tay  honnestement  mené 

Jucques  a  l'ostel  Raguel, 

Qui  est  des  enfans  d^Israel; 

Ledit  Raguel,  sans  séjour, 

L^a  aymé  de  si  bonne  amour 
39665     Que,  par  bon  vouloir  et  couraige, 

Luy  a  donné  en  mariage 

Sa  treshumble  fille  Sarra. 

La  feste  de  bref  se  fera  ; 

S^il  vous  plaist,  vous  y  trouverez, 
39670     Et  service  vous  luy  ferez 

Qu'il  recongnoistra,  se  Dieu  plait. 

Gabellus 
Tout  maintenant»  sans  faire  arrest, 
Je  partiray  pour  y  aller. 

Raphaël 
Ainisi  pourrez  vous  consoiler 
39675     Le  jeune  enfant,  doulx  et  courtois. 


39661  A  B  :  Sçave!(.  —  39662  G  :  voicy.  —  39666  A  B  :  Qji*il 
<^est  veu. 
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GaBBLL0S 

Allons  doncques.  Je  m^y  en  vois. 
Priant  a  Diea  qu'i  nous  conduye. 


Lb  Pbtit 
Hellas,  cuidez  vous  qu^il  ennuyé 
Maintenant  a  mon  trescher  père  ? 
Et  pensez  aussi  que  ma  mère  39680 

Me  regrète,  je  le  sçay  bien^ 
Car  el  m^ayme  sur  toute  rien  ; 
263  d     Ilz  ont  peur  que  j'aye  desplaisance. 

Sarra 
Vous  estez  a  vostre  plaisance, 
Mon  amy,  que  vous  faut  il  plus?  39685 

Le  Petit 
Vous  dictes  vray,  mais  au  surplus 
Marri  suis  du  dueil  qu'on  demaine 
Pour  Tamour  de  moy. 

Sarra 

Trop  grant  peine  I 


39676  A  B  :  donc,-^  39682  A  B  :  elîe.^  39683  ABC:  quefay. 
-^  39687  A  :  Marris,  —  39688  La  fin  du  mystère  de  Thobie 
m.  dans  les  n'ois  éditions.  —  B*  aj.  :  Finit  us  que  hoc  verbum, 
cumque  regressus  esset  domum  RagueU  finit  (?)  ix,  cap. 
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Nabugodonosor 

COUVERT  penser,  soucy  tresmerveilkux, 
Ung  souvenir  le  quel  m'est  oublieux 
Me  rent  comblé  d'amertume  et  tristesse. 
Penser  ardant,  esprit  fantasieux. 
Songe  offusqué,  trouble  espès,  nubilleux, 
A  mis  mon  cueur  hors  de  joye  et  liesse. 

Le  PREMIER  Saigb 
39695  Prince  exelent,  d^ou  vous  vient  ceste  opresse? 

Nabugodonosor 
Opressé  suis  par  ung  merveilleux  songe 
Que  j^ay  songé,  et  si  ne  sçay  que  c^eist. 
Quant  je  y  pense  tout  le  cerveau  me  ronge; 
Que  ne  le  sçay  grandement  me  desplait. 
39700  En  ce  songe  puis  avoir  interest, 
Et  toutefois  je  Tay  mis  en  obly. 

Le  Second 
Quel  songe  esse,  hault  poudir  ennobly? 

Nabugodonosor 
La  vision  ou  songe  que  j'ay  veu 
Me  tresperce  du  tout  Tentendement  ; 
39705  Se  de  bref  n^est  en  ce  cas  cy  pourveu, 
Je  fineray  mes  jours  piteusement. 
De  ce  songe  qu^ay  songé  nuitamment 
Ne  me  souvient,  donc  suis  courcé  tresfort. 

Le  Premier 
Saiges  sommes  pour  vous  donner  confort. 


39689  Soucy  m.  dans  A  C.  —  3769S  C  :  Sage.  —  39701  B  C 
oubly. 
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Nabuoodonosor 
Le  songe  estoit  tresfort  spéculatif,  397  lo 

Digne  de  bruit  et  exaltacion  ; 
Par  quoy  j'en  ay  le  cueur  si  trespensif 
Que  mon  corps  va  en  diminucion. 
Or  n'en  puis  je  faire  relacion, 
Veu  que  l'ay  mis  du  tout  en  oubliance.       897 1 5 

Le  Second 
Impossible  est  d^en  savoir  la  substance. 

Nabuoodonosor 
Vous  estez  grans  clers,  interpretateurs 
Scientifiques,  pour  mon  songe  congnoistre, 
Gens  entendus,  subtilz  divinateurs  ; 
264  a  Respondez  moy  quel  mon  songe  peult  estre.  39720 
Se  exposé  n'est,  a  mort  vous  feray  mettre  : 
Despechez  vous,  ne  me  le  faictez  dire. 

Le  Premier 
Vostre  songe  nous  ne  sçavons  point,  sire. 

Nabugodonosor 
Asnes  bediers,  tous  despourveux  de  sens, 
Ne  sçavez  vous  mon  songe  adeviner?  397^5 

Estez  vous  point  ingénieux,  descens, 
Pour  le  sçavoir  narrer,  déterminer? 
Ne  sçavez  vous  les  dieux  examiner 
Qu'i  relatent  mon  songe?  Hen!  qui,  quoy? 

Le  Second 
Impossible  est  le  sçavoir,  puissant  roy.       39730 

Nabugodonosor 
Noz  dieux  puissansvousmaudient  et  confondent; 
Folz  incensez,  abêtis,  ydios! 
Regardez  les;  nul  mot  ne  me  respondent. 
Quelz  vaillans  clers!  Regardez:  sont  ilz  folz  ! 


^7j i3  X  :  dominacion;C  :  diminuation.  —  89720  A  :  ^ue/f .  — 
39722  ABC:  Ne  me  lefaicte^  plus,—  39723  Nous  est  suppléé. 
—  39729  C  :  Q/i'i/jf.  —  39731  A  :  confortent. 
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Le  Premier  '\ 
39735  Noble  seigneur,  quant  est  sur  ce  propos, 
Homme  n^y  a  qui  vous  peult  revelier 
Vostre  songe,  ja  ne  le  fault  celler. 

Nabuoodonosor 
Se  soudain  mon  songe  ne  dictes» 
Par  noz  dieux,  mourir  vous  feray  ! 
39740     Gardez  que  ne  me  contredictes 
Autrement  je  me  courceray. 

Le  Second 
Le  songe  vous  exposeray, 
•Mais  que  racomptez  quel  il  est. 

Le  Premier 
La  vérité  vous  en  diray 
39745     Pourveu  que  je  saiche  que  c^est; 

Pour  ce  dictes  nous,  s'il  vous  plaist, 
Que  avez  songé,  car  autrement 
Il  n'est  humain  entendement 
Qui  entreprint  vous  Texposer. 

Le  Second 
39750     Sire,  vueillez  nous  proposer 

Quec^est,  et,  sans  nulle  doubtance, 
Nous  vous  donnerons  congnoissance 
Du  songe  que  vous  demandez. 

Le  Premier  ^ 
Affin  que  bien  vous  Pentendez, 
33755     Homme  h^y  a,  tant  soit  il  saige, 
Ne  subtil  par  art  ou  usaige, 
Qui  vous  seust  dire  telle  chose. 

Nabugodonosor 
Se  soudain  on  ne  me  l'expose, 
Je  vous  feray  mourir  icy,  264  h 

39760     Sans  avoir  pitié  ne  mercy 

De  vous  :  entendez  que  je  chante. 

<  A  B  C  :  Le  Prince. 
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Ls  Premier 
Ce  mot  icy  si  fort  m^espante 
Que  je  ne  sçay  que  die  ou  face, 
Se  ce  n^est  de  invoquer  la  grâce 
De  noz  haulx  dieux.  39765 

Le  Second 

Homme  mortel 
Ne  peult  dire  le  songe  tel 
Que  avez  songé,  noble  seigneur. 

Ls  Premier 
Amoderez  vostre  fureur 
Et  considérez  la  raison  : 
Nous  sommes  de  vostre  maison  39770 

Serviteurs,  qui  vouldrions  bien 
Vous  honnorer  sur  toute  rien, 
Pour  vostre  hault  bruit  exaulcer  ; 
Mais  de  sçavoir  vostre  penser, 
Vous  sçavez  qu'il  est  impossible.  ^9775 

Nabugodomosor 
Bien  sçay  que  mon  songe  est  terrible, 
Par  quoy  vueil  que  cy,  devant  tous, 
Le  declairez;  despechez  vous, 
Ou  a  mort  vous  feray  livrer. 

Le  premier  Païen  ' 
Pensez  tost  de  vous  délivrer,  39780 

Que  sur  vous  ne  mettons  la  main, 
Car,  par  noz  haulx  dieux,  j'ay  grant  faim 
D'ouyr  le  songe  du  seigneur. 

Le  second  Païen  ' 
Sus,  parlez,  maistre  devineur; 
Despechez  vous,  se  vous  vouliez,  39785 

Descouvrez  les  secretz  scellez  ; 
Autrement  a  mort  serez  mis. 


39771  A  B  :  vouldrons,  •—  >  B  ici  et  plus  loin  :  La  .1.  Patbi.  — 
'  B  ici  et  plut  loin  :  La  .11.  Paybm. 
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Lb  frbicibr  Paibn 
Que  a  songé  le  roy  ? 

Lb  second  Saiob  ^l 
Mes  amis, 
Par  nous  ne  le  pouez  sçavoir. 
39790     NuUy  ne  le  peult  concevoir, 
Tant  ait  il  science  subtille. 

Le  premier  Saigb  * 
La  chose  est  par  trop  difficille 
A  comprendre. 

Nabugodonosok 

Si  le  direz  vous. 
Par  noz  dieux,  ou  vous  mourrez  tous 
39795  '  Devant  que  vous  partez  d'icy. 

Le  second  Saige  264  c 

Sire,  faictes  en  tout  ainsi 
Qu^il  vous  plaira^  mais  autre  chose 
N^aurez  de  nous. 

Le  premier  Saioe 

Aucune  chose 
Ne  gloserons  dessus  ce  point. 
Nabugodonosor 
39800     Gallans,  or  ne  difiTerez  point 

De  mettre  a  mort  soudainement 
Ceulx  cy  qui  par  enchantement 
Nous  ont  abusé  plusieurs  fois, 
Car,  a  ce  que  voys  et  congnois, 
39805     Ilz  ont  en  eulx  peu  de  science. 

Le  premier  Paybn 
J'en  vois  faire  la  diligence. 

Lb  second  Paybn 
Ne  te  soucie,  je  te  aideré. 

Tue  ung  médecin. 

B  ici  et  plut  loin  :  Lb  .u.  Saice.  —   ^  B,  ici  ec  plus  loin  :  Ls  .1. 
Saigk. 
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Lb  PRBMIBR   PaTBN 

Sur  cestuy  je  commenceray  : 
Regarde  se  j'y  ay  failly. 

Le  tue, 
Lb  Second 
A  mort  I  Vous  estez  assailly  ;  398  lo 

Jamais  vous  ne  devinerez. 
Nabuoodonosor 
Des  autrez  tous  ainsi  ferez 
S^ilz  ne  me  dient  soudainement 
Ce  que  j'é  songé. 

Lb  PRBIIIBR   Patbn 

Seurement, 
Cher  sire,  je  n^y  fauldray  pas.  898 1 5 


Danibl 
Dieu  puissant,  qui  le  ciel  créas 
Et  formas  Fhomme  a  ton  ymaige, 
Qui  sur  tous  humains  pouoir  as, 
Servir  te  vueii  d'humble  couraige. 
Ha,  sire,  je  suis  ton  ouvraige,  39820 

A  mon  pouoir  te  vueil  complaire; 
Tu  vois  que  ung  trescruel  oultraige 
Nabugodonosor  veult  faire. 

DlBU 

Daniel,  tant  m^as  voulu  complaire 
Qu'estendray  ma  grâce  sur  toy;  39825 

Aux  bons  tu  seras  exemplaire, 
Aux  mauvais  donneras  chastoy. 
De  ma  saincte  et  divine  loy 
On  te  dira  augmentateur; 
Du  songe  que  a  songé  le  roy  39830 

264  d     Tu  seras  vray  expositeur. 

39822  A  :  trescruelle,  —  39829  C  :  augmenteur. 
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Reprens  ea  toy  fcN^ceet  vigueur, 

Mon  esprit  avec  coy  aura$ 

En  amour,  saas  quelque  rigueur; 
39835     Plusieurs  songes  exposeras. 

Devers  le  roy  tu  l'en  irjis 

HardieiDent,  il  me  ptait  ainsi; 

Son  songe  luy  reveUeras^ 
^«^        Dont  il  a  au  cuer  grant  soucy. 

Daniel 
39840     Souverain  Dieu,  qui  as  mercy 

Des  innoscens,  je  te  reas  grâces^ 

Car  tu  abolis  les  fallaces 

Des  tresmauvais  devinât eurs, 

Qui,  de  dyables  invocateurs, 
39845     Sont  pour  les  humains  abuser. 

Nabugodonosok. 
Mon  songe  me  fait  eluser 
L'entendement,  merencoUie 
Mon  esprit  afFoiblit  et  lye 
D'une  terrible  ligature. 


Dankbl 
39850     Je  m'en  voys  mettre  a  l'adveniure; 
Vers  Nabugodonosor  m'en  vois» 
Luy  relater  a  haulte  voix 
Son  songe,  puis  que  Dieu  le  veult. 


Nabdoodonosor 
Le  cerveau  si  tresforc  me  deuU 

39833  AB;  Mon  espoir,  -  29847  c  :  tnêîencolie.  -  39848  A  ; 
afflebii.  ^ 
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Que  je  ne  sçay  la  ou  je  suis  ;  39855 

Je  ne  prens  plaieir  ne  dedaîs 

A  chose  qui  soit  en  ce  monde  ; 

Tel  soucy  en  mon  cueur  habonde 

Que  impossible  est  le  relater  ; 

Bref,  c'est  assez  pour  me  gaster  39860 

Et  me  faire  perdre  le  sens. 

J'ay  devins  plus  de  quatre  cens 

Et  n'y  a  celuy  qui  sceut  dire 

Mon  songe.  Ha  !  je  crève  d'ire; 

De  le  sçavoir  trop  ay  d  envie.  39865 

Dakibl 
Sire,  Dieu  vous  doint  bonne  vie 
Et  tcusjours  hault  bruit  triumphant! 

Nabugodonosor 
Daniel,  mon  tresdoulx  enfant, 
Je  t*ay  fait  nourrir  doulcement 
Et  traicté  amiablement  ;  39870 

Mais  j'ay  peur  que  le  cas  soit  tel 
Qu'il  me  faille  monstrer  cruel 
Envers  toy. 

Danhsl 
26s  a  Trespuissant  seigneur, 

Je  suis  vostre  humble  serviteur, 
Prest  d'endurer  correction.  39875 

Nabugododosor 
Or  me  dy  quelle  vision 
J'ay  veue  en  songe. 

Daniel 

Sans  doubler, 
Hault  prince  qu'on  doit  redoubler. 
Dieu  seul  le  sçait,  car  homme  humain  . 
De  ce  ne  peult  estre  certain  89880 

Sans  la  grâce  du  créateur. 

Nabugooonosor 
Il  n'y  a  eu  devinateur 


|38  DE  JOACHIN  ET  DB  SUSANNB  ^  XLl 

Qui  m'en  ait  sceu  responce  rendre; 
Daniel,  vons  derez  entendre 
39885     Que  pour  ce  les  ay  fait  occire. 

Daniel 
Ce  n'a  pas  esté  bien  f»ct,  sire. 

Nabugoik>nosor 
Sans  que  on  vock  puisse  secourir^ 
Ainsi  que  eulx  vous  feray  mourir 
Se  mon  songe  vous  ne  me  dittes. 
39890     Gardez  que  ne  me  contredictes, 
Ou  tout  soudain  serez  destruit. 

Daniel 
Seulement  respit  d'une  nuyt 
Me  donnerez. 

Nabugodonosor 
J ^ensuis  d^acord. 
Daniel 
Dieu  me  vueille  donner  confort, 
39895     De  mon  cas  soit  solliciteur! 


JOACHIN 

Mercier  doy  le  divin  créateur, 
Eternel  Dieu,  souverain  plasmateur, 
Quant  je  me  voy  priser  et  honnorer. 
De  ce  pals  je  suis  gubemateur, 
39900  Au  moins  on  dit  que  je  suis  le  grigneur  ; 
Ainsi  me  fault  en  vertu  décorer. 
Les  biens  mondains  ne  peuent  tousjours  durer; 
Par  quoy  je  vueil  d'umble  cueur  tresparfaict 

1  B  :  Hysto»b  di  Joachoiet  DvSusANNt.  —  39886  ABC:  Se.— 
39887  B  :  pusse.  —  39893  B  :  Je  sitis.  —  39895  A  C  :  Et  soit 
mon  cas;  B:  Et  soit  de  mon  cas.  ~  39896  C'est  ici  que  com- 
mence L*Hy6Toirb  db  saincte  Susànnb,  décrite  au  tome  I, 
p.  zxiiij  et  que  nous  désignons  par  H.—  39900  C  H  :  greigneur, 
—  39902  H  :  peuvent. 
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En  saincteté  mon  evtat  procurer. 

Qui  ne  sert  Dieu  ne  fera  ja  betu  faict.   39905 

Dieu  m'a  donné  une  tressage  dame 
Prudente,  hooneste,  sans  vice  ne  sans  blasme. 
Qui  a  desja  escreu  oosurc  lignage; 
Je  croy  que  au  monde  n'a  point  de  teUe  femme  : 
El  est  prudente,  el  a  bon  corps,  bonne  ame,  39910 

Moriginée,  humble,  CQurtoiâe  et  saige  ; 
26S  b  Ung  bon  vouUoir,  un  tresprudent  courage. 
Quant  je  la  voy  tout  moncueur  est  refhict; 
Par  quoy  je  dy  en  bien  peu  de  langage  : 
Qui  ne  sert  Dieu  ne  fera  ja  beau  fait.   39915 

En  Babilone  j^ay  nom  de  seigneurie, 

Je  suis  en  paix,  ceste  terre  est  série  ; 

On  vient  a  moy  pour  conseil  demander; 

Encontre  moy  on  ne  brait,  on  ne  crie. 

Puis  que  je  voy  qu'en  ce  point  on  me  prie,  39920 

Aucuns  mal  fais  je  puis  bien  amender  ; 

Nonobstant  ce,  je  ne  vueil  commander 

A  nul  qui  soit  de  faire  aucun  forfatct; 

S'on  a  mal  faict  il  le  fault  amender  : 

Qui  ne  sert  Dieu  ne  fera  ja  beau  faict.    39925 

Prins  ce,  je  suis  pour  la  loy  augmenter    . 
Et  les  mauvais  pugnir  et  tourmenter, 
S*ilz  ont  commis  quelque  péché  infect  ; 
Mais  touteffois,  pour  le  cas  bien  notter, 
-  Qui  ne  sert  Dieu  ne  fera  ja  beau  faict.  29930 

SUSANNB 

Mon  trescher  seigneur,  en  effect, 
A  priser  estes  grandement; 


39910  H  :  er  4.  —  39917  H  :.  ut  chérie,  —  Sggaa  Ce  m.  dans  H. 
—  39923  H  :  ne  faire,  —  39936  H  :  Prince* 
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De  voz  vertus  on  yoit  rcfiFcct, 
Chacun  le  congnoist  clérement. 
39935     Vous  avez  vescù  sainctement 
Et  vivez  tousjoucs  sans  cesser; 
Des  biens  avez  habondamment, 
Mais  ung  jour  fauldra  tout  lesser. 

JOACHIN 

Je  sçay  bien  qu'il  fault  trespasser 
39940     Une  fois,  sans  emporter  rien, 

Mais  n'est  pointmal  faict  d^amasser 
Richesses  se  on  en  faict  du  bien. 

SUSANNB 

Il  est  vray,  je  le  coognoîs  bien, 
Mon  trescber  amy  gracieux, 
39945     Car,  pourveu  que  ung  homme  ait  du  sien. 
Il  doit  aider  aux  souffreteux. 

JOACHIN 

Pensez  que  je  suis  fort  joyeux 
De  voz  ditz,  mon  amour  exquise. 

SUSANNE 

Quant  on  veult  estre  vertueux 
39950     Charité  y  est  bien  requise. 

JOACHlN 

Ceste  parolle  fort  je  prise  ; 
Susanne,  m*amour,  mon  soullas, 
Vostre  parler,  vostre  devise 
Ne  parle  que  de  honnestes  cas. 

SUSAMNR 

39955     Mon  amy,  vous  plairoit  il  pas  265  e 

Que  allasse  ung  petit  au  verger 
Passer  le  temps? 

39942  U  :  si.  —  39943  Lg  m,  dans  C—  39946  A  :  suffreiûux*  — 
39964  H  :  d'honneste.  ^  39995  H  :  plaiseroH.  -  39956  ABC: 
Que  je.  —  A  :  allaesse,  —  399^7  ABC:  Passer  temps. 
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JOACHIN 

Tout  mon  soullas, 
Aller  y  pouez  sans  danger. 

SnSANNB 

Mon  amy,  affin  d'abréger 

Mon  propos,  il  faict  si  treschatiit  39960 

Qu'il  me  fault  aller  souUager, 

Car  en  effect  le  eue«îr  me  fault. 

C'est  ung  jardin  qui  beaucop  vsuh  : 

Il  est  frès,  il  est  umbrageux  ; 

Puis  la  fontaine  saulte  hault;  39965 

Est  il  possible  d'estre  œieulx? 

JOAOHIN 

Allez,  le  plaisir  de  mes  yeulx^ 

Mon  aoiojar,  la  belle  des  belles^ 

H  umble  maintien,  cueur  gracieux  ; 

On  n^en  trouve  guéres  de  telles.  ^9970 


SuSANNE 

Ou  estes  vous,  mes  damoyselles? 
Venez  après  moy  vistement. 

La  première  Damoysellb' 
Nous  y  allons. 

Susankb 

Ça,  ça,  pucelles; 
Cheminons  tout  beau,  bellement. 

La  seconde  Damoyselle*  ^ 
A  vostre  bon  commandement  ^9975 

Sommes  prestes,  tresnoble  dame. 

SUSANNB 

Passons  le  temps  honnestement, 


39^58  H  :  poOPêjç.  —  39963  C  H  :  beaucoup.  —  39965  H  :  idii/.— 
VB  :  La  .1.  Daicûyskllb.  —  39973  H  :  Ça^  pucelles.  —  <  fi  i  La 

.H.  DaM0T8CLLB. 
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Sans  deshonneur  et  sans  diffame, 

Belles  pucelles  ;  une  femme 
39980     Ne  sçait  estre  trop  gracieuse, 

Et,  s'elle  veult  qu'on  la  reclame, 

Besse  la  chère  et  soit  honteuse. 

Pas  ne  dj  qu*on  ne  soit  joieuse; 

Tousjours  n^est  pas  temps  de  607  taire  ; 
39985     Mais  la  langue  est  si  dangereuse 

Qu'on  ne  peult  a  chacun  complaire. 
La  PasMiéRB* 

Il  est  vray,  dame  débonnaire, 

Voz  ditz  viennent  bien  a  propos. 

SUSAHMS 

Ung  cueur  femenin  est  forclos 
39990     De  son  honneur  par  faulx  langage, 
Et  pourtant  une  fille  sage 
Se  doit  monstrer  doulce  et  honneste, 
Sans  souffrir  qu'on  la  taste  ou  baise,         265  d 
Car  baiser  attraict  autre  chose. 

La  Seconde 
39995     Quant  est  a  moy,  je  me  dispose 
De  me  gouverner  sagement. 

SUSANNB 

De  nul  ne  oyez  le  parlement 
Quant  vostre  deshonneur  on  touche, 
Et  gardez  d*ouvrir  vostre  bouche 
40000     En  parlant  deshonnestement. 

Là    PRBMléRB 

Nous  tiendrons  vostre  enseignement, 
Se  Dieu  plaist,  en  noz  cueurs  enclos. 

SnSANNB 

Vecy  ung  beau  lieu  de  repos, 


^  B  :  Exposition  du  songe  Nabuoodonosor.-—  SggSS  H  :  Pas  n'est 
dit*  —  ^  H  aj.  :  Damoisblle.  —  39989-40002  Ces  quatorze  vers 
sont  omis  dans  H.<-  39998  On  m.  dans  C—  40oo3  C  H  :  Voicy. 
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Qui  est  garny  de  toutes  fleun 

Et  de  fruitz  remplis  de  doulceurs  :  40005 

Cerisiers,  pommiers,  amendiers, 

Figuiers,  periers,  meuriers,  peschiers, 

Cyprès,  marjollaiaei  cytrons, 

Courges,  grenades  et  pompons, 

Menues  pensées  et  marguerites.  40010 

La  Premiérb* 
Ce  ne  sont  pas  choses  petites. 

SUSANMB 

Rosiers  pour  faire  eaue  de  rose, 
Et  la  fontaine  qui  enrose 
Tous  ces  beaulx  fruys. 

La  Sbconob  ^ 

O  quel  déduit  1 
Se  je  y  estoye  juc  a  mynuit,  4001 5 

Certes  pas  ne  m^y  ennuyroit. 

La  Première  ^ 
Qui  est  celuy  qui  oseroit 
Dire  quMl  ait  plus  beau  jardin  ? 

La  Seconds  ^ 
Conclusion  pour  faire  fin, 
Jamais  on  n'en  vit  de  plus  beau.  40020 

SuSANNE 

Mais  quant  ce  vient  au  renouveau, 
On  ot  le  rossignol  chanter, 

Son  chajnt  noter 

Et  gringoter 

En  son  usage  ;  40oa5 

40004  Ce  vers  m.  dans  H.  —  40005  A.Bi  Et  de  fleurs,  ^  H  :  Et 
quel^  fruit3[. -^  40006  H:  Cerisiers,  pruniers.  —  40007  H  : 
Figuiers,  pommiers^  meuriers,  poiriers,  —  4001 1  A  B  C  :  5e.— 
40012  A  B  C  H  :  eâfi.—-  4001 3  H  :  arrouse, —  40014  H  :  ses,-^ 
^  H  S).  :  DAMonvi^LB.  —  40015  H  :  Si.  —  C  i  jusque;  H  :  jusqus* 
—  40019-40020  H  :  //  n'est  conte  ne  paladin  \  Q^i  en  vitja^ 
mais  de  plus  beau.  —  40022  H  :  On  oyt. 
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Lièvres  saulter, 
Congnins  troter 
Par  le  boscage. 
Le  bel  umbrage! 
400 3o  La  belle  herbaige  ! 

Que  vouliez  vous  mieulx  souhaiter  ? 
Esse  pas  ung  bon  héritage?  266  a 

Vouliez  vous  plus  belle  advantage 
Pour  les  nobles  dames  traiter? 
La  Première^ 
40035     Nenny,  il  n^en  fault  point  doubter, 
Il  est  honneste  et  sadinet. 
La  Seconde  ' 
Je  vous  prie,  sans  plus  caqueter, 
Allons  de  quignet  en  quignet. 

SUSANNB 

Je  cueilleray  ung  tattinet 
40040     De  ces  fleurs . 

La  Première' 
Vous  le  pouez  faire. 

SUSANNE 

Vecy  ung  bouton  vermillet; 
Sera  pour  mon  bouquet  parfaire. 


Daniel 
De  retourner  m^est  nécessaire 
Devers  le  roy,  pour  exposer 
40045     Son  songe  et  au  vray  le  gloser, 

Moy  submettant  dessoulz  la  grâce 


40029  H  :  La  belle  umbrage,  —  4oo3i  H  :  bel  héritage.  ^  *  H  a}.: 
Damoisbllb.  —  40o38  H  :  de  eoignet  en  coignet,  —  40039  B  C  : 
tantinet,  —  40040  H  :  ses,  —  H  :  Vous  powfe:(  faire,  ^  40041 
C  H  :  Voiçy,  -^  40043-40197  Ces  cent  cinquaate-qustre  vers  m. 
dans  H. 
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D^un  seul  Dieu,  espérant  que  face 
Chose  qui  redonde  a  sa  gloire. 


Nabugodonosor 
Sans  cesser  j'ay  en  ma  mémoire 
Mon  songe,  et  si  ne  m*en  souvient;  40050 

Mon  esprit  tant  de  mal  soustient 
Qu^i  n'a  tant  soit  peu  de  séjour. 

Daniel 
Nabugodonosor,  bon  jour. 
Nabugodonosor 
Daniel,  le  tresbien  venu. 
Avez  vous  mon  songe  congneu?  4005 5 

Qu'en  dittes  vous?  Est  il  terrible? 

Daniel 
A  tous  humains  est  impossible 
Le  sçavoir,  prince  d^eficace, 
Se  ce  n^est  moyennant  la  grâce 
De  Dieu,  qui  veult  manifester  40060 

Ses  haulx  fais,  pour  te  relater 
Choses  qui  doyvent  advenir. 

Nabugodonosor 
Mais  le  point  ou  je  vueil  venir  : 
Qu*ay  je  songé? 

Daniel 
Puissant  seigneur, 
Tu  pensois  en  dedans  ton  cueur,  40065 

Dormant  en  ta  chambre  série, 
Qui  obtiendroit  la  seigneurie 
266  b     Du  monde  après  toy. 

Nabugodonosor 

Ainsi  est, 


^  B  porte  simplement  :  ExpoâiciON.  —  40049  A  B  C:  en  mon.  — 
40065  En  ttSt  suppléé. 

T.  V  i<X 
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La  vérité  m'en  apparest. 
40070     Daniel,  tu  te  monstrez  saige. 

Daniel 

Devant  toy  veoyes  ung  ymaige 

Treshault,  Nabugodonosor, 

Le  quel  avoit  tout  lé  chief  d'or, 

Qui  te  sembloit  tresbel  et  gent; 
40075     Ses  deux  bras  estoient  tout  d^argent, 

Le  ventre  et  les  cuisses  d'arain, 

Jambes  de  fer. 

Nabugodonosor 
II  est  certain. 

Devant  moy,  ce  me  semble,  estoit. 

Daniel 

L'une  partie  des  piedz  estoit 
40080     De  fer  et  l'autre  estoit  de  terre; 

Et  lors  aperceuz  une  pierre 

Qui  d'homme  humain  ne  fut  taillée, 

Qui  frappa  de  pleine  voilée 

L'ymaige,  et  la  dépeça  toute  ; 
40085     Lors  Tarain  la  terre  sans  doubte 

Cassa,  rompit  et  debrisa, 

Et  plus  menu  la  devisa 

Queflaméches  voilant  au  vent, 

Qu'on  ne  requeuvre  pas  souvent  ; 
40090     Aussi  du  depuis  ne  les  vis. 

Et,  après,  il  te  fut  advis 

Que  ceste  pierre  devint 

Une  montaigne,  et  il  advint 

Qu'elle  remplit  toute  la  terre. 
Nabugodonosor 
40095     Cest  mon  songe,  sans  plus  enquerre  ; 


40075  Tout  est  suppléé.  —  40078  ABC:  se  me  semble.  —  40083 
La  m.  dans  A  B;  C  :  sur  terre.  —  40089  C  :  recouvre.  —  40090 
i>tie8t  suppléé.  '  40093  //  est  suppléé. 
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Tel  Tay  songé,  je  vous  affie. 

Daniel 
Or  escoute  qu'il  signifie. 
Tu  sçays  que  tu  es  roy  des  roys, 
Qui  tiens  sur  tous  nobles  arroys, 
Et  tes  forces  sont  florissantes  40100 

Sur  les  créatures  vivantes; 
Chacun  te  rend  foy  et  hommaige  : 
Or  es  tu  le  chef  de  Tymage. 
En  après,  deux  autres  viendront, 
Mendres  que  toy,  qui  régneront,  40105 

Sans  que  nul  y  mette  remède. 
Le  régne  de  Perse  et  de  Méde 
Seront  lors,  point  n^en  ignorez  ; 
Ces  deux  roys  dont  sont  figurez 
266  c     Par  les  bras  d'argent  de  Tymage.  401 1  o 

Nabugodonosor 
O  Daniel^  que  tu  es  sage, 
Expert  en  songes  exposant; 
Mon  songe  vas  au  vray  glosant, 
Et  croy  que  ainsi  en  adviendra. 

Daniel 
Le  tiers  régne  gouvernera  40 11 5 

Toute  la  terré  entièrement; 
Cela  s'entend  reallement 
Qu*on  verra  la  puissance  estendre 
En  ce  temps  du  grant  Alexandre 
De  Macédoine. 

Nabugodonosor 

Tel  le  croy.  40120 

Daniel 
Le  régne  doncques  de  ce  roy 
Qui  sera  hault  magnifié 
Est  au  jour  d^uy  signifié 

40109  AB  :  Ses.  —  40120  B*  :  Telle  loy. 
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Par  le  ventre  et  cuisses  d'arain 
40125     De  Tymage. 

Nabugodonosor 
Tu  es  tout  plain 

De  sciences  scientifiques 

Quant  tu  as  trouvé  les  pratiques 

De  mon  songe  ainsi  exposer  ; 

On  ne  peult  mieux  prophétiser, 
401 3o     Et  croy  que  ainsi  en  adviendra. 

Daniel 

Le  quart  régne  qui  régnera 

Par  les  jambes  de  ceste  ymage 

Qui  sont  de  fer,  a  bref  langage, 

Est  signifié,  sans  mescompte. 
401 35     Tout  ainsi  comme  le  fer  dompte 

Tous  autres  metaulx,  on  verra 

Que  ce  régne  cy  domptera 

Autres  régnes  :  soyez  certains, 

Sera  le  régne  des  Rommains, 
40140     Qui  sera  en  ha ulte  excellence. 

Nabugodonosor 

O  Daniel,  quelle  science 

Est  en  toy  î  On  te  doit  priser 

Quant  tu  sçays  si  bien  deviser 

Les  songes  qui  sont  offusquez. 
40145     Tant  de  sages  ay  invoquez 

Qui  n'ont  sceu  faire  ce  devis. 

Daniel 

Les  piedz  de  Tymage  que  vis 

De  fer  et  terre,  comme  il  semble, 

Ne  peuent  estre  meslez  ensemble. 
40ï5o     11  est  ainsi  que  le  recorde  :  266 d 

En  ce  dernier  régne  discorde 

Sera  par  differens  moyens 

40124  A  B  :  arin,  —  40148  A  B  C  :  comme  il  te  semble. 
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Entre  habitans  et  cytoiens; 

L'une  partie  surmontera 

L'autre  partie  et  foullera  40 1 5  5 

Par  grant  débat  et  argument; 

Lors  Dieu  du  ciel  suscitera 

Ung  régne  qui  les  confondra 

Et  abatra  soudainement, 

Le  quel  viendra  divinement,  40160 

Et  jamais  ne  sera  prescript, 

Mais  sera  pardurablement  : 

Cest  le  régne  de  Jesuchrist 

(David  maint  dit  en  a  escript), 

Qui  lors  sera  magnifié  ;  40165 

Et  ce  régne  est  signifié 

Par  la  pierre  qui  Tymage 

Dépeça. 

Nabugodonosor 
O  que  tu  es  sagel 
Je  m'esbahis,  veu  ton  enfance, 
Qui  t'a  donné  tel  congnoissance.  40170 

Ton  dit  mon  souhet  acomplit. 

Daniel 
Geste  pierre  qui  emplit 
La  terre  nous  demonstre  comme 
Jesuchrist,  vray  Dieu  et  vray  homme, 
Toute  la  terre  remplira  40 1 75 

De  sa  doctrine,  et  régnera 
Sur  tous  roys  éternellement. 

Nabogodonosor 
Je  croy  que  véritablement 
Le  Dieu  d'Israël  soit  Dieu  des  dieux  ; 

A  genoulx. 
Et  n'y  a  homme  soubz  les  cieulx  ;  40180 

40153  JSr est  suppléé.  —  40167  ABC:  subsistera.  —  40178  Qft^ 
m.  dans  Â  C 
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Qui  eust  sceu  dire  sans  sa  grâce 

Mon  songe.  Je  humilie  ma  face 

Envers  toy,  enfant  tresbegnyn  ; 

Je  viens  vers  toy  le  chef  enclin, 
40185     Doulx  enfant,  remply  de  science. 

//  se  liéve. 

Je  vueil  que  tu  aies  prééminence 

Sur  tous  les  sages  de  Caldée, 

Car,  la  chose  bien  regarda, 

Il  t  apartient  bien.  Oultre  plus, 
40190     II  est  ordonné  et  conclus. 

Puis  que  j^estends  sur  toy  ma  main, 

Que  tu  seras  le  souverain 

De  ma  noble  chambre  royalle. 

Ainsi  que  d'amour  fiUialle  267  a 

40195     Je  t'ayme,  n'en  fais  point  de  doubte. 

Panier 

Puissant  seigneur,  que  je  redoubte, 

Du  tout  en  tout  vous  vueil  complaire. 


Le  premier  Juob,  prestre  * 
En  efifect,  je  ne  me  puis  taire, 
A  mon  vueil  ne  puis  satisfaire, 
40200     Tant  ay  ung  ardent  psnsemenU 
Ne  la  sçaurois  je  faire  traire? 
La  sçauroie  je  faire  complaire 
A  moy?  Nenny  certainement. 

Le  second  Juge 
Que  avez  vous  ? 

Le  premier  Juge 

Ung  aspre  tourment, 
40205     Embrasé  de  courroux  et  d*ire« 

1  B  :  Juges.  -  *  Prestre  m.  dans  B.  •—  40201  H  :  a  moy  aUt-aire. 
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Le  Second  ^ 
J'en  suis  ainsi,  par  mon  serment, 
Mais  je  né  Pose  a  ame  dire. 
Le  premier  Juge 
Ha  !  je  suis  bien  tenu  de  rire. 
Si  Tauray  je,  qui  qu«  engrumelle, 
Ou  souffrir  luy  feray  martire.  40210 

Le  Second 
Cest  doncques  une  autre  nouvelle  : 
Aymez  vous  dame  ou  damoyselle, 
De  quoy  vous  ne  pouez  jouyr? 

Le  premier  Juge 
Veu  qu^el  est  si  doulce  et  si  belle, 
El  me  deust  en  pitié  ouyr.  402 1 5 

Le  Second 
Ne  vous  sçaurois  je  secourir 
En  ce  cas? 

Le  Premier 
Si  feriez  bien. 
Hal  bref,  j'en  suis  presque  au  mourir. 

Le  Second 
Dictes,  ne  m^espargnez  en  rien  • 

Le  Premier 
Pour  mon  loyal  amy  vous  tien,  40220 

Par  quoy  tout  mon  cas  vous  diray. 
Vous  estes  vieil  et  ancien  ; 
En  vous  du  tout  je  me  fieray. 

Le  Second 
Vostre  faict.tresbien  celeray, 
Ne  soyez  envers  moy  paoureux,  40225 

Car  vostre  honneur  je  garderay; 


'  Haj.  partout  le  mot  Jugb.  »  40206  H  :  Je  suis.  -*  40209  H 
grommilU.-^  40213  H  :  pouve^,-»  40214  H  :  qu'elle.-^  ABC 
€t  belle»  —  4021 5  H  :  Elle.  —  40217  H  :fere:(*  —  40220  H 
Pour  vray.  —  40222  H  :  vieux.  —  40224  H  :  du  tout  celeray. 
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Nous  sommes  compaignons  nous  deux. 

Le  Premier 
En  effect,  je  suis  amoureux  ^6j  h 

Si  fort  que  ne  sçay  que  je  face. 

Le  Second 
4023o     Aussi  suis  je  par  tous  noz  dieux  ; 
Amour  ainsi  mon  cueur  enlasse. 

Le  Premier 
J'ay  mis  mon  cueur  en  haulte  place. 

Le  Second 
Je  croy  que  nous  sommes  egaulx. 

Le  Premier 
Ne  seray  je  point  en  sa  grâce? 
40235     Ha!  si  seray,  se  je  ne  faulx. 

Le  Second 
Nous  sommes  les  deux  principaulx 
Juges  esleuz  en  ceste  terre» 
Subtilz,  ingénieux  et  eaux 
Pour  noz  plaisirs  mondains  acquerre  ; 
40240     Déclarons  cy,  sans  plus  enquerre, 
De  nostre  matière  la  fin. 

Le  Premier 
D^estre  secret  vous  vueil  requerre. 

Le  Second 
J^entens  par  cueur  nostre  latin. 

Le  Premier 
Mon  compaignon  et  mon  affin, 
40245      II  est  vray  que  j^aymme  ardarament 
La  femme  du  bon  Joachin; 
Je  vous  dy  mon  cas  privément. 


40230  H  ijpar  le  roy  des  cieulx.  —  40231  H  :  Amy,  ainsi  mon 
cœur  en  lasse.  —  40235  B  H  isije  ne  faulx»  —  40243  H  :  J'en" 
tens  bien  par  tout  mon  latin»  —  40244  H  :  et  moy  affin,  —  40247 
B  :  privéement. 
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Le  Second 
Aussi  fais  je  pareillement  ; 
Je  Tayme  d^une  telle  amour 
Que  je  n'en- dors,  par  mon  serment         40s5o 
Je  vous  prometz,  ne  nuit  ne  jour. 

Lb  Premier 
Il  nous  fault  trouver  quelque  tour 
Par  quoy  ayons  son  acointance. 

Le  Second 
Besongner  y  fault  sans  séjour; 
Employons  y  nostre  puissance.  40255 

Le  Premier 
Nous  l'aurons  a  nostre  plaisance 
Quelque  jour. 

Le  Second 

Je  n'en  double  point. 

Le  Premier 

Faisons  nos  choses  bien  a  point. 

Le  Second 
Secrètement. 

Le  Premier 

Et!  qui  en  double? 
267  c      Parlons  bas,  qu'on  ne  nous  escoute,        40260 
Car  ce  cas  cy  est  dangereux. 

Le  Premier 
Il  n^  a  icy  que  nous  deux. 

Le  Second 
Regardons  donc  qu'il  est  de  faire. 

Le  Premier 

Advis  m'est  qu'il  est  nécessaire 

De  la  trouver  toute  seuUette.  40265 

Le  Second 
Et  en  après  ? 

Le  Premier 

Que  Ton  caquette 

40239  H  aj.  :  Rien  je  n'en  doute.  —  40366  H  :  Et  puis  en  après* 
—  ABC:  Qu^on  caquette. 
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Avec  elle  amoureusement. 

Le  Second 
Il  nous  convient  faire  autrement. 
Je  sçay  bien,  qui  la  requerroit 
40270     De  deshonneur,  qu'elle  feroit 
Incontinent  ung  plat  reffus. 

Le  Premier 
Demourrons  nous  ainsi  confus? 
Fault  il  que  noz  peines  perdons? 

Le  Second 
La  sçauroit  on  avoir  par  dons? 

Le  Premier 
40275     Nenny,  ilz  ont  assez  richesses. 

Le  Second 
Et  comment  doncques?  Par  promesses? 

Le  Premier 
On  ne  sçauroit  ;  el  est  trop  sage. 

Le  Second 
Il  luy  fault  changer  son  courage, 
Ou  soit  par  force  ou  autrement. 

Le  Premier 
40280     HoUa  I  j^ay  advisé  comment 
Nous  y  pourvoiron. 

Le  Second 

Monamy, 
Il  n*est  pas  temps  d'estre  endormy 
En  ce  cas,  je  le  vous  prometz. 

Le  Premier    • 
J'ay  trouvé  ung  bon  entremetz. 

Le  Second 
40285     Vous  estes  ung  homme  a  louer. 

40273  H  :  perdions,  —  40375  ABC:  i7f  sont  asse^  riches.  — 
40177  H  :  elle,  —  40182  H  :  //  ne  faut  pas  estre  endormy,  — • 
40283  H  :  je  vous  promets^.^  40285  H  :  Dictes  Je  le  vous  vueil 
advouer. 
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Le  Premier 
Susanne  va  souveat  jouer 
Au  jardin. 

Le  Seconp 
Il  est  véritable. 
Le  Premier 
267  d     La  prent  son  plaisir  délectable; 
Mais  vecy  ce  que  nous  ferons  : 
A  ung  buisson  nous  cacherons,  40290 

Tout  au  plus  près  de  la  fontaine; 
Quant  Susanne,  de  beaulté  pleine, 
Viendra,  nous  verrons  tous  ses  termes, 
Mais  il  fauldra  que  soyons  fermes, 
Et  attendons  bien  nostre  cas.  40295 

Le  Second 
Quant  a  moy,  je  n'y  faudray  pas. 
Parachevez  vostre  libelle. 

Le  Premier 
Mais  qu'elle  soit  a  tout  par  elle, 
Nous  saillirons  soudainement 
Et  viendrons  amoureusement  4o3oo 

Vers  elle  luy  faire  requeste. 

Lb  Second 
Scelle  veult  eschauffer  sa  teste 
Et  crier  hault? 

Le  Premier 

Nous  luy  dirons 
Que  au  peuple  nous  l'accuserons; 
Ainsi  n'osera  contredire.  4o3o5 

Le  Second 
Certes  on  ne  pourroit  mieulx  dire; 


40286  H  :  EIV  s'en  va  tous  les  jours  jouer.-^  40289  C  H  :  voicy.-- 
40390  H  :  nous  musserons.  —  40393  H  :  Entendre  bien  a  nostre 
cas.  —  40296  H  :  n€  faudray  pas.  —  40299  H  :  saillerons,  — 
4o3oo  H  '.frauduleusement,  ^  4o3o3  khCi  Et  ainsi. 
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Le  conseil  est  bon  et  vaillant. 

Le  Prexcer 
Nous  tesmongnerons  que  ung  gallant 
Avons  trouvé,  qui  luy  faisoit 
4o3io     Le  jeu  d^amour;  mais  il  estoit 
Si  jeune,  si  coinct,  si  liger 
Qu'il  s'en  fouyt  hors  du  verger 
Et  ne  le  sceusmes  oncques  prendre. 

Le  Second 
Ame  ne  nous  sçauroit  reprendre 
4o3i5     Par  ce  point. 

Le  Premier 

Tost,  tost,  en  chemin! 
Allons  par  devers  Joachin 
Passer  temps. 

Le  Second* 
Mettons  nous  en  voie. 
Car  il  me  tarde  que  je  voie 
Susanne  que  j'ayme  tant  fort. 


SUSANNE 

40320     J'ay  prins  ung  singulier  confort 
En  ce  beau  jardin  délectable. 

La  première  ^  Damoyselle 
Dame  plaisante  et  honnorable, 
Le  lieu  est  de  grant  dignité. 

Susi^NNE  268  a 

Or  allons  en  honnesteté 
40325     Devers  mon  mary,  mon  seigneur, 


'  C   :   COUMB  LES  FAULX  JUGES  GUETTENT  SUSANNB.  —    403 II   H  :    5i 

jeune,  si  gay,  si  léger,  —  403 1  a  H  :  s'enfuyt.  —  40314  H  :  On 
ne  nous  pourra  plus  reprendre.^  403 16  H  :  Allons  nCen  devers 
Joachin.-^  4o3ij  H  :  le  temps. ^  •  H  :  Le  Premier.—  4o3 19  H  : 
si  fort.  ~  40321  H  :  En  ce  jardin.  —  '  B  La.  .1. 
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Mon  secours^  mon  seul  protecteur: 
Obeyr  luy  dois,  c'est  raison. 

La  Seconde 
Or  allons. 


Le  pRBiQBR  Juge 
Vecy  la  maison 
De  Joachin,  qui  nous  fera 
Grant  chère  quant  il  nous  verra  ;  4o33o 

C'est  ung  homme  bien  entendu. 

Le  second  *  Juge 
Pour  bien  mal  luy  sera  rendu; 
Mais,  vêla,  je  suis  si  espris 
D'une  folle  amour  es  espris. 
Que  j^en  pers  toute  la  couleur.  4o335 

Le  premier  '  Juge 
Joachin,  homme  de  valeur, 
Prudent,  libéral  et  courtois, 
Salut,  révérence  et  honneur  ! 
De  Babilone  estes  le  chois. 

Joachin 
Vous,  justiciers,  je  vous  congnois  40340 

Discrets,  sages  et  vertueux. 

Le  Second 
Le  bon  gardien  de  noz  loix, 
Le  gracieux  des  gracieux, 
Je  prie  Dieu  que  de  bien  en  mieulx 
Vous  puissez  voz  biens  augmenter.  40345 

Vecy  le  trésor  précieux 

1  B  :  Htbtoirb  di  Joachin  et  db  Susannk.  —  4o3i6  H  :  mon  pro^ 
tecUwr.  —  40328  C  H  :  Voiey.  —  «  B  :  Lb  .11.—  40334  ABC: 

.  et  espris  ;H:  et  suprins  [sic].  —  ^  B  :  Lb  .1.  —  40340  H  :  Bons 
justiciers,  —  40340-40379  Ces  vers  forment  cinq  strophes  ri- 
mant ababbcbc^  cdcddede^  etc.  —  40345  H  :  puissie^,  —  40346 
C  H  :  Voicy. 
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De  Babiione,  sans  doubter. 

JOACHIM 

Seigneurs,  plaise  Vous  assister 
Auprès  de  moy. 

Le  Premier 
Mille  mercys. 

JOACHIN 

403  5o     Garde  n*ay  de  vous  escouter 
Se  vous  n^estes  tous  deux  assis. 

Il{  se  séent  *. 

Le  Second 
Comment  se  portent  voz  deux  filz? 

JOACHIN 

Tresbîen. 

*  Le  Premier 
Une  fois  ilz  seront 
Tresprudens  en  fais  et  en  ditz» 
40355     Et  nostre  loy  augmenteront. 

JOACRIN 

Je  présuppose  quMlz  feront  26S  b 

Des  bienS)  s'ilz  vivent  leur  cours  d'aage, 
Et  les  malfaicteurs  pugniront 
Corrigant  mai,  vice  et  oultrage. 

Le  Second 
4o36o     Qui  esse  qui  faict  l'homme  sai^e? 

JOACHIN 

C'est  quant  il  prend  bonne  doctrine 
Et  qu'il  sert  Dieu  d'humble  couraige. 

Lb  Premier 
Vous  dictes  vray,  c^est  ung  bon  signe. 


40348  H  :  plaise  vous  vous  bouter,  —  40849  H  aj.  :  De  tout  mon 
cœur,  ^  ^  Ce  jeu  de  scène  m.  dans  H.  -*  40334  H  :  Par  dessus 
tout  le  peuple  choisiÉ,  —  40359  C  :  Corregeant  ;  H  :  Corri* 
géant. 
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SUSANNE 

La  haulte  puissance  divine 

Vueille  préserver  Tasistence  !  4o365 

Le  second  Juge 
ParoUe  sage,  douice  et  digne 
Rendez  devant  ceste  présence. 

JOACHIN 

Et  puis,  m^amye,  en  conséquence, 
Qu*i  a  il  ?  Que  vouliez  vous  dire? 

SUSANNE 

Ce  qu^il  vous  plaist. 

Le  premier  Juge 

Douice  loquence,     40870 
Qui  cueurs  d^amans  vers  soy  atire. 

JOACHIN 

M'amye,  d'ou  venez  vous?  De  rire? 

SnSANNE 

Au  jardin  j'ay  passé  le  temps  : 

C'est  ung  beau  lieu  pour  se  deduyre  ; 

I  aller  souvent  je  pretens.  40875 

Les  belles  fleurs  qui  sont  dedens 

Nul  ne  sçauroit  ymaginer. 

JOACHlN 

M^amye,  nous  sommes  bien  contens 

Que  le  facez  bien  aorner. 

Mais  il  est  saison  de  disner;  40880 

Faictes  que  la  nappe  soit  mise. 

SnSANNE 

Bien,  mon  amy. 
40S64-40365  H  : 

De  par  la  puissance  divine 
Je  salue  îa  noble  assistance. 

—  40371  H  :  cœurs  d amours,  —  40379  H  ;   bien  arriver,   — 
40382  H  :  mon  mary. 
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Le  Premier 

Tresfort  }e  prise 
Une  femme  qui  est  si  sage. 

Le  Second 
Et,  avec  ce,  le  beau  langage 
4o385     Qui  est  en  elle  est  si  plaisant 
Que  ce  lieu  en  est  reluysant  ; 
Cest  ung  plaisir  innumerable. 


SUSANNB 

Maistre  d'hostel,  mettez  la  table; 

Faictes  la  viande  aprester.  268  c 


Le  Maistre  d^hostel 
40390     II  sera  faict  sans  caqueter. 

Gentilz  escuyers,  aidez  moy. 
Adrascus  tost,  despesche  toy 
Et  toy,  Celion,  en  besongnel 

Adrascus 
Vous  n^avez  garde  que  je  songne 
40395     Quant  vient  a  faire  gaudium. 
Prenez  par  ce  bout,  Celion  ; 
Monstrer  nous  fault  bons  serviteurs. 

Celion 
Il  n'y  en  a  point  de  meilleurs 
En  Babilone,  je  le  cuide. 

Adrascus 
40400     Si  ay  je  la  pance  bien  vuyde  ; 


>  B  :  Comment.—  40384  H  :  Et  avec  ce  beau  langage.^  4o385  H  : 
Qu^el  a  en  soy,'^  40392  Tost  ne  se  trouve  que  dans  H.—  40393- 
40395  H  n*i  qu'un  seul  vers,  qui  termine  le  couplet  du  Maistre 
d'hostel  :  Tempe  est  que  nous  expédions,  —  40400  B  :  Se  ay 
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Mais  c'est  de  faulte  de  disner. 

Celion 
De  rien  ne  se  fault  estonner. 
Mais  que  monsieur  ait  prins  repas,  40403 

Je  croy  que  nous  ne  fauldrons  pas 
A  boire  et  menger  largement. 
Le  Maistre  d'hostbl 
Despechez  vous  ligérement. 

Adrascus 
Si  faisons  nous. 

Le  Maistrb  d'hostbl 

Ha,  que  de  plait! 
Lave  ces  tasses,  s'il  teplaist;  40410 

A  cop  1  il  fault  tout  a  point  mettre. 

Cbuon 
Il  sera  faict,  monsieur  le  maistre; 
Nous  y  aurons  tous  deux  honneur. 

Le  Maistre  d'hostbl 
Je  m^en  vois  quérir  ihonsieur. 

Adrascus 
Or  allez.  Je  te  prie,  regarde  40415 

Se  ce  vin  est  de  bonne  garde. 
Car  je  croy  qu'il  soit  esventé. 

Celion  Boit  '. 

Mais  que  j*aye  ung  petit  tasté 
Je  t'en  sçauray  bien  tost  a  dire. 

Adrascus 
Ha,  mon  créateur,  comme  il  tire!  40420 

Quel  avalleur! 

40403  A  C  :  Mais  c'est  fauUe,  —  H  :  Mais  c'est  faute  de  desjeu- 
ner,  —  40403  H  :  son  repas,—  40407  H:  et  a  manger,  —  40408 
BC  :  iegiérement  ;  H  :  légèrement.  —  40410  H  :  ses  voirres,  ^ 
404 II  CH:  A  coup;  H  :  il  te  faut  —  40415  H:  regarder,  — 
40416  C  H  :  5t.  —  40417  H  :  qu'il  est, —  ^  Boit  to^.  dans  B  H.— 
40418  H  :  Mais  que  f  en  aye  un  peu  tasté.  —  40421  H  :  Q.»^/ 
malheur, 

T.  V  II 
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Celion 

Il  esttresbon. 
Adrasgus 
Que  je  boive  ung  peu,  Celion; 
J'ay  la  gorge  toute  bruslée. 

Ceuon  268  d 

Ung  morceiet  de  chair  sallée 
40425     Nous  feroit  venir  l'appétit. 

Adrascus 
Pour  boire  et  menger  ung  petit 
Il  n'y  a  point  de  deshonneur. 


Lr  MàlSTRE  d'hOSTBL 

Tresnoble  et  trespuissant  seigneur^ 
Vostre  disner  est  apresté. 

JoACHtN 

40430     Sages  juges  d'auctorité^ 

Vous  plaise  venir  avec  moy, 
Et  je  vous  prometz  par  ma  foy 
Que  je  vous  feray  i>onne  chère. 

Le  premier  Juge  ' 
Grant  mercy. 

JOACHIN 

Vous  n'arterez  guère. 
Le  second  JaoB  ' 
40435      Pour  ceste  heure  je  n'yray  point  ; 
Mais  je  prie  a  Dieu  qu'i  vous  dotnt 
Prendre  en  santé  vostre  repas. 

Le  premier  Juge 
Quant  est  a  moy,  je  n'yray  pas  ; 

40421  H  :  //  est  fort  bon,^  40422  ABC;  ungpetit,^  40414  H  : 
Ung  bien  petit, ^^  40438  B  H  :  et  puissant,  —  40429  H  :  soup- 
pet\'^  I B  ici  et  plus  loin  ;  Lb  .1.  Juge.-- 40484  A  B  C  H  :  mer^ 
cys,  —  H  ;  arrestere:(,  —  «  B  ici  et  plus  loin  :  Le.  n.  Juge.  — 
40437  H  :  repos* 
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Nonobstant  je  vous  reinercye. 

LS  SBCOMD   JUGR 

A  Dieu^  monsieur. 

JOACHIN 

A  Dieu  m'amye,        40440 
Allons  nous  en  tous  deux  ensemble. 
A  ce  que  je  voy,  il  me  semble 
Qu^il  est  bien  saison  de  disner. 

SUSANNE 

Ce  qu*il  vous  plaist  déterminer 

Je  vueil,  mon  mary^mon  seigneur.  40445 

JOACHIN 

Ma  femme,  m'amye  et  ma  seur, 
Point  ne  fault  que  soyons  troublez  ; 
Dieu  nous  a  conjoinctz,  assemblez 
Pour  vivre  en  paix. 

SUSANNE 

Ainsi  le  croy. 

JOACHIN 

iSeez  vous  vis  a  vis  de  moy;  40460 

Mettez  voz  enfans  emprès  vous. 

Sdsanne 
Or  ça,  mon  beau  iilz,  humble  et  doulx, 
Sage  serez,  comme  j'espère. 
Regardez  disner  vostre  përe 
Et  faictes  bien  la  contenance.  40455 

26g  a  Le  premier  Filz  ^ 

Je  le  feray  de  ma  puissance. 

Le  second  Filz  - 
Aussi  feray  je,  se  Dieu  piait. 


40440  H  :  mon  seigneur.  —  40448.  C  :  et  assemblei^;  —  H  :  Dieu 
nous  a  nous  <Uux  assembles^,  —  40460  H  :  Serej^  vous.  ~  4045 1 
H  :  auprès,  —  «  B  :  Le  .1.  Filz.  —  *  B  :  Lb  .11.  Fj7-f.  --  40437- 
40460  Ces  quatre  vers  m.  dans  H, 
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SUSANNB 

Dieu  vueille  que  tu  soyes  complet 
En  tout  bien  ! 

Lb  second  Filz 
La  vostrc  mercy. 
Suzanne 
40460     Mon  filz  ai$né,  il  est  ainsi 

Qu*estes  grandeiet  pour  entendre 
Le  bien  du  mal  et  pour  comprendre 
Beaucop  de  choses.  Mon  beau  filz, 
Pas  ne  fault  que  soyez  assis  ; 
40465     Ce  vous  seroit  grant  vitupère  ; 
Quant  est  de  vostre  petit  frére. 
Il  sera  assis  a  la  table. 

Le  PREMIER  Filz  ' 
Ma  mère,  doulce  et  amyable, 
Du  bon  du  cueur  vous  serviray, 
40470     Vostre  plaisir  acompliray  : 

Droit  et  raison  veult  qu'il  se  face. 


Le  premier  Juge 
Oncques  ne  vy  n'en  lieu  n'en  place 
Femme  qui  me  semblast  si  belle  ; 
Il  fault  que  )e  jouisse  d^elle. 
40473     Si  esprins  suis  que  n'en  puis  plus 

Le  second  Juge 
Faisons  ainsi  qu'il  est  conclus. 

Le  Premier 
Je  le  vueii. 

Le  Second 
J^en  suis  bien  d'acord. 


40461  H  :  Vous  estes  Ja  grand,  —  40463  C  H  :  Beaucoup.^  1  H  : 
Le  premier  Juge.  —  40470  H  :  faccompliray,  —  40472  B  :  ne 
vy  en  lieu  n*  en  place  ;ClAi  ne  vy  en  lieu  ne  place. 
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Lb  Premier 
Je  n'en  puis  que  mourir  au  fort. 

Le  Second 
Quel  mourir?  Cest  bien  appointé' 
Deux  gens  sommes  d^auctorité  ;  40480 

On  nous  tient  saiges,  bonnorables  ; 
Pensez  que  sommes  plus  creables 
Que  une  femme,  quoy  qu'on  en  die. 

Le  Premier 
Avoir  nous  fault  sa  compagnie. 
Elle  viendra  sans  séjourner  40485 

Incontinent  après  disner 
Soy  laver  en  ceste  fontaine. 

Le  Second 
El  est  de  beaulté  si  tresplaine! 

Le  Premier 
26g  b     El  a  ung  si  plaisant  regard  ! 

Le  Second 
La  voix  tant  doulce,  tant  humaine  !  40490 

Le  Premier 
Son  amour  mon  cueur  brusle  et  art. 

Le  Second 
Je  suis  navré  de  part  en  part. 

Le  Premier 
Requérir  la  fault  doucement. 

Le  Second 
Se  je  la  tenois  a  Tescart 

Je  seroie  bien  joyeusement.  4^49^ 

Il  fault  ung  buisson. 

Le  Premier 
M ussons  nous  cy  secrètement. 

Le  Second 
En  ce  fort  buisson  me  mettray. 

474S2  C  :  croyables,  —  40483  H  :  quoy  qu'on  die,  —  40484  H  : 
zi,  —  40487  A  B  :  cest,  —  40497  H  :  montray. 
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Le  Premier 
Je  sailliray  soudainement 
Si  cost  que  seule  la  verray. 

Le  Second 
4o5oo     Voulentiers  je  TacoUeray. 

Le  Premier 
Ne  disons  mot  et  escoutons. 

Le  Second 
Ho! 

Le  Premier 
Tout  quoy. 

Le  Second 

Plus  ne  parleray. 
Le  premier  Jjige 
Mussons  nous;  de  par  Dieu,  mussons. 


JOAGHIN 

Ung  tresbon  repas  prins  avons  ; 
4o5o5     JVn  rens  a  Dieu  grâce  et  mercys. 

SUSANNE 

Il  est  temps  que  nous  nous  levons. 
Preu  vous  face  ! 

JOACHIN 

Ça,  mes  beaux  lilz^ 
Servir  fault  Dieu  en  fais  et  ditz 
Et  le  mercier  de  ses  biens  : 
405  lO     Ce  sont  les  principaulx  moyiens 
Pour  vivre  tousjours  en  honneur. 

Le  premier  Filz 
Mon  père,  mon  trescher  seigneur, 
Si  bien  feray,  s^il  plaist  a  Dieu , 


40498  H  :  sortiray.  —  4o5oo  H  :  Volontiers,'^  4o3o3  H  :  grâces. 
—  4o5o8  H  :  /«/cf.  ^  40S09  Ce  vers  m.  dans  H.  ^  406 10  H  : 
Et  sont,  —  40612  H  :  mort  gubernAteur, 
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Que  n'orrez  en  place  ne  lieu 

De  mon  cas  quelque  faulx  rapport.  405 1 5 

JOACHIN 

26g  c     Or  vivons  en  paix,  sans  discord. 
Et  d'autruy  ne  vueillons  parler. 


Nabugodonosor 
Il  m'est  prins  voulenté  d*aller 
Au  temple  pour  honorer  Bel; 
C'est  ung  dieu  qui  est  immortel,  40620 

Qui  donne  en  Babilone  exemple. 
Allez  vers  les  prestres,  au  temple, 
Leur  dire  qu*ilz  mettent  a  point 
Nostre  dieu  Bel  de  point  en  point, 
Car  je  vueil  redorer  ennuyt.  4o525 

Le  premier  Babilonibn 
Je  m'y  en  vois  sans  faire  bruit, 
Parler  aux  prestres  de  la  loy. 

Nabugodokosor 
Or  va;  nous  allons  après  toy 
Et  n'arterons  ne  tant  ne  quant. 


Le  premier  Prestre  de  la  loy 
Mon  dieu  Bel,  que  je  prise  tant,  405  3o 

Plaisir  prens  a  te  regarder  ; 
Je  te  vueil  ung  petit  farder 
Affin  que  tu  sois  plus  jolly. 
Est  pas  ton  harnois  bien  poUy  ? 
Ouy,  tu  es  tresbien  ainsi.  4o535 

Le  second  Prestre  de  la  lot 
Bel  nous  met  hors  de  tout  soucy  ; 

*  C  :  APPORTE.  —  40517-40826  Ces  trois  cent  douze  vers  m.  dans 
H.  —  40537  ABC:  viandes. 
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Pain,  vin,  viande  on  luy  apporte, 
De  quoy  nostre  estât  on  supporte; 
Tenir  le  fault  en  bel  arroy. 
Le  PREMIER  Payen 
40540     Prestres,  vecy  venir  le  roy, 
Qui  vient  pour  faire  sacrifice 
Au  dieu  Bel. 

Le  premier  Prbstre 
Puis  que  j^ay  notice 
De  sa  venue  je  suis  bien  aise; 
Il  n'y  a  rien  qui  tant  me  plaise 
40545      Que  de  voir  le  roy  servir  Bel. 


Nabugodonosor 
Aprochez  vous  près  de  Tautel 
De  Bel,  Daniel. 

Daniel 
Ha!  jamais 
N'adorcroie,  je  vous  prometz, 
Une  statue,  ung  vil  ymage, 
4o55o     Qui  n*a  sens,  force  ne  courage  ; 
A  nul  ne  peult  faire  secours. 

Nabugodonosor 
Coniment?  11  menguê  tous  les  jours 
Trois  muys  de  blé  pour  son  repas. 

Daniel  26 g  d 

Hal  sire,  ne  le  croyez  pas! 
40555     Ostez,  ostez  telz  alibis. 

Nabugodonosor 
Avecques  quarante  brebis 
Et  six  grans  cannes  de  vin  pleines; 
Aussi  ses  vertus  sont  haultaines  : 
Cest  ung  dieu  qui  est  fort  rusé. 

4o552  C  :  mengeue,  —  40557  ABC:  cannées. 
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Daniel 
Sire,  vous  estes  abusé  ;  4o56o 

Il  ne  mengut,  ne  boit,  sans  doubte. 

Nabuoodonosor 
Et  comment?  A  nourrir  me  couste 
Tous  les  jours  bien  vingt  besans  d*or. 

Daniel 
Certes,  Nabugodonosor, 
Nullement  ne  mengut  ne  boit;  4o565 

Il  n*ot  goutte,  bref,  rien  ne  voit. 
Oultre  plus,  il  est  impuissant. 

Nabuoodonosor 
Te  semble  point  Bel  dieu  vivant, 
Qui  tant  mengut? 

Daniel 
Ce  sont  follies. 
Cher  sire,  et  toutes  fantasies  ;  40570 

Soustenir  le  vueil  devant  tous. 

Nabuoodonosor 
Avant,  prestres!  Que  dites  vous? 
Mengut  pas  Bel  ce  qu^on  luy  donne? 

Le  premier  Prestrb  ' 
Quelque  chose  qu^on  en  sermonne. 
Il  le  mengut,  n'en  doubtez  point.  40575 

Nabugododosor 
Daniel,  note  bien  ce  point. 

Daniel 
Quelque  chose  qu^ilz  veullent  dire, 
One  ne  beut  ne  menga,  cher  sire; 
Celuy  pèche  trop  qui  Tadore. 

Nabuoodonosor 
Se  ne  me  dictes  quM  dévore  4o58o 


4o56i  C  :  mengeut,  —  4o563  B  :  pesans.  —  4o565,  40569,  40573, 
40575  C  :  mengeut,^  40569  A  B  C  :  5^  sonL^  40578  C  :  meit- 
gea.  —  4o58o  C  :  ^7/, 
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Les  viandes  que  l'on  luy  baille, 
J*auray  a  vous  telle  bataille 
Que  a  jamais  en  sera  mémoire. 

Le  second  Prutre 
Sire,  la  chose  est  bien  notoire 
4o585     Que  tout  le  bien  qu^on  luy  apporte 
Il  le  menguë. 

Daniel 
C'est  menterie, 
Sauf  Phonneur  de  la  seigneurie 
Du  roy.  270  a 

Nabdgodonosor 
Cecy  fault  esprouvcr« 
Car,  si  vous  me  sçavez  prouver 
40590     Que  le  dieu  Bel  menguë  et  boive 

Tant  de  biens  sans  qu^on  me  déçoive, 
Je  feray  mourir  Daniel, 
Et  mesmement,  se  le  dieu  Bel 
Ne  menguë,  mourrir  vous  feray. 

Daniel 
40595     Ja  cecy  ne  contrediray. 

Le  prehur  Prestre 
Ne  moy  aussi. 

Le  second  Prbstrb 
Je  suis  d^acord 
De  recevoir  cruelle  mort 
S^il  ne  mengut  et  boit. 

Nabugodonosor 

Or  bien  ; 
Mais  gardez  vous  sur  toute  rien 
40600     De  me  faire  quelque  finesse. 

Le  premier  Prestre 
Il  plaira  a  vostre  noblesse, 
Treshault  prince,  que  l'en  commande 

40S86,  40590,  40594,  40598  C  :  mengeue,  —  4060»  C  :  /'on. 
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Mettre  le  pain,  vin  et  viande 
Comme  on  a  coustume  de  mettre 
Sur  Tautel,  affin  de  congnoistre  40605 

La  vérité  de  ce  cas  cy. 

Daniel 
J^en  suis  d*acord,  soit  faict  ainsi. 

Nabuoodonosor 
Je  sceller ay  de  mon  annel 
La  porte  du  temple  de  Bel, 
Affin  que  nul  n'entre  dedens,  40610 

Pour  éviter  tous  accidens. 
Mettez  devant  Bel  son  menger. 
Âcop,  il  vous  iault  abréger 
Sans  aucune  dilacion  1 

Le  premier  Payen 
Vêla  pour  sa  refFection.  4061 5 

Le  second  Payen 
S^il  peult  tout  cecy  avaller 
Il  n^aura  garde  de  voiler; 
Vecy  vin  et  viande  assez. 

Nabuoodonosor 
Lessez  tout  devant  luy,  lessez; 
Si  verrons  la  diffinitive.  40620 

Le  second  Prbstrb 
Ne  doubtez  point  que  Bel  ne  vive; 
De  bref  vous  le  pourrez  comprendre. 
2J0  b  Nabuoodonosor 

Retirons  nous. 

Daniel 

De  ceste  sendre 
Tout  secrètement  je  prendray; 
Sans  dire  mot  -la  semeray,  40625 

Se  je  puis,  autour  de  Tautel. 

40604  C  :  Comme  on  a  accoustumé ,  —  40606  Cy  m.  dans  ABC. 
4061 3  C  :  Acoup,  —  406140  :  delacion,^  4061b  C  :  Voyla» 
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NàBUGODONOSOR 

Sus!  retirez  vous,  Daniel. 

Daniel 
Tantost  me  verrez  retirer; 
Mais  lessez  moy  considérer 
4o63o     Que  j^ay  affaire  sur  ce  cas. 

NàBUGODONOSOR 

Vrayement  je  n^y  contreditz  pas. 

Le  premier  Prestrb 
Les  portes  dû  temple  clorrez 
Et  les  clefz  en  emporterez 
Avecqaes  vous. 

NàBUGODONOSOR 

Cest  tresbien  dit. 
Le  second  Prestre 
40635     Affin  qu'il  n  y  ait  contredit 
Et  que  le  vray  ne  soit  cellé^ 
Encore  sera  Thuys  scellé 
De  mon  signet. 

Le  premier  Prestrb 

Nous  le  voulions. 

NàBUGODONOSOR  ^ 

Et  sur  ce  point  nous  en  allons 
40640     Coucher  en  nostre  domicilie. 

IU[  s'en  vont. 

Le  Second 
Huchons  toute  nostre  famille, 
Comme  avons  coustume  de  faire, 
Car  pensez  qu^il  est  nécessaire 
De  penser  sur  ce  cas  icy. 

Lb  premier  Prestre 
40545     Chamberiéres,  sortez  dMcy, 

40633  A  :  et  emportere}(  ;  C  :  Et  les  cle:(  emportereiç.  —  >  A  B  ré<- 
pètent  en  tête  de  ce  couplet  :  Nous  le  voulions. 
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Admeaez  voz  filz  et  voz  filks, 
Car  il  fault  par.  façons  sabtilles 
Happer  ce  vin,  ceste  viande. 

Les  chatnberiéres  sortent. 

La  CHAHBBRléRB 

Faict  sera,  puisque  on  le  commande. 

La  viande  que  a  Bel  on  donne  4o65o 

Cest  pour  nous. 

Lb  second  Prestrb 

Ame  ne  s'estonne. 

La  CHAMBBRliRE 

270  c     Ce  qu^on  présente  sur  Pautel 

De  ce  treshault  puissant  dieu  Bel. 

Les  prestres  en  font  bonnes  chères 

Avec  ;  entre  nous  chamberiéres  4065  5 

Nous  dévorons  Toblacion. 

Le  premier  Prestrb 
Sus,  sus,  tost,  expedicion  ! 
Portez  tout  en  vostre  caverne. 

La  Chambbriérb 
Par  mon  serment,  on  nous  gouverne 
Des  biens  qui  sont  ofFers  au  temple  ;        40660 
On  le  voit,  prenez  y  exemple  : 
Ja  n'est  requis  de  le  celler. 

//ç  emportent  en  leur  caverne  pain  et  vin. 


Nabugodonosor 
Vers  Iç  temple  nous  fault  aller 
Pour  congnoistre  la  vérité 
Se  le  dieu  Bel  tel  quantité  40665 

De  viandes  a  avallées. 
Cent  personnes  seroient  saouilées 

B  :  YooLASTKR.  —40647  ABC:  façon,  ->  40653  ABC:  C'est 
Ç€  qu'an. 
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De  ce  quMl  mengut  seulement. 

Daniel 
Et  vous  verrez  tantost  comment 
40670     Estes  lourdement  «bofié  ; 
Si  fin  n'y  a,  ne  si  rusé, 
Que  ces  prestres  icy  ne  trompent. 
Hz  sont  bobancieux»  ilz  pompent; 
Sur  grans  et  petis  veuUent  prendre. 
40675     Par  leur  faulx  donner  a  entendre 
Ilz  mengussent  dieux  et  ymages 
La  plus  part;  les  autres  sont  sages, 
Mais  peu  en  est  pour  le  jour  d'uy. 

Nabugodonosor 
Par  Bel,  qui  est  mon  grant  appuy^ 
40680     Si  vous  mentez  d'un  tout  seul  point, 
Mourir  vous  feray,  c^est  le  point 
Ou  je  vueil  tousjours  parvenir. 

Le  premier  Prbstrb 
Sire,  bien  puissez  vous  venir 
Et  vous  doint  Bel  tresbon  repos  ! 
Nabugodonosor 
40685     Je  treuve  Thuys  en  ce  point  clos 
Que  Pay  lessé. 

Daniel 
Il  est  ainsi. 

//  euvre  Phuys. 
Nabugodonosor 
Or  regarde,-  il  n*y  a  icy 
Rien  qui  soit;  ilz  ont  tout  mengé. 
Mon  dieu  Bel,  tu  seras  vengé  270  d 

40690     Sur  ceulx  qui  te  tienent  pour  mort. 

Le  premier  Prestrk 
Croyez  que  Bel  est  dieu  tresfon, 
Hardy,  vertueux  et  puissant, 

40668,  40676  C  :  mengeustenL 
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Et  que  point  ne  mengeroit  tant 
S'il  estoit  morty  redoubté  sire. 

Nabugodonosor 
Sus,  Daniel,  que  veulx  tu  dire?  40695 

Daniel 
Je  dy  quMl  est  mort,  somme  toute  ; 
Il  ne  parle  mot,  ne  voit  goutte, 
Franchement  declaire  son  cas. 
Qu'il  soit  vray,  regardez  les  pas 
Des  chamberiéres  de  voz  prestres  40700 

Qui  ont  relire  en  leurs  estres 
Geste  viande  que  avons  veue. 
Treshaulte  science  pourveue, 
Vecy  ou  se  sont  retirez. 

Nabugodonosor 
Par  nos  dieux,  le  vray  m'en  direz,  40705 

Faulx  apostatz  irreguliers. 

Daniel 
Hz  deussent  estre  les  pilliers 
De  la  haulte  loy  judaïque 
Et  ung  chacun  d'eux  si  s^ap^ique 
A  faire  toute  ydolatrie,  40710 

//  luy  monstre  les  chamberiéres. 

Regardez  quelle  seigneurie  1 
Leur  raison  n^est  belle  ne  bonne, 
Car  tout  cela  que  a  Bel  on  donne 
Hz  mengussent. 

Nabugodonosor 

Faulx  apostatz, 
Qui  vouliez  pillier  tous  estatz,  4071 5 

Mesmes  royalle  geniture, 
Vous  estes  de  faulce  nature. 


'  B  :  De  Daniel  et  de  Nabugodonosor.  —  4070 1    ABC:  leur 
estre.  —  40704  C  :  Voicy,  —  40714  C  :  mengeussenL 
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Mignons,  or  tous  évertuez, 
Ces  prestres  icy  me  tuez 
40720     Soudainement. 

Le  premier  ^  Paybn 

Puis  qu'il  vous  plaisC, 
Tuez  seront  a  peu  de  piet, 
Sans  espérance  de  confort. 

Le  second  -  Payen 
Sur  eulz,  sur  eulz  ! 

Le  premier  '  Payen 

A  mort,  a  mortl 
Le  premier  ^  Pre^^tre 
Helas,  ayez  mercy  de  nous! 

Il  le  tue. 
Le  second'  Payen  2JI  a 

40725     Maistre  prestre,  reculiez  vous; 
Tenez,  vêla  vostre  payement! 
Le  second  '  Prestre 
Je  vous  crye  mercy  humblement. 

Le  premier  ^  Payen 
Vêla  la  grâce  que  vous  fais  ! 
Nabugodonosor 
Gai^né  ont  a  estre  defTais  ; 
40730     En  vêla  le  pais  despeché 
Et  Daniel  est  despeché 
Du  danger  ou  il  estoit  mis; 
Et,  pour  ce,  il  est  par  nous  permis 
Que  de  Pydolle  Bel  fera 
40735     Tout  en  ce  point  qu'il  luy  plaira  : 
Par  nous  luy  est  habandonnée. 

Daniel 
Puis  que  la  chose  est  ordonnée, 
Sans  qu^il  en  faille  plus  enquerre, 

40718  A  B  :  ev€nu€l3[.  —  4071  A9  :  Ses,  —  >  B:  L«  .1.  —  *  B  ; 
Lb  .11.  —  40726,  40730  C  :  voyla. 
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L'ydolle  vueil  ruer  par  terre. 

Descendez,  infâme  statue  !  40740 

Regardez,  el  est  abatue 

Et  ne  remue  ne  pié  ne  main* 

Le  PRRIIIER   '   Payen 

Nous  confessons  qu'i  soit  certain; 

En  cecy  tu  n'as  que  raison  ; 

Mais  a  ung  autre  dieu  faison  40745 

Hommage,  le  quel  est  en  vye. 

Daniel 
Soit  vostre  pensée  assouvye 
Sans  avoir  telz  folles  créances  ; 
Voz  dieux  n*ont  aucunes  puissances. 
Soyez  sur  ce  cas  cy  pensif.  40750 

Nabogodonosor 
Ce  dragon  la  n^est  il  pas  vif 
Qui  nous  apparest  en  ce  lieu  ? 

Daniel 
Et  ouy,  mais  il  n^est  pas  dieu  ; 
Se  le  maintenez,  vous  errez. 
Nabugodonosor 
Par  noz  dieux,  vous  Tadorerez  !  40755 

Daniel 
Je  adoreray  tant  seulement 
Dieu  vivant  éternellement, 
Le  quel  a  pouoir  et  puissance. 

Nabugodonosor 
Et  n^as  tu  pas  bien  congnoissancc 
Que  ce  dragon  vit? 

Daniel 

Ainsi  est  ;  40760 

27/  b     Mais,  trespuissant  roy,  s'il  te  plaist 
Me  donner  congé  et  licence, 
Tu  verras  par  expérience 

'  B  :  Le  .1.  —  40750  A  B  :  si. 

T.  V  li 
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Que  a  dure  mort  le  lîvreray. 

Nabugodonosor 

40765     Et  vrayement  je  t'en  donneray 

Piain  pouoir  ;  je  te  Tabandonne  ; 

Licence  et  congé  je  te  donne  : 

Fay  luy  ainsi  que  tu  Tentends. 

Ilfault  des  peloties  rondes  /aides  de  poix, 

Daniel 

Par  manière  de  passe  temps 

40770     Ces  pelottes  luy  gelteray 

A  la  gueulle;  je  le  tueray 

Soudainement,  n'en  faictes  doubte. 

Le  premier  Babilonyen 

Il  ne  te  craint,  ne  il  te  doubte, 

Je  le  voy  bien  a  sa  manière. 

Daniel 

40775     Tien,  vêla  pour  faire  grant  chèreî 

//  gette  une  pelotie. 

Serpent  infect,  abhominable, 

Queue  d'aspic,  teste  de  dyable, 

Te  fais  tu  pour  dieu  reclamer? 

// crève. 
Nabugodonosor 

A  ce  que  je  puis  estimer, 

40780'     Il  n'a  plus  vertu  ne  puissance; 

Il  est  crevé  par  my  la  pance, 

De  quoy  je  suis  esbahy  fort. 

Daniel 

S'il  eust  eslè  dieu,  fust  il  mort? 

Nenny  non. 

Nabugodonosor 

Je  n'en  doubtjî  point. 

Le  premier  Payrn 
40785     Cecy  nous  vient  tresmal  a  point 

40773  B  :  Il  ne  te  doubte. 
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Ernous  desplaist  tresgrandement 

Que  Daniel  villainement 

A  occis  Bel  et  le  dragon  ; 

Par  le  puissant  Demogorgon, 

Nous  sommes  courcez  de  cecy.  4^790 

Le  second  Paybn 
Tuer  noz  dieux  1  Et  qu'esse  cy? 
Qui  le  meuit  faire  tel  oultrage? 

Lb  premier  Payen 
En  effet,  a  peu  de  langage. 
Point  de  cecy  n'endurerons, 
Car  de  bref  nous  en  vengerons,  40795 

271  c    Vueille  le  roy  ou  non. 


Le  second  Payen 

Cher  sire, 
Nous  vous  venons  devant  tous  dire 
Que,  par  noz  dieux  vivans  sur  tous, 
Aurez  débat  avecques  nous 
Se  Daniel  entre  noz  mains  40800 

N'est  rendu. 

Le  premier  Payen 
Des  cas  inhumains 
A  commis,  vous  le  sçavez  bien; 
Pugnir  le  fault  sur  toute  rien, 
Autrement  nous  en  desplaira. 

Nabugodonosor 
Vous  ferez  ce  qu'il  vous  plaira.  40805 

Le  premier  ^  Payen 
Délivrez  lay  sans  plus  enquerre, 
Ou  a  vous  nous  aurons  la  guerre, 
Par  noz  treshaulx  dieux  souverains. 


40789  B  :  Par  le  puissant  dieu  Demorgon,^  ^  B  :  Lb  .t.  —  4080O 
C:  le. 
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Nabugodonosor 
*     Et!  je  le  metz  entre  voz  mains. 

Le  second  ^  Payen 
40810     Faulx  courage  malicieux, 

Tu  as  mis  a  mort  noz  haulx  dieux  ; 
Raison  est  que  te  humilions. 
Le  premier  '  Payen 
Dedans  la  fosse  dts  lyons 
Sera  getté. 

Daniel 
JVndureray 
40815      Pour  rhonneur  de  Dieu  et  feray 
Tout  ce  qu'il  me  conseillera. 

Le  skcond  Payen 
Meschant,  on  vous  dévalera 
Par  my  ces  lyons  oultrageux. 
Il  est  assez  de  plus  beaux  jeux 
40820     Que  de  se  jouer  a  son  maistre. 

//  ^  le  gettent  a  la  fosse  aux  lyons. 
Le  premier  Payen 
A  ce  que  nous  pouons  congnoistrc, 
Son  mal  luy  est  renumeré. 
Car  tantost  sera  dévoré 
Sans  quelque  pitié  ne  mercy. 
Le  second  ^  Payen 
40825     Ne  doubtez  qu^i  ne  soit  ainsi, 
Et  fust  il  plus  que  Sanxon  fort. 


SUSANNB 

Mon  amy,  pour  prendre  confort 

Et  évader  nostre  viande, 

SMl  vous  plaist,  congé  vous  demande 

«  B  :  Le  .11.  —  «  B  Lb  a.  —  »  B  :  //jf.  —  *  A  C  :  Le  pasMon; 
B  :  Lb  .!• 
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27/  d     D^aller  passer  temps  au  jardin.  4o83o 

JOACHIM 

Je  le  vueil,  allez,  mon  cuer  fin, 
Noble,  sage,  belle  des  belles. 

SUSANNE 

Venez  avec  moj,  damoyselles. 

La  PRRMléRB  ^  Damoysbllb 
Voulentiers  vous  compaignerons 
Et  tout  service  vous  ferons,  4o835 

Car  a  vous  sommes  fort  tenus. 

La  segondb'  Damoysbllb 
Vous  nous  avez  entretenus 
Longuement  en  vostre  maison, 
Par  quoy,  selon  droit  et  raison. 
Nous  vous  devons  obéissance.  40840 


Le  Maistre  d'hostel 
Sus  !  gallans,  faictes  diligence 
D'oster  ceste  table  bien  viste. 

Adrascus 
Vous  dittes  vray,  il  est  licite. 
D^oster  tout,  puis  que  on  a  disné. 

Celion 
Que  chacun  soit  déterminé  40845 

De  se  haster.  Acop!  acopf 
Nous  séjournons  en  ce  lieu  trop; 
Allons  ailleurs  le  temps  passer. 


SUSANNB 

Pucelles,  il  nous  fault  penser 


*  B  :  La  .1.  —  40836  H  :  tenues.  —  «  B  :  La  .11.  —  40837  H  :  e«- 
tretenues,  —  4083 8  H  :  a  vostre  maison,  —40844  H  :  disner,'^ 
40846  H  :  AcoupI  acoup. 
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40850     De  prendre  recreacion. 

La  Première  ^ 
Selon  vostre  discrecîon 
Nous  ferons,  souveraine  dame. 

SUSAMNE 

Savez  vous  bien  qu'il  n'y  a  ame 
Autour  de  ce  jardin. 

La  Première^ 
Je  croy 
40855     Et  présuppose,  quant  a  moy, 

Que  nous  sommes  toutes  seullettes, 

SUSANNB 

Filles  sages,  doulces,  honnestes, 
Congneu  que  le  temps  est  si  chault, 
Je  me  vueii  laver  sans  deffault 
40860     Ung  peu  dedans  ceste  fontaine. 

La  PREMIERE  ^  DaMOYSEULE 

Toutes  deux  prendrons  soing  et  peine 
De  vous  servir,  nostre  maistresse. 

La  seconde  ^  Damoyselle 
Prenez  plaisir,  prenez  liesse  ; 
De  bon  cueur  nous  vous  aiderons. 

SuSANNE  2J2  a 

40665     Despoullez  moy. 

La  Première 

Nous  le  ferons, 
Ma  dame,  n^en  faictes  pas  doubte. 

Le  premier  Juge 
Oyez  vous  rien  ? 

Le  second  Juge 

Si  fais,  j*escoute; 
Mais  il  n'est  pas  temps  de  parler. 

1  H  aj.:  Damotsbllb.  —  *  B  :  La  .1.  —  >  B  :  La  .11.  —  40S64  H  : 
Du  bon  du  cœur  vous  ayderons.^  40866  Pas  m.  d^»  H. 
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SUSANNE 

Sur  ma  foy,  vecy  ung  bel  aer  ; 

Mais  le  temps  est  si  challeureux  t  40870 

Se  n^estoient  les  lieux  umbrageux , 

Â  tresgrant  peine  on  dureroic. 

La  Première  ' 
li  est  impossible,  on  mourroit; 
Le  temps  est  fort  cbault. 

SUSANNS 

Dieu  le  sçait. 
La  Seconde  ^ 
Osterons  nous  vostre  corset?  40875 

Susanne 
Nenny,  car  ce  n^est  pas  la  guise 
A  dame  se  mettre  en  chemise. 
En  corset  suis  bien  a  mon  aise. 

Le  premier  Juge 
Taisons  nous. 

Le  Second  ' 

Faisons  basse  noise. 
Le  Premier  ^ 
Nostre  cas  se  portera  bien.  40880 

Le  Second  ^ 
Pensez^  se  une  fois  )e  la  tien, 
Que  j^en  feray  mon  appétit. 

Le  Premier  ' 
Mais  regardez  moy  ung  petit 
Son  beau  maintien,  sa  doulce  face. 

40869  C  :  voicy.  —  40871  H  tj.:  5i.  —  «  H  aj.:  Damoysbllb.  — 
40874  H  :  Si  tresfort  chaut.  —  40876  ABC:  w.  —  40876* 
40878  H  : 

Ouy  dea,  car  e^est  la  guise 

Du  moins  de  se  mettre  en  chemise 

Pour  se  laver  plus  a  son  Ofse, 

—  •  H  aj.  :  lues.  —  40881  H  :  si,  —  40884  H,  qui  place  ce  vers 
aprèa  le  soivant  :  sa  belle,  face. 
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Le  Second  ^ 
40885     Ne  serons  nous  point  en  sa  grâce? 

Le  prrmier  Juge 
Ouy,  par  force  ou  par  amour. 

Le  second  Juge 
El  est  plus  belle  que  le  jour; 
Regardons  bien  sa  contenance. 

Le  premier  Juge 
A  la  voir  je  prens  grant  plaisance; 
40890     Cest  force,  il  la  fault  requérir. 

SUSANNB 

Pucelles,  allez  moy  quérir 
Mes  ongnemens,  car  il  me  fault 
Oyndre  de  peur  que  n^aye  chault  ;  2j2  b 

Je  ne  le  fais  pour  autre  chose. 

La  Seconde 
40895     Nous  y  allons. 


Abachut,  prophète  • 
Je  me  dispose 
De  porter  du  pain  a  menger 
Aux  ouvriers,  car,  pour  abréger, 
Temps  est  qu'ilz  prennent  leur  repas. 
Mais,  quant  je  pense  le  grant  cas 

40900     Qui  sur  Jberusalem  viendra, 
Le  pouoir  des  Juifz  s^estindra 
Et  y  aura  si  forte  guerre 
Qu'il  n'y  aura  pierre  sur  pierre 
Qui  ne  soit  par  terre  abatue  ! 

40905     La  sera  la  loy  debatue 


>  H  aj.:  JuGB.  —  40893  H  :  paour.  —  >  A  :  propheltê,  —  40896  H 
passe  au  v.  41005,  qui  est  relié  au  précédent  par  cet  hémistiche  : 
0/  bouche  cloMe,  —  40898  A  B:  repos,  —  40901  A  :  s'tstmdra; 
B  C  :  s'estendra. 


JU4  EN  LA  FOSSE  AUX  LTOMS  l85 

Jacques  a  ce  que  ung  régne  vienne 
Qui  rompra  la  loy  ancienne  ; 
Lors  se  feront  de  grans  mistéres. 


Dieu 

Veu,  regardé  plusieurs  matières, 

Le  temps  vient  que  doys  envoyer  40910 

Mon  filz  Jésus  pour  ravoyer 

Les  ouailles  qui  sont  esgarées 

Et  de  leurs  troppeauU  séparées  : 

Mon  filz  Jésus  les  ravoira. 

L'ange  de  mon  conseil  ira  40915 

Vers  Abachut  présentement 

Luy  dire  que  soudainement 

Voise  Daniel  visiter. 

L'Ange 
Voulentiers  iray  reciter 

Vostre  plaisir,  Dieu  tout  puissant,  40920 

Car  Daniel  est  languissant 
Avec  cruelz  lyons  pervers. 

DîBU 

Quelque  chose  qu'ilz  soient  divers, 

Je  leur  ay  osté  la  puissance 

De  luy  faire  aucune  grevance.  40925 

Mais  vers  Abachut  t^en  iras  ; 

Par  ung  cheveul  le  porteras 

Au  lieu  ou  Daniel  repose. 

L'Ange 
Divin  créateur,  je  propose 
D'acomplir  vostre  mandement  40930 

L'Ange  descend. 


40923  A.B:  De  luy  faire  grevance. 


1 
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Abichut 

Crist  naistra  virginallement 

Du  ventre  d'une  pucellctte 

Qui,  sans  humain  atouchement. 

L'enfantera.  O  la  doulcette,  272  c 

40935     Humble  face,  tant  bien  pourraicte, 

Qui  sera  née  en  ces  bas  lieux  ! 

Sur  toutes  ei  sera  parfaicte  ; 

D'elle  sortira  la  planette 

Qui  fera  ouvrir  les  sainctz  cieulx. 
40940     Le  temps  espaix  et  nubilieux 

Gettera  clarté  reluysante, 

Et  les  ennemis  vicieux 

Le  fruit  de  la  Vierge  supplante. 

La  verge  sera  florissante 
40945     De  Jacob,  précieuse  et  digne  ; 

Nature  humaine  languissante 

De  paradis  aura  saisine. 

L*AN6B 

Abachm  I 

Abàchdt 
J*os  la  voix  divine, 
Qui  me  semble  propre  et  ydoine. 

L'Angb 
40950     Porte  ces  pains  en  Babiloine 
Ou  aucuns  félons  ennemis. 
Ont  le  juste  Daniel  mis 
A  la  fosse  aux  lions. 

Abachut 
Heias! 
Sire,  tu  congnois  bien  mon  cas  ; 
40955     Oncques  Babillone  ne  vis, 
Ne  celuy  dont  tu  fais  devis  ; 

40935  A  :  pourraicte.  ^  40937  C  :  toute*  —  40944  A  :  Le  vierge; 
C  :  La  vierge.  —  40948  C  :  Je  qjr.  —  40951  A  :  aucus. 
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Je  n'en  ay  nulle  congnoissance. 

L^Angb 
Pour  monstrer  que  Dieu  a  puissance 
Sur  les  humains,  porter  te  veulx 
Soudainement  par  les  cbeveulx  40760 

Au  près  de  la  fosse  aux  lyons. 

Abachut 
Tous  noz  espritz  humilions 
A  servir  le  trespuissant  Dieu, 
Le  quel  nous  peult  en  chacun  lieu 
Préserver  de  vice  et  diffame.  40965 

//  le  porte  a  la  fosse  aux  lions. 


Daniel 

O  Dieu  puissant  que  je  reclame, 

Vueille  avoir  pitié  de  moy, 

Helas,  et  je  me  rens  a  toy  ; 

Ta  miséricorde  demande. 

Abachut 

Daniel,  prens  ceste  viande  4^7^ 

Que  Dieu  m^a  mandé  que  t^a porte, 

2J2  d     Et  en  luy  seul  te  reconforte  ; 

De  danger  te  peult  éviter. 

L Ange  s'en  va, 
Daniel 

'    Or  me  viens  tu  solliciter, 

Abachut,  dont  suis  fort  joyeux.  4^975 

Ces  lyons  fiers  et  dangereux 

Ne  m*ont  faict  aucun  desplaisir; 

Meilleur  party  ne  puis  choisir 

Que  de  servir  mon  créateur. 

Icy  s'en  va  Abachut. 

Nabugodonosor 
40980     J'ay  grant  desplaisir  a  mon  cueur 
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De  Daniel  et  grant  soucy, 
Kt  suppose  qu'il  soit  transsi 
Par  my  ces  fiers  iyons  sauvages 
Qui  luy  ont  faict  de  grans  oultrages 
40985      Et  maint  divers  empeschement. 
Je  m'y  en  vois  secrètement 
Pour  sçavoir  se  encor  est  en  vie, 
Tout  seuUet  et  sans  compaignie. 

Daniel  ! 

Daniel 
Que  vous  plaist  il,  sire? 

Nabugodonosor 
40990     Helas,  mon  amy,  je  désire 
Te  voir  dehors  de  ce  danger. 

Daniel 
Cher  sire,  pour  vous  abréger, 
Nul  mal  ne  sens,  le  cas  est  tel. 

Nabugodonosor 
Grant  est  le  Dieu  de  Daniel, 
40993     Le  quel  sur  tous  je  vueil  priser, 
Et,  sans  plus  long  temps  deviser. 
De  ce  lieu  le  retireray, 
Et  par  luy  me  gouverneray  * 
Doresnavant,  c'est  bien  raison. 


//  le  tire 


Daniel 

41000     A  Dieu  seul  louenge  faison 
Qui  a  puissance  tresparfaicte. 


SUSANNE 

Or  suis  je  icy  toute  seullette 


40986  A  :  i écrément. 
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Assez  longuement,  Dieu  mercy. 

Le  premier  Juge 
Or  escoutons  ung  peu  cecy, 
Vêla  tout  ce  que  demandoie.  4ioo5 

Le  second  Juge 
El  est  seullette. 

Le  premier  Juge 
2y3  a  J'en  ay  joie. 

A  cop,  pensons  d'aller  a  elle. 

Le  Second^ 
Dieu  vous  gart,  tresplaisante  et  belle  ; 
Vous  estez  nostre  prisonnière. 

SUSANNE 

Ha!  qu'esse  cy?  41010 

Le  Premier  ^ 
Bonne  nouvelle. 
Taisez  vous,  faictez  bonne  chiére. 

SuSANNE 

Je  VOUS  prie,  tirez  vous  arriére, 
Mes  amis,  je  vous  crie  mercy. 

Le  Second  ^ 
Nous  vous  aymons  d'amour  entière  ; 
Ne  vous  couroucez  pas  ainsi.  41015 

SuSANNE 

Hellas,  hellas  I  et  qu'esse  cy  ? 
Suis  je  de  mon  honneur  bannye? 

Le  Premier  * 
Tous  deux  aurons  en  ce  lieu  cy 
Au  jour  d'uy  vostre  compaignie. 

SUSANNB 

Ha,  mon  Dieu  ! 

Le  Second  ' 

Point  ne  fault  que  on  crie.  41020 

40105  C  H  :  Voyla.  —  40106  H  :  Elle,  —  40107  CHi  A  coup, 
—  ■  H  aj.  :  Juge.  —  4101 3  H  :  Messieurs,  —  41010  H  :  que  Von 
crie,, 
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Consentez  vous  a  nous  soudain, 

Ou  il  fault,  je  vous  certifie, 

Que  nous  mettons  sur  vous  la  main. 

k 

SuSANNE 

Cruel  parler,  fier,  inhumain, 
41025     Regardez  que  c^est  que  vous  dictes. 

Seriez  vous  bien  si  villain 

De  faire  chosez  illicitez? 

Le  premier  Juge 

Gardez  que  vous  ne  contredictez 

Nullement  noz  oppinions. 

Le  Second^ 
4io3o     En  efiect,  se  vous  nous  desdictez, 

Vostre  mort  nous  machinerons 

Et  devant  ung  chacun  dirons 

Que  en  mefiaict  vous  avons  trouvée  ; 

Par  ainsi  nous  vous  nommerons 
41035      Putain  et  ribaulde  esprôuvée. 

SUSANNB 

Helias  !  je  suis  deshonnorée 

Et  si  n'ay  point  fait  le  par  quoy. 

Le  premier  Juge 
Point  ne  serez  vitupérée 
Se  vouliez  obeyr  a  moy. 

Le  second  Juge  2j3b 

41040     Nous  vous  promettons  nostre  foy 
Que  vostre  cas  voulons  celer. 

Susanne 
Etdoncques,  a  ce  que  je  voy, 
Vous  me  voulez  deshonorer  ; 
J'estoie  cy  pour  me  consoler 
41043     Et  pour  prendre  ung  peu  de  plaisance. 

Le  premier  Juge 
Dame,  vi^eillez  moy  acoller  ; 

1  H  aj.  :  JuoB.  —  4io3o  H  :  vou%  nous  dictes»-^  41039  H  :  Si, 
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Servir  vous  vueil  de  ma  puissance. 

SUSANNE 

Je  n^en  feray  rien,  en  substance. 

Lb  sbcomd  Juge 
Si  vendrons  nous  de  vous  a  bout. 

SuSâNNB 

Haa  !  mes  amis,  Dieu  congnoit  lout.       4io5o 

Lb  premier  Wuge 
Nous  le  ferons  secrètement. 

SuSANNE 

Ce  seroit  a  mon  dampnement. 

Le  SECOND  Juge 
Nous  sommes  seuUetz  en  ce  lieu. 

SuSANNE 

Péché  est  villain  devant  Dieu. 

Le  premier  Juge 
Faictez  lay,  se  vous  estez  saige.  4io55 

Susanne 
Las!  je  romproie  mon  mariage. 

Le  second  Juge 
Obéissez  nous,  belle  dame. 

Susanne 
Comment?  Jedampneroie  mon  ame? 

Lb  premier  Juge 
Vous  le  ferez,  vueillez  ou  non. 

Susanne 
Je  perderoie  tout  mon  regnom.  41060 

Lb  second  Juge 
Esbaton  nous  soubz  cest  umbraige. 

Susanne 
J^auroie  par  trop  lâche  couraige. 


4 1049  H  :  viendrons,  -^  41052  A  :  Se,^  *  H  :  Lb  sbcond.*-  4io55 
H  :  le  H»  -»  410^6  A  B  :  romperoie;  C  :  romperoye;  H  :  rom- 
prois»"^  41060  C  :  perdroye  ;  H  ;  perdrais. 
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Le  PREMIER  Juge 

Vous  le  ferez,  entendez  vous? 

Ou  serment  ferons  devant  tous 
41065     Que  trouvé  avons  ung  mignon 

Aveè  vous  :  d^une  oppinion 

Commistes  vous  deux  adultère. 

Mais  aussi,  se  vous  voulez  faire 

Nostre  vouloir,  nous  cèlerons 
41070     Vostre  cas  et  ne  le  dirons 

A  nul  du  monde,  par  ma  foy.  2j3  e 

SuSANNE 

En  ung  grant  dangier  je  me  voy  ; 

Hellas!  je  ne  sçay  que  je  face. 

Se  je  redouble  leur  menace 
41075      Et  que  face  a  leur  appétit, 

Je  seray  perdue  sans  respit 

Et  craïray  mon  bon  mary. 

Que  j'ay  le  cueur  triste  et  marry  ! 

Se  je  ne  le  fais,  iiz  diront 
41080     Mal  de  moy  et  nVacuseront 

D*un  ort  peché^  vil,  détestable, 

De  quoy  je  ne  suis  point  coulpablc  ; 

Ainsi  me  feront  lapider. 

Haa,  mon  Dieu,  vueille  moy  garder  ; 
41085     J'ay  bien  besoing  de  ton  confort. 

Toutefois  j^ayme  mieux  que  a  tort 

Me  facent  injure  que  a  droit. 

Ayez  le  couraige  plus  froit, 

Mes  amis,  je  vous  en  supplie. 
Le  premier  Juge 
41090     Que  ma  voulenté  acomplie 

Soit  soudain  ! 


41074  H  :  Si,  —  41077  H  :  trahiray,  —  41079  H  :  Si.  —  41081 
H  :  vilain,  —  41089  H  :  je  vous  supplie,  —  41090  H  :  vo- 
lonté. 
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SUSANNE 

Imaginez  bien 
Que  a  cecy  vous  ne  gaignez  rien 
Et  si  tourne  a  grant  desplaisance. 
Ce  n^est  rien  que  folle  plaisance, 
Ung  plaisir  que  si  petit  dure.  41095 

Le  second  Juge 
Vous  avez  la  teste  trop  dure. 

Le  premier  Juge 
Tost,  tost,  quelle  soit  empongnéc  ! 
A  cop  ayons  sa  compaignie  ! 
Quant  a  moy,  je  commenceray. 

S  us  ANNE 

Se  vous  me  touchez,  je  crieray.  41 100 

Le  second  Juge 
Et,  se  vous  crieZ;  nous  dirons 
Que  en  péché  trouvée  vous  avons. 
Venez  tost,  il  n'y  a  remède. 

SuSANNE 

Al'aide!  a  Taide!  a  Taide!  a  T aide! 

Le  premier  Juge 
Happez,  happez  tost  cepaillartî    41103 


Adrascus 
Celion,  allons  celle  part; 
Ma  dame  crie,  comme  je  eu i de. 

Celion 
Quant  a  moy,  je  suis  bonne  guide 
2j3  d     Pour  bien  courir  et  tost  et  tart. 


41093  H  :  plaisance.  —  41094  ABC:  Se.  —  41096  H  :  qui.  — 
41098  C  H  :  A  coup.  —  A  :  copaignie.  —  41103  H  aj.  ;  Icy  les 
deux  vieillards  mettent  la  main  a  elle  et  la  veuletit  prendre  par 
force,  et  elle  crie  et  dict,^  41105  H  ne  porte  qu'une  fois  le  mot 
happej. 

T.  V  i3 
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SUSANNB 

41  iio     A  Paide!  a  l'aide  !  a  Taide!  a  l^aide  ! 

Le  second  Juge 
.  Happez,  happez  tost  ce  paillart! 


Aj>rascus 
A  quelcun  bailleray  tel  bride 
Qu'il  dira  :  <  Le  dyable  y  ait  part  !  » 

Ceuom 
Se  j'en  treuve  aucun  a  lescart, 
41 1 1 3      II  fauldra  que  bien  soudain  vuide. 


Susanne 
A  Taide!  a  l'aide!  a  l'aide!  a  l'aide! 

Le  premier  Juge 
Happez,  happez  tost  ce  paillart! 


Adrascus 
Celion,  allons  celle  part; 
Ma  dame  crie,  comme  je  cuide. 


Le  second  Juge 
41 120     Acop,  acop,  que  on  la  lapide 
Ainsi  que  femme  deshonneste! 


Celion 
Seigneurs,  qu^esse  cy  ?  Quel  tempeste  I 
Faictez  vous  rigueur  a  ma  dame  ? 

4x1 14  H  :  trouve,  —  41 120  C  H  :  ^4  coup,  a  coup  ;  la  m.  dans  B. 
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Ls'ïitBlflER  JUGB 

Ostez,  ostez  la  lice  infâme  ; 

Trouvé  Tavons  en  adultère.  41 1 25 

SuSANNE 

De  ce  cas  vous  vous  deussez  taire. 

Le  second 
Caquetez  vous,  rusée  putain  ? 
Tost  mettez  sur  elle  la  main, 
Menez  la  devant  son  mary. 

SuSANNE 

Hellas  !  que  j'ay  le  cueur  marry  41  j  3o 

D^endurer  ung  si  tresgrant  blasmel 

Adrascus 
Je  n'eusse  pas  cuidé,  ma  dame, 
Que  eussez  commis  si  grant  oultraige. 

Cblion 
Comment?  Je  la  tenoie  si  saige^ 
Si  prudente,  si  gracieuse,  41 1 35 

Et  en  tous  ses  fais  vertueuse  ! 
D'où  peult  venir  ceste  adventure? 

Lbprbiqbr  Juge* 
C^est  une  faulce  créature  ; 
Mais,  en  effect,  se  le  gallant 
Ne  se  fut  monstre  bien  vaillailt,  41 140 

Nous  l'eussons  happé  et  saisi. 
Il  s'en  est  en  fouy  par  cy, 
274^  a     Le  paillart  ! 

Adrascus 
Vecy  ung  grant  cas. 
Ma  dame,  je  ne  cuidois  pas 
Que  vous  fussiez  de  tel  affaire.  41 145 


'  B  :  Q.UI  L* ACCUSERENT  A  TORT.  —  41126  C  H  :  deussie:^,  —  41 1 33 
C  H  :  eussie^.  —  <  B  ici  et  plus  loin  :  Le  .1.  Juge.  —  41  i  39  H  : 
sL  —  41 141  C  H  :  eussions,  —  41 143  H  :  enfuy,  —  41 143  C  : 
VoicX' 
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Le  Second  Juge  * 
Il  en  fault  pugnidon  faire. 
Que  a  la  justice  soit  menée 
Et  incontinent  condampnée, 
Ainsi  qu'il  sera  délégué. 

Celion 
41  i5o     Vous  avez  tresbien  allégué  : 
Ce  cas  icy  est  deshonneste. 
Le  PREitiER  Juge 
Cheminez! 

SuSANNE 

Las!  que  je  me  veste. 
Ayez  ung  peu  de  patience. 

Adrascus 
Jamais  ne  luy  vis  faire  ofTeuce  ; 
41 1 55     Je  lay  trouvée  si  liberalle, 
Si  prudente,  si  tresloyalle, 
Que  onques  telle  je  ne  congneu. 

Le  second  Juge 
Si  luy  est  le  cas  advenu  ; 
Nous  les  avons  prins  sur  le  fait. 

Susanne 
41 160     Souverain  Dieu,  père  parfait, 

.   Tu  congnois  mon  cueur,  mon  courage  ; 
Tu  vois  bien  que  on  me  fait  oultrage 
Et  sans  avoir  mal  deservy. 
Le  PREtftER  Juge 
Si  tost  que  le  ribault  je  vy, 
41 165     Sur  luy  cuidoy  mettre  la  main, 
Et  luy  de  fuyr  tout  soudain  ; 
Nous  ne  le  sceusmes  onques  prendre. 

Susanne 
Hellas!  vous  donnez  a  entendre 


*  JuoB  m.  dans  B.  —  41166  H  :  et  «i  tres/oya/Ze.  -*•  41160  pért 
m,  dans  H. 
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Ce  qu'il  vous  pUit,  mais  Dieu  sçait  tout. 

Le  SECOND  Juge 
Taisez  vous,  nous  vendrons  a  bout         4»  i/O 
De  vostre  faulce  opinion. 

Le  premier  Juge 
Tost,  tost,  a  cop,  cxpedion 
Pour  pugnir  ce  grant  vitupère. 


JOACHIN 

Mon  filz. 

Le  premier  Filz 
Que  vous  piait  il,  mon  père? 

JOACHIN 

274b     Servez  Dieu  decueur,  de  courage,4ii75 
Et  aprenez  a  votre  frère. 
Mon  filz. 

Le  premier  Filz 
Que  vous  plait  il,  mon  père? 

JOACHIN 

Obéissez  a  vostre  mère. 
Car  c'est  une  femme  fort  saige. 
Mon  filz.  41180 

Le  premier  Filz 
Que  vous  plait  il,  mon  père? 

JOACHIN 

Servez  a  Dieu  d'humble  couraige. 

Le  premier  Filz  ^ 
Las  !  mon  père,  voyez  Toutraige 
Que  on  fait  a  ma  mère. 

JOACHIN 

Comment  ? 


41170  C  :  viendrons;  H  :  nous  en  viendrons,  —  41172  CH  :  a 
coup.  —  41 175  H  :  et  courage.  —  41182  H  :  Serve:^  Dieu,  — 
1  B  ici  et  plus  loin  :  Ls  .1.  Filz.  —  41  i83  C  H  :  Qite  ok  a  faict. 
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Le  premier  Filz 
On  la  tient  rigoreusement. 
411 85     Regardez. 


JOACHIN 

O  Dieu,  qu*esse  cy? 
Pour  quoy  la  traictez  vous  ainsi? 
Que  a  el  mesdit?  Que  a  el  meffait? 
Las!  m*amye,  avez  vous  forfait? 
Parlez,  ne  vous  vueillez  pas  taire. 
Le  premier  Juge 
41 190     Trouvée  Tavons  en  adultère. 

SuSANNE 

Mon  amy,  ne  le  croyez  pas. 
Le  second  Juge 
Nous  vous  compterons  tout  le  cas. 

JOACHIN 

Regardez  que  c'est  que  vous  dictez 
Et  ne  faictez  pas  telz  poursuytez 
41195     A  tort. 


Le  premier  Juif  ^ 
J'oy  des  gens  debatre. 
Mon  voisin,  allons  nous  esbatre 
Jusques  la,  pour  sçavoir  que  c^est. 

Le  second  Juif 
Allons  donc  tost,  sans  faire  arrest; 
Hz  font  ung  grant  bruit  merveilleux. 

41 184  H  :  rigoureusement.  —  41185  H  aj.:  Içy  Joachin  doit  voir 
Susanne,  laquelle  est  traictée  rigoureusement  entre  les  mains 
des  juges,  et  dict.  —  41 187  A  C  :  Que  al  mesdit,  —  C  :  Que  a  el 
meffait.  —  ABC:  Qjie  aile  meffait,  *-  H  :  Qjtt'a  elle  metdit? 
Qu'a  elle  mesfaict?  —  41 190  A  :  Troupe^.  —  ^  B  ici  et  plus 
loin  :  Lb  .1.  JirtF.  —  41  igS  A  B  :  J'o  ;  C  :  Je  oy  ;  H  :  J'entends. 
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Le  premier  Juif 
C'est  quelque  mefiFait  oultrageux  4 1 200 

Que  on  a  fait. 

Le  second  Juif 

Je  n'en  double  point. 
Peult  estre  que  y  vendrons  a  point 
2'j4  c     Pour  y  servir  de  quelque  chose. 


Le  premier  Juge 
El  doit  mourir. 

JOACHIN 

Je  m'y  oppose.  ' 

Mourir,  dea  ?  Raison  pour  quoy  ?  41 2o5 

Le  second  Juge 
El  a  transgressé  nostre  loy. 

Le  premier  Juif 
Qu'esse  cy?  D'où  meut  ce  discord, 
Messieurs? 

SuSANNE 

Certes  a  grant  tort 
Disent  que  je  me  suis  forfaite. 

Le  premier  Juif 
Et  je  vous  ay  veu  si  parfaicte,  41 2 1  o 

Si  humble,  si  doulce,  si  saige  ! 
D*ou  est  procédé  cest  oultiaige? 
D*ou  vient  cest  inconvénient? 

Le  second  Juge 
A  !  vous  en  parlez  pour  néant, 
Car  sur  le  fait  l'avons  trouvée.  41213 


41202  B  C  H  :  viendrons.—  41204  H  :  Elle.'^  41206  B  C  H  :  Elle. 
—  41207  H  :  dont.  —  412 10  H  :  veue,  —  4x212  H  :  Dont  pro- 
cède, —  A  :  cesie»  —  41213  H  :  Dont  vient,  —  A  :  incovenient,— 
41214  H  :  Ha. 
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Le  second  Juif 
La  chose  est  donc  bien  approuvée  : 
Je  ne  l'eusse  cuidé  jamais. 
C'est  pour  vous  ung  estrange  mes, 
Ma  dame. 

SnSANNE 

Las  !  on  me  fait  ton  ; 
41 220     Mais  Dieu  me  donnera  confort 
En  ceste  tribulacion. 

Le  premier  Juge 

Sus,  tost,  a  cop,  expedion! 
Qu'el  soit  menée  en  jugement. 

SUSANNE 

Mon  chier  seigneur,  voiez  comment 
41 223     Je  suis  traictée  villainement  ; 

Regardez  le  grant  vitupère 

Que  on  me  machine  faulcement. 

Mesenfans,  amyablement 

Prenez  congé  de  vostre  mère. 
41 23o     One  ne  iSs  tort  a  vostre  père, 

Je  le  prens  sur  Dieu,  sur  mon  ame. 

Le  premier  Juge 

Trouvé  avons  vostre  repaire, 
Faulce  lice,  viiiaine  infâme. 

JOACHIN 

Esbahy  suis  de  veoir  ma  femme 
41235      En  cest  estât;  je  la  tenoie 
Si  tresjuste  et  si  saige  dame 
Que  le  fait  croire  ne  pourroic.  274^  rf 

SUSANNE 

A  Dieu,  mes  chiers  enfans,  ma  joyc; 
Grant  mal  me  fait  de  vous  lesser, 

41222  C  H  :  a  coup. 
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Le  premier  Filz 
Mére,  Dieu  ses  servans  pourvoye;  41240 

Ne  vueillez  tel  dueil  amasser. 

Le  second  Juge 
II  fault  soudain  oultre  passer  ; 
Trop  long  temps  sommes  a  requoy. 

SUSANNB 

Ce  mal  me  voulez  pourchasser, 

Et  n^ay  point  fait  cause  pour  quoy.  41245 

Mon  petit  enfant,  baisez  moy. 

A  Dieu,  mon  mari,  mon  seigneur, 

Car  je  vous  prometz  par  ma  foy 

Que  oncquez  ne  fis  ce  deshonneur; 

Mais  ilz  me  font  ceste  rigueur,  41250 

Puis  qu'il  fault  que  je  le  vous  die, 

Pour  ce  que  par  aspre  folleur 

Voulloient  avoir  ma  compaignie. 

Le  premier  Juge 
Regardez  quelle  fantasie 
£1  est  desja  allée  trouver.  41 255 

Le  second  Juge 
Gens  sommes  de  noble  lignie. 
Qui  voulons  tout  le  cas  prouver 
Par  nous  mesmes. 

Le  premier  Juif 

Sans  se  esmouvoir. 

Le  premier  Juge 
Nous  le  dirons  publiquement. 
Et,  se  quelcun  le  veult  sçavoir,  41260 

Vienne  tout  droit  au  jugement. 


41240  H  :  Au  nom  de  Dieu  qui  ses  servans  pourvoy,  ->  41 341 
Dueil  m.  dans  A  C  —  41243  H  :  en  requoy»  —  41347  B  C  H  : 
mary,  —  4133 1  H  :  Puis  quUl  me  faut.  —  41 235  H  :  Elle,  — 
41236  H  :  lignée. 
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Le  premier  Juge 
'    Tost,  cheminez  legiérement! 

SuSANNE 

Je  iray  par  tout  ou  vous  vouldrés. 

JOACHIN 

Messieurs,  regardez  comment 
41265     Si  grant  cas  vous  entreprendrez. 
De  ma  femme  compte  rendrez, 
Car  je  la  tien  treshumble  et  saige. 

Le  premier  Juge  ^ 
Tout  le  cas  au  vray  entendez, 
Qu'el  a  rompu  son  mariage. 

SUSANNB 

41270     Je  n^en  euz  jamais  le  couraige. 

JOACHIN 

Oyez  ses  excusacions. 

Le  second  Juge  *  2^5  a 

Haa,  rien,  rien,  ce  n^est  que  bagaige; 
De  la  juger  expédions. 

Le  premier  Juge 
Il  est  saison  que  nous  montons 
41273     En  jugement. 

La  première  Damoiselle  ^ 
Hellas,  ma  dame, 
Sur  mon  créateur,  sur  mon  ame, 
Jamais  je  ne  vi  mal  en  vous. 

La  seconde  Damoiselle  ^ 
Dieu  tout  puissant,  que  ferons  nous? 
Tant  j^ay  de  peine  et  de  tristesse 
41280     De  veoir  ma  dame  et  ma  maistresse 

41263  H  :  légèrement.'^  41264  B  :  Messeigneurs,  —  '  B,  ici  et  plus 
loin  :  Le  .1.  Juge.—  *  B,  ici  et  plus  loin  :  Le  .11.  Juge.  -^  41372 
H  :  Ha,  rien,  ce  n'est.  «— AB:*tf.  —  41375  A:  En  jugentens.  — 
■^  B,  ici  et  plus  loin  :  La  .1.  Damoysrllb.  —  41377  H  :  Jamais  ne 
vis.  —  ^  B,  ici  et  plus  loin  :  La  11.  Damotsblle.  —  41278  Nous 
m.  dans  H. 


r 
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En  une  si  grande  aventure! 

La   PRBMtÉRE   DaUOISELLE 

Je  ne  cuide  point  que  nature 
En  tist  jamais  d'aussi  parfaicte. 
La  seconde  Damoiselle 
Point  ne  croy  qu'el  se  soit  forfaicte, 
Quelque  chose  que  on  ayt  dicte.  41 285 

Le  premier  Juge 
Or  ça,  il  est  propre  et  licite 
De  racompter  publiquement 
Le  cas  icy  en  jugement, 
Que  Susanne  a  fait,  et  Poutraige. 

Le  second  Juge 
Que  on  luy  desqueuvre  le  visaige  4x290 

Affin  que  on  la  voye  clérement. 

Le  premier  Juge 
Par  manière  d^esbatement 
Au  jardin  Joachin  alasmes, 
La  ou  Susanne  nous  trouvasmes 
Avecques  deux  de  ses  pucelles  41295 

Et  prononça  parolles  telles  : 
«  Allez  quérir  mes  ongnemens.  )» 
Susanne  sçait  bien  se  je  mens. 
Est  il  pas  vray  ? 

Susanne 
Ouy,  sans  doubte. 

Le  premier  Juge 
Or  faictes  paix,  que  on  nous  escoute!       41 3oo 
Ses  damoiselles  s'en  allèrent 
Hors  de  la,  long  temps  séjournèrent, 
Et  vecy  venir  ung  gallant 
Bien  acoultré,  legier^  saillant, 


41284  ABC:  qu'elle,  -^  41290  C  H  :  descouvre.  —  41297  C  :  qy- 
gnemens;  H  :  oignemens.  —  41298  H  :  5j.— 4i3o3  C  H  :  voicy. 
-*  4i3o4  H:  léger. 
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4 1 3o5     Qui  entre  ses  bras  vous  Tembrasse. 

SnSANNE 

Juge,  juge,  sauf  vostre  grâce. 
Vous  avez  cecycontrouvé. 

Le  second  Jugb 
Susanne,  il  est  tout  approuvé  ;  2'^5  b 

Il  ne  dit  que  la  vérité. 

Le  prkiuer  Juge 
41 3 1  o     Hz  firent  leur  joyeuseté, 

Ainsi  que  le  pouez  entendre  ; 
Quant  cuidasmes  le  gallant  prendre, 
I(  s'en  fouit  legîérement. 

SuSANNE 

Hellas  !  il  va  bien  autrement. 
Le  second  Juge 
4i3i5     J^en  mes  mes  mains  dessus  ma  teste 
Qu*el  a  fait  ce  cas  deshonneste; 
Je  l'ay  maintenu  et  maintiens. 

Le  premier  Juif  ^ 
Vous  estez  juges  anciens, 
Saiges,  honnestes,  vénérables  ; 
41320     Toutes  parolles  véritables 

Doivent  sortir  de  vostre  bouche. 

Le  second  Juif 
Vecy  une  terrible  touche, 
Et  ne  Teusse  jamais  cuidé. 
Le  premier  Juge 
Que  le  jugement  soit  vuidé. 
41 325     A  cop,  puis  que  sommes  ensemble. 

Le  premier  Juif 
Au  regard  de  moy,  il  me  semble 
Qu'il  fault  que  la  loy  soit  gardée  ; 

41 3  II  H  :  Ainsi  le  pouife:{  vous  entendre,  —  41 3 1 3  H  :  $'en/uyt.  — 
4i3i6  H  :  Qu'elle.'-^  ^  B,  ici  et  plus  loin  :  Ls.i.  Juip.  —  4i3ft2 
C  H  :  Voicy.  —  41325  CH  :  A  coup.  —  41326  H  :  comme  il 
semble. 
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Gaigné  a  d^estre  lapidée  ; 

La  sentence  en  est  toute  clére. 

Le  second  Juif 
Veu  et  congneu  le  vitupère,  4 1 3  3o 

La  mauvaistié  qu'el  a  commise, 
Droit  veult  qu'elle  soit  a  mort  mise  ; 
Quant  est  a  moy,  je  Tuy  condampne. 

Le  premier  Juge 
Adrascus,  prenez  tost  Susanne  ; 
Et  vous,  Celion,  en  besongne  !  41  335 

Adrascus 
Par  nous  sera  fait,  qui  que  en  grogne, 
Non  obstant  que  layons  servie  ; 
Puis  qu  el  a  la  mort  deservie, 
Content  suis  de  la  lapider. 

Celion 
Et  je  suis  tout  presc  de  te  aider  41 340 

Et  la  main  dessus  elle  mettre; 
Puis  qu*el  a  trahy  nostre  maistre, 
J^en  ferayla  pugnicion. 

Susanne 
A  Dieu,  homme  de  grant  regnom, 
Mon  chier  mary,  juste  et  loyal:  41^4^ 

275  c     Mourir  vois  sans  occasion. 

Envers  vous  ne  fis  jamais  mal 

Publiquement,  en  gênerai  ; 

Mon  povre  corps  est  asservy, 

Mais  jamais  mort  ne  deservy.  41 35o 

JOACHIN 

Deservy  ?  Je  ne  cuide  point 
Que  ce  forfait  ayez  commis. 
Helias!  c'est  ung  dur  contrepoint 
Pour  moy,  mes  parens,  mes  amis. 


4i33i  H:  la  mauvistié  qu'elle,  —  Les  v.  41344-41385  forment  six 
strophes  rimant  ababb  ce. 
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41 355     A  honte  je  seray  submis; 

Mais  touteffois,  en  conséquence. 
Si  fault  il  prendre  en  pacience. 

SUSANNB 

Pacience  prens  voirement, 
Car  nul  ne  me  peult  secourir. 
4i36o     Hellas,  par  faulx  accusement, 
Mon  mary,  il  me  fault  mourir! 
Vueillez  voz  beaux  enfans  nourrir 
Et  leur  monstrez  ung  tour  de  père; 
En  jeunesse  perdent  leur  mère. 

JOACHIN 

41 365     Mère  piteuse  je  vous  voy, 

Triste,  dolente  et  esplorèe, 

Et  si  je  croy  bien  sur  ma  foy 

Que  a  tort  estez  vitupérée. 

La  sentence  est  a  tort  donnée, 
41370.    On  le  congnoit  bien,  on  le  voit  : 

Mieulx  vault  que  soit  a  tort  que  a  droit. 

Susânnb 

Droit  est  cassé,  si  est  police  ; 

Charité  n'a  plus  de  vertu, 

Justice  va  en  escrevice, 
41375     Faveur  contre  elle  a  debatu  ; 

Fortune  a  si  bien  combatu 

Contre  moy,  que  mourir  me  fault, 

Et  si  ne  fis  jamais  deffault. 

JOACHIN 

Deffault  ne  trouvay  en  ma  vie 
4i38o     Envers  vous,  Susanne  la  belle. 
Et  cuide  bien  que  par  envie 
On  a  formé  tout  ce  libelle; 
Touteffois  devant  Dieu  j'appelle 
De  cecy,  car  on  vous  fait  tort 

41357  A  B  C  :  SU.  —  41370  A  :  congnoit. 
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De  vous  livrer  ainsi  a  mort.  41 385 

Le  premier  Juif 
Ce  m*est  tout  ung,  appeliez  fort. 
Guidez  vous  justice  abuser? 
On  en  a  fait  le  vray  rapport  ; 
Vous  n^y  sauriez  que  gloser. 
2j5  d  Le  second  Juif 

De  paroUes  peult  bien  user,  41 890 

El  est  adultère  prouvée 
Et  ne  s^en  sauroit  excuser  ; 
Ces  deux  juges  Tuy  ont  trouvée. 

SuSANNE 

A  mourir  je  suis  condampnée, 

Povre  suis  et  habandonnée.  41895 

A  Dieu,  mon  mary,  mon  seigneur. 

JOACHIN 

Vous  me  faictes  faillir  le  cueur, 
Susanne,  ma  treschére  amée. 

SuSANNE 

Mes  enfans,  que  je  soye  baisée  ! 

Voyez  vostre  mère  esplorée  41400 

Que  on  a  chargée  de  deshonneur; 

A  mourir  je  suis  condampnée, 

Povre  suis  et  abandonnée. 

A  Dieu,  mon  mary,  mon  seigneur. 

JOACHIN 

Doulce,  humble,  en  vertu  décorée,  41405 

Sans  cause  estez  deshonnorée  ; 
On  vous  fait  par  trop  de  rigueur. 
S'il  plait  a  Dieu  le  créateur, 
Quelque  jour  en  serez  vengée. 

SuSANNE 

A  mourir  je  suis  condampnée,     41410 

41 386  A  B  C  :  Se.  —  418S8  H  :  On  enfaicL^  4x391  H  :  Elle. 
—  41393  A  B  C  H  :  Ses.  —  41398  B  ;  aimée;  —  H  :  aymée. 
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Povrc  suis  et  habandonnée. 

A  Dieu,  mon  mary,  mon  seigneur. 

JOACHIN 

Vous  me  faictes  faillir  le  cueur, 
Susanne,  ma  treschére  amée. 

Adrascus 
4 141 5     J'ay  la  teste  tout  estonnée 
D'ouyr  les  lamentacions. 

SUSANNK 

A  Dieu. 

JOACHIN 

A  Dieu  ». 

Celion 

Sus,  cheminons. 
A  cop,  a  cop,  expedion  î 


JOACHlN 

Voir  ne  puis  la  destruction 
41420     De  Susanne  que  ay  tant  aymée  ; 

Je  croy  que  a  tort  soit  condampnée. 

Cecy  me  met  en  grant  esmoy. 

Allons,  mes  enfans,  vous  et  moy, 

Faire  noz  regretz  et  noz  pleurs, 
41425     Lamentacions  et  douleurs, 

Et  prions  Dieu  pour  vostre  mère. 

Le  premier  Filz  2y6  a 

Ha  !  je  dois  bien  plorer,  mon  père, 

Je  pers  mon  confort,  mon  soûlas  ! 

JOACHTN 

Haa  !  mes  enfans  ! 

• 

41414  B  :  aimée;  H  :  tffwye.—  41415  B  :  toute.^  *  aj.  :  Icy,  après 
que  Susanne  a  faicts  [sic]  grands  pleurs  et  lamentacions,  com- 
mande a  Dieu  son  mary  et  ses  en/ans^  puis  on  la  maine  lapider 
a  grand  vitupère.  —  41418  C  H  :  A  coup,  a  coup,  —  41420  B: 
queyay.  —  41426  H  :  En  priant,—  4ï4"^7  Plorer  m.  d«ns  H. 
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Le  premier  Filz 

Hellas,  helUs  ! 
Père,  pour  quoy  le  souffrez  vous?  41430 

JOACHIN 

Force  m^est. 

Le  premier  Filz 
Et  que  ferons  nous? 

JOACHIN 

Mes  enfans,  Dieu  nous  aidera. 


Le  premier  Juge 
Ennuyt  on  vous  lapidera, 
Susanne^  par  vos  griefz  deffaulx. 

SUSANNB 

Jamais  je  ne  commis  telz  maux.  4^435 

Le  second  Juge 
Si  en  serez  vous  lapidée. 

Susanne 
Dieu  tout  puissant,  que  par  toy  soye  gardée 
Et  préservée  de  ce  vilain  oultraige. 
Tu  sçais  que  a  tort  j'ay  esté  condampnée, 
Je  suis  menée  comme  vitupérée,  41440 

Abandonnée  de  mon  noble  lignaige; 
FauU  tesmoinage  et  imprudent  langaige 
M'est  fort  sauvage;  jugée  suis  a  mourir  : 
Tu  es  celuy  qui  me  peulx  secourir. 

Le  premier  Juge 
Acop,  tost  pensez  de  courir.  4144  ^ 

Que  soudain  on  se  diligente  ! 

Daniel 
Qu^esse  ce  que  vous  vouliez  quérir 


41434  A  :  grief,  •»  414^8  A  C  :  <f e  vilain  oultraige.  —  4144^ 
C  H  :  il  Coup,  — >  41446  H  aj.  :  Jcy  DAniel  doit  venir  au  devant 
de  [impr.  cé\  toute  la  justice  et  leur  dire, 

T.  V  14 


210        DB  SDSANNE  ET  DES  JUGES  QUI  l'aCUSENT  XIA 

Dessus  ceste  povre  innocente? 

Notez  que  en  ceste  heure  présente 
41450     Je  suis  pour  luy  faire  con^fort. 

Garde  n^avez  que  me  Consente 

A  estre  cause  de  sa  mort. 
Le  premier  Jurp 

Que  dis  tu  ? 

Daniel 
Vous  avez  grant  tort, 

Gens  affolez,  gens  interdis, 
41455     Filz  d'Israël,  qui  par  voz  dis 

Avez  commis  faulx  jugemens; 

De  bien  bref  verrez  se  je  mens. 

Fille  de  Juda,  noble  et  saige, 

Par  faulx  et  mauvais  tesmoignage 
41460     Vous  estez  a  mort  condampnée.  2y6  b 

SUSANNE 

O  beniste  soit  la  journée, 

Jeune  enfant,  que  tu  vins  sur  terre! 

Daniel 
Mes  amis,  retournez  bonne  erre 
Au  jugement;  je  prouveray 
41465     Devant  vous  tous  et  monstreray 
Qu'on  Ta  accusée  faulcement. 

Le  MtBMiER  Juif 
Vecy  grant  esbahissement. 
Retournons  sans  point  séjourner. 

Le  PREMIER  Juge 
Contens  sommes  de  retourner; 
41470     Mais,  quelque  chose  que  Pen  dye, 
Je  pry  a  Dieu  quMl  me  maudye 


414S5-41456  H  n*a  qu'un  vers  :  jy avoir  commis  faux  jugement, 
—  41457  H  :  si,  —  41 461  B  :  henoiste;  C  :  beneiste.  —  41462 
A  :  Enfent.  -^  41467  C  H  :  Voicy*  —  41468  B  :  sans  plus;  H  : 
sans  séjourné  [&\c],  —  41470  CH  :  foif. 
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S^el  n'a  commis  ce  grant  meflfait. 

Daniel 
Qui  I^a  accusée  en  effect? 

Adrascus 
Ce  ont  esté  ces  deux  juges  cy. 

Daniel 
Prenez  les,  il  le  fault  ainsi,  4H7^ 

Je  me  fais  partie  encontre  euU  ; 
Car  interroguer  je  les  veulx 
Touchant  ce  cas. 

Le  premier  Juif 

O  mon  enfant, 
Tu  es  en  vertu  triumphant, 
On  le  voit  bien  par  ta  paroUe.  41480 

Daniel 
Il  est  saison  que  je  recolle 
Les  malfaicteurs;  s^il  plaît  a  Dieu, 
Je  tendray  la  place  et  le  lieu 
Ou  bon  jugement  se  doit  faire. 

Le  Second 
C'est  raison,  enfant  débonnaire,  41485 

Faictez  a  vostre  entendement. 

Daniel 
Respondez  moy  legiérement, 
Parlez.  Ou  lavez  vous  trouvée  ? 
Vostre  faulceté  approuvée 
Sera  ennuyt  sans  quelque  doubte.  4149^ 

Cuidez  vous  que  je  ne  voye  goûte? 
Dictez,  formez  vostre  libelle. 

Le  premier  Juge 
Ung  homme  estoit  avecques  elle, 
Je  le  tesmoigne  et  certifie. 


41474  ABC  :  Se  ont  esté  ses  ;  -^  H:  Se  ont  esté  ces.^  41482  B  : 
Les  maulx  faicteurs.  —  41483  C  H  :  tiendray.  -«  41487  H  : 
l€g^€ment.  —  41493  A  B  C  H  :  avec. 
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Le  second  Juge 
41495     Vray  est,  il  eust  sa  compaignie  ;  2y6  c 

Nous  le  vismes  devant  noz  yeux. 

Daniel 
Gens  mauldis,  pervers,  oultraigeux, 
Vous  estez  par  trop  obstinez  ; 
Ostez  moy  cestuy  cy,  ostez, 
41 5oo     Et  qu'il  me  soit  tiré  a  part  ! 

ADRilSCUS 

On  a  a  vostre  cas  regart, 
Et  suppose  pour  abréger 
Que  soyez  en  ung  grant  da.nger  ; 
Mais  ja  ne  partirez  d^icy. 

Daniel 

4 1 5o5     Rebelle  vieillart  endurcy, 

Ta  mauvaistié  est  toute  clére  ; 

On  congnoit  ton  grant  vitupère  ; 

Jamais  ne  cessas  de  mal  faire. 

Ton  péché  n'est  plus  solitaire, 
41 5 10     II  est  de  tout  chacun  congnu. 

Lé  mauvais  tu  as  soustenu 

Et  deffouUé  les  innocens  ; 

Ton  entendement  et  ton  sens 

As  apliqué  a  mauvaistié; 
41 5 1 5     Tu  es  ung  juge  sans  pitié, 

Sans  amour  ne  miséricorde; 

Tu  n^aymes  ne  paix  ne  concorde; 

Tu  as  ceste  femme  accusée 

Faulcement. 

Le  premier  Juge 
Ele  est  trop  rusée. 
41 520     J^ay  desja  dit  la  forme  comme 

Je  Pay  trouvée  avec  ung  homme, 

4i5oo  H  aj.  :  ïcy  les  deux  juges  sont  sépare^  l'un  de  Vautre. 
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Ou  el  a  fait  ce  bel  ouvraige. 

DilNIBL 

Homme  remply  de  fier  courajge^ 

Qui  a  vérité  contredis, 

Se  tu  as  veu  ce  que  tu  dis,  ^i  SaS 

Dy  nous  soubz  quel  arbre  a  ce  esté. 

Le  PREMIER  Juge 
Pour  vous  dire  la  vérité, 
Hz  estoient  dessoubz  ung  figuier. 

Daniel 
Tu  as  menty,  vilain  loudier, 
Jamais  ne  fist  mal  en  ce  lieu,  4i53o 

Et  notez  que  Tange  de  Dieu 
Est  apresté  pour  te  pugnir. 
Or  me  faictez  Pautre  venir 
Et  tirez  cestuy  cy  apart. 

Celion 
Vous  serez  mené  a  Tescart  41 5  35 

7j6  d     Tandis  que  on  fait  vostre  procès  ; 
Vous  avez  fait  ung  grant  excès 
D*avoir  porté  faulx  tesmoignaige. 

Le  premier  Juif 
Adrascus,  a  peu  de  langaige. 
Que  vostre  homme  soit  admenél  41540 

Adrascus 
Cest  raison  qu'il  soit  pourmené 
Devant  le  juge  tresloyal, 
Car,  s'il  a  commis  quelque  mal, 
Il  sera  bien  examiné. 

Le  second  Juif 
Juge  sur  ce  cas  ordonné,  41^4$ 

Gecter  pouez  vostre  sentence, 

41 539  H  tupprime  ce  vers  et  ajoute  :  Içy  est  examiné  le  premier 
juge  souj[  quel  arhre  ils  estoient,  —  41546  H  :  pouvej. 
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Danibl 
De  Canaan  faulce  semence^ 
Qui  jamais  en  bien  n'acorda, 
Tu  veulx  la  fille  de  Juda 
41550     Decepvoir  par  faulx  tesmoignaige ; 
Ton  faulx  vouloir,  ton  vil  courage 
Sera  en  plusieurs  terres  sceu. 
Beaulté  de  femme  t'a  deceu  ; 
Tu  sçais  bien  que  tu  es  menteur. 
Le  second  Juge 

41555  Jamais  je  ne  fus  inventeur 

De  faulx  rapors,  quoy  que  on  die  *, 
Personne  n^est  si  treshardie 
Qui  osast  dire  le  contraire. 

Daniel 
Faulx  tesmoing,  tu  te  deussez  taire, 
41 56o     Car  tu  en  as  desja  trop  dit. 

Homme  incensé,  de  Dieu  mauldit» 
Respons  moy  selon  qu^il  te  semble  : 
Soubz  quel  arbre  estoient  ilz  ensemble? 

Le  seconb  Juge 
Soubz  ung  prunier. 

Daniel 

Tu  as  menty  ! 
Le  second  Juge 
41 565     Je  suis  bien  du  cas  adverty. 

Par  le  grant  Dieu,  ilz  y  estoient  ; 
Leurs  choses  secrètes  faisoient^ 
AfHn  que  bien  vous  l'entendez. 

Daniel 
Peuple,  regardez,  regardez, 
41570     Vous  voyez  leur  mauvais  rapport  : 
Entre  l'un  et  Pautre  a  discord  ; 
Congnoissez  que  leur  cas  va  mal. 

41 556  H  :  Quoy  qu'on  en  die. 
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Le  premucr  Juif 
Humble  juge,  juste,  loyal, 
277  a     Grandement  vous  remercions. 

Je  pry  a  Dieu  que  nous  puissons  41  ^7^ 

Amender  ce  cruel  oultraige. 

Le  second  Juif 
Noble  enfant,  qui  es  en  jeune  aage, 
Dieu  te  donne  persévérance  ! 
Tu  as  fait  icy  demonstrance 
D^un  grant  cas,  esbahis  en  sommes.  41 58o 

Adhascus 
Que  ferons  nous  de  ces  deux  hommes, 
Seigneurs  ?  Qu*il  y  soit  regardé. 

Lb  premier  Juif 
A  leur  cas  sera  procédé. 
Faictez  les  cy  tous  deux  venir  ; 
On  les  doit  rudement  pugnir.  41 585 

Parlez,  vous.  Que  vouliez  vous  dire? 
Vous  avez  voulu  contredire 
L^oppinion  de  cestuy  cy. 

Le  premier  Juge 
Las,  seigneurs,  je  vous  crie  mercy  ! 
Offensé  avons  grandement*  41590 

Le  second  Juif 
Vous  mesmes  voyez  clérement 
L^orrible  cas  que  avez  conmiis, 
Et  notez  que  Dieu  a  permis 
Que  on  ait  congnu  vostre  malice, 
Comment  vous  abusez  justice.  4 1 595 

Vous  mesmes  la  deussez  garder. 

Le  premier  Juif 
Sur  ce  cas  cy  fault  procéder. 
Dictez,  confessez  vérité, 
Et  qu'il  soit  icy  recité 

41575  C  H  :  puissions.  —  41 58 1  A  H  :  ses.''  4>594  H  :  Q^'on  a. 
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41600     Mot  a  mot;  gardez  de  mentir. 

Lb  second  Jdgb 
AssistenS)  pour  vous  advertir, 
Nous  fismes  conspiracions, 
Nous  deux,  et  machinacions 
De  trouver  Susanne  seuUéte. 
Le  premier  Juge 
41605     Bref,  el  nous  sembloit  si  doulcéte, 
Si  humble  et  de  si  beau  maintien 
Que,  pour  dire  du  bien  le  bien, 
Tous  deux  Tallasmes  espier 
Au  jardin. 

Le  second  Juge 
Se  print  a  crier 
416 10     Quant  près  d'elle  nous  aprochasmes. 

Le  premier  Juge 
Par  plusieurs  fois  nous  la  priasmes 
iPar  beau  parler,  par  beau  langaige  ; 
Comme  femme  prudente,  saige^.  2jj  b 

Respondit  que  rien  n^en  feroit; 
416 1 5     Alors  dismes  que  on  luy  diroit 
Que  en  meffait  Pavions  trouvée. 

Le  second  Juge 
Quant  ainsi  se  vit  atournée, 
Elle  cria  piteusement; 
Adrascus  vint  soudainement 
41620     Et  Celion,  qui  nous  trouvèrent 
Et  la  cause  nous  demandèrent 
Pour  quoy  nous  faisions  tel  tempeste. 

Le  premier  Juge 
Lors,  par  ung  penser  deshonneste, 


41606  A  :  et  si  beau  maintien.  —  £f  m.  dans  C  H.  —  41608  A  : 
espirer.  —  41609  kC  :  El  se  print,  —  B  H  :  Elle  se  print,  — 
41613  H  :  et  sage.  —  41616  H  ;  l'aurons.  —  41632  ABC: 
fiUsMS.  —  B  H  :  Ulle, 
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Controuvasmes  que  ung  gaudisseur 

Et  elle  avoient  fait  deshonneur,  4162$ 

AfBn  que  on  ne  nous  peust  reprendre. 

Le  premier  Juif 

Le  cas  est  aisé  a  entendre* 

Seigneurs,  seigneurs,  que  avez  vous  fait  ? 

Jamais  jour  ne  sauriez  rendre 

Uhonneur  de  la  dame  en  effect.  4i63o 

Considérez  vostre  forfait, 

Considérez  vostre  malice, 

Voyez  vostre  péché  infaict  ; 

Force  est  que  on  en  face  justice. 

Le  second  Juif 
Chacun  de  vous  avoit  office  41 635 

Pleine  de  grande  dignité 
Pour  soustenir  droit  et  police, 
Comme  juges  d'auctorité; 
Maintenant,  sans  difficulté, 
Estez  de  tous  poins  despointez.  41640 

En  lieu  de  dire  vérité, 
Faulx,  mauvais  juges,  vous  mentez. 

-^  Le  premier  Juif 

Rudement  serez  tourmentez, 
Raison  le  veult  et  droit  l'ordonne, 
Pour  ce  que  a  mal  vous  consentez;  41645 

Au  peuple  je  vous  abandonne. 

Le  second  Juif 
Coups  aspres,  pesans,  on  leur  donne  ! 
Faulx  juges  et  mauvais  tesmoings, 
C^est  bien  raison  que  on  vous  guerdonne; 
Vous  vous  estez  monstrez  vilains.  41 65o 

Le  premier  Juge 
Mercy  vous  crie  a  joinctes  mains. 

41 63a  Ce  vers  m.  dans  H. 
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Adrascus 
Vous  les  avez  beau  requérir. 
Le  second  Juge 
Je  doy  bien  faire  cris  et  plains  I 

Celion  277  c 

De  quel  mort  doivent  îlz  mourir  ? 

Adrascus 
41655     Cestuy  garderay  de  courir. 

Celion 
Le  mien  sera  tresbien  gardé. 
Le  premier  Juif 
Chacun  d*euU  sera  lapidé 
Et  souffriront  pareille  peine 
Que  ceste  dame  souveraine 
41660      Devoit  souffrir^  esse  bien  dit? 

Le  second  'Juif 
Je  n^y  metz  pas  de  contredit. 
QuUlz  soient  menez  a  la  justice! 

Celion 
O  gens  mauldis,  pleins  de  malice, 
Faulx  juges,  villains  rapporteurs, 
41 665     Infâmes  et  mauvais  menteurs, 

Du  bon  du  cueur  vous  pugniray. 

Adrascus 
Tant  de  coups  je  vous  donneray 
Que  vous  ne  les  sçaurez  ou  mettre. 
La  noble  femme  de  mon  maistre 
41670     Avez  faulcement  accusée. 

Le  premier  Juge 
Vray  est  que  Tavons  abusée, 
Je  le  confesse  devant  tous. 

Ceuon 
Paillars,  aussi  en  mourrez  vous 
D  une  mort  vilaine  et  infâme. 

41634  H  :  qutllt. 


XU  DB  SUSANNB  Sig 

Danikl 

Or  ça^  tressaige  et  noble  dame,  41675 

Vers  vostre  mary  retournez, 

Soyez  tousjours  déterminez 

De  servir  Dieu  de  cueur  parfaict. 

SUSANNE 

Haa,  sainct  prophète,  tu  m'as  fait 

Justice  bonne  et  droicturiére.  41680 


Le  premier  Filz 
Mon  cher  père,  faictez  grant  chère, 
Vecy  ma  mère  qui  revient 
Et  ung  jeune  enfant  qui  la  tient 
Par  la  main. 

JOACHIN 

O  quel  doulx  rapport  ! 
Bien  sçay  qu^on  luy  avoit  fait  tort  4 1 685 

De  luy  imposer  si  grant  blasme. 

Daniel 
Amy,  je  vous  rens  vostre  femme 
Saine,  nette,  chaste  et  entière. 
2TT  d     J'ay  trouvé  façon  et  manière, 

Par  le  moyen  du  Créateur,  41690 

Que  tout  le  villain  deshonneur 

Est  tourné  sur  les  faulx  tesmoings.    - 

JOACHIN 

A  deux  genoux,  a  joinctes  mains, 

Je  mercy  Dieu  premièrement, 

Et  vous  aussi  subsequemment  :  41695 

Vous  luy  avez  sauvé  la  vie. 

Ma  femme! 

SuSANNB 

Mon  mary  ! 
41683  G  :  Voicy,  —  41688  Et  ne  se  trouve  que  dans  H. 
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JOACHIN 

M'amye! 
Lb  pabmibr  Filz 
Ma  mérel 

SuSANNE 

Mon  filz! 
Le  premier  Filz 

M  on  refuge! 
Daniel 
C'eust  esté  ung  piteux  déluge 
41700     Qui  eust  fait  de  vous  départie. 

JOACHIN 

O  faulx  raport  ! 

SUSANNB 

Remply  d'envye. 

Daniel 
C'est  beau  trésor  que  d^un  bon  juge. 

JOACHIN 

Ma  femme! 

SuSANNB 

Mon  mary! 

JOACHIN 

M^amye! 
Le  PREMIER  Filz 
Ma  mère! 

SuSANNB 

Mon  filz! 
Le  PREMIER  Filz 

Mon  refuge! 
Danibl 
41705      Mauvaistié  n^est  point  impugnie. 

Svsannb 
Las  !  pour  quoy  telle  reproche  euz  je? 

41699  C  H  :  S'eust;  H  :  Sçeust, 
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Daniel 
Noble  chose  est  quant  bien  on  juge  ; 
Mais  maintenant  trop  on  varie. 

JOACHIN 

Ma  femme! 

3j8  a  SUSANNB 

'    Mon  mary! 

JOACHIN 

M'amyel 
Le  premier  Filz 
Ma  mérel 

SUSAMNB 

Mon  filz! 
Le  premier  Filz 

Mon  refuge!  41710 
C'eust  esté  ung  piteux  déluge 
Qui  eut  fait  de  vous  départie. 

Daniel 
Amy,  aymez  vostre  partie, 
Gouvernez  vous  honnestement. 

JOACHIN 

Demourez  icy ,  je  vous  prie  ;  4 1 7 1 5 

Je  vous  festoiray  noblement. 

Daniel 
Je  ne  puis  pas  présentement 
1  demourer. 

JOAGHIN 

Enfant  tressage, 
Je  vous  remercie  humblement 
De  tout  mon  cueur  et  mon  courage.        41720 

Daniel 
Paictes  a  ung  seul  Dieu  hommage 
Et  vous  vivrez  en  liberté  ; 

41711  C:  Seust;  —  H  :  Sçeust.  —  41713  :  H  :  Amy,  amy,  «>•- 
meiç. 


2S9  DS  SUSANNE  XU 

Enfin  aurez  son  héritage. 

A  Dieu,  qui  vous  tienne  en  santé! 

SUSANNE 

41725     HeliasI  mon  amy  j'ay  esté 
En  dangier  sans  occasion. 

JOACHIN 

Noble  dame  d'auctorité. 
Humblement  Dieu  remercion. 

SuSANNE 

Les  juges  a  perdicion 
41730     Seront  mis  et  persécutez. 

Dieu  leur  donne  rémission^ 

Tant  que  aux  sains  cieux  soient  héritez! 

JOACHIN 

Hz  s^estoient  en  aguet  boutez, 
Ainsi  comme  j^ay  entendu. 

SuSANNE 

41735     Au  jour  d'uy  seront  tourmentez; 
Leur  loyer  leur  sera  rendu. 


ADRASC0S 

A  genoux,  vieillart  morfondu! 
La  maie  mort  vous  puisse  prendre! 

Celion 
Vous  qui  trenchez  de  Tesperdu,  2y8  b 

41740  Faulx  jugemens  savez  bien  rendre. 

Adrascus 
Vieux  paillars,  vouUiez  vous  tendre 
A  faire  mourir  ma  maistresse? 

Celion 
Tost,  tost,  tandis  qu'i  n'y  a  presse, 
Despouilon  les  en  beau  pourpoint! 

41 741  H  :  VieVM  gonneaux,  ^  41743  H  :  qu'il. 
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Adrascus 
Leurs  robes  viendront  bien  a  point  4174^ 

A  quelcun  ^ 

Le  PREMIER  Juge 
O  Dieu,  qu'esse  cy? 
A  tout  le  monde  crie  mercy,  , 

Et  congnois  que  par  mon  envie 
Il  me  fauidra  mourir  icy, 
Car  j'ay  bien  la  mort  deservie.  41750 

Je  doy  bien  mauidire  ma  vie. 
Juges,  juges,  pensez  a  moy! 
Qui  juge  mal  il  fait  foUye  : 
Pourtant  ung  chacun  pense  a  soy. 

Le  second  Juge 
Je  congnois,  je  sçay  bien,  je  voy  41 7^^ 

Que  la  mort  est  de  moy  prochaine  ; 
Se  j^eusse  bien  gardé  la  loy 
Pas  ne  m'eust  esté  si  soudaine. 
Haa!  Susanne,  de  beaulté  pleine, 
Faulcement  t'avons  accusée;  41760 

Se  m*eussez  creu,  en  la  fontaine 
Par  nous  eussez  esté  viollée. 

Adrascus 
Que  leur  cfaarongne  lapidée 
Soit  soudain  I 

Celion 
J^en  suis  bien  d^accord. 
Adrascus 
Sur  eulx! 

Celion 
Sur  eulxl 


<  H  aj.  :  Icy  les  deux  faux  juges  sont  lapides^  et  mis  a  mort,  ainsi 
que  Susanne  avoient  condamnée  faucement.  ^  41732  B  :  regar^ 
dex  a  moy,»^  4» 7^7  H  :  St.—  41 761  CH  :  mVi/wie^ ;  —  H  :  a 
la  fontaine,'^  4176a  C  H  :  m'eussie:^.  —  41764  Bien  m*  dans  C 
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Lb  PtBMIBR  JoiF 

41765  Frappe  plus  fort. 

Cblion 
Il  aura  cela  pour  le  moins. 

Le  prbiiibr  Jugb 
Mercy  vous  crie  a  joinctes  mains. 

AORASCCS 

Vella  doncques  pour  ton  renfort! 

Le  sbcond  Juge 
Je  ne  désire  que  la  mort. 

Gblion  2y8c 

41770     Ruons  sur  ces  paillars  villains  I 

Adrascus 
Sur  eulz! 

Celion 
Sur  eulx! 
Le  prbhibr  Juif    - 

Frappe  plus  fort. 
Celion 
Il  aura  cella  pour  le  moins. 

Le  premier  Juge 
Ha!  vray  Dieu,  faictez  nous  confort! 

Le  SECOND  Juge 
La  mort  horrible  fort  je  crains. 

Adrascus 
41775     De  mauvaistié  estez  trop  pleins. 

Celion 
Jamais  vous  n'aurez  reconfort. 

Adrascus 
Sur  eulx! 

Celion 
Sur  eulx  ! 


41765  H  :  Frappe:;.  —  41768  C  :  Vby/tf.  —  H  :  Voila  donc  pour 
ton  reconfort,  ^  41769-41780  Cet  douze  vers  m.  dan»  H.  — 
41770  A  B  C  :  ses,  —  41771  H  :  frappe:;. 
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Le  premier  Juif 

Frappe   plus   fort. 
Cklion 
Il  aura  cela  pour  le  moins. 

Le  premier  Juge 
Mercy  vous  crie  a  joinctes  mains. 

Adrascus 
Vêla  doncques  pour  ton  ren  l'on!  41780 

Cblion 
Nons  serons  tantost  bien  d^acord. 

Le  premier  Juif 
Vueiilez  a  vostre  cas  entendre. 

Le  second  Juif 
Vous  congnoîssez  qu'ilz  eurent  tort 
Vouloir  ma  dame  a  force  prendre. 

Adrascus 
La  teste  je  vous  vouldray  fendre.  41785 

Celion 
Tuez,  tuez  ! 

Le  premier  Juge 
Pour  Dieu,  mercy! . 
Adrascus 
Vostre  peau  on  fera  estendre. 

Celion 
Prence  soufflet! 

Adrascus 

Happe  cecy  ! 
2^8  d  Le  premier  Juif 

Quoy?  Vous  faignez  vous!  Qu'esse  cy? 

Celion 
Faindre?  Nenny,  j'ay  bon  couraige.         4  «790 

Le  premier  Juge 
Las,  je  suis  mort! 

41777  H  :  Fra/j/^tff.— 41780  C  H  :   Fq/Za,— 41786H  :  Tene^!^ 
ioACHiN  Tene^! 

T.  V  i5 
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Le  second  Juge 

Je  suis  transi  ! 

AORASCUS  > 

Vous  aurez  cela  d^avantaiget 

Celion 
Ce  cop  vous  donray  pour  Toutraige 
Que  avez  voulu  faire  a  ma  dame! 

ADRASC0S 

41795     De  cecy  vous  feray  hommage, 
Faulx  juge,  paillart  et  infâme. 

Celion 
Encor  fault  il  que  je  Pentame, 
Se  je  puis,  jusque  a  la  cervelle. 

Adrascus 
Hz  sont  mors. 

Celion 

Hz  ont  rendu  l'ame 
Le  second  Juif 
4i&db     CVst  une  tresbonne  nouvelle. 

.    Le  premier  Juif 
Leur  fin  a  esté  telle  quelle  : 
C^estoient  gens  pesans  et  massis. 
Qui  en  mauvaistié  et  cautelle 
Escoient  lourdement  endurcis. 
Le  second  Juif 
41805     Rendons  a  Dieu  grâce  et  mercis 
Du  grant  miracle  qu'il  a  fait. 

Le  premier  Juif 
Puis  que  ainsi  est  que  ilz  sont  transis, 
Mieux  les  vaulc  oster  en  effect. 

Le  second  Juif 
Congneu  quMlz  ont  fait  tel  meffait 
41810     Et  machiné  tel  tromperie, 

41793  C  H  :  coup.  —  G:  donneray.  —  4179$  H  :  /ere^f.  —  41805 
A  B  C  H  :  grâces. 
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Coadampnez  sont  pour  leur  forfait 
D'estrc  gectez  en  la  voirie. 

Adrascus 
Allons  les  porter. 

Celion 
Je  te  prie, 
Hz  seront  trop  honnestement. 

Adrascus 
Quelz  paillars,  plei  ns  de  puterie  !  4 1 8 1 5 

Cbliok 
Allons  les  gecter  vistement. 
2yg  a  Adrascus 

Hz  sont  mors  bien  soudainement. 

CfitroK 
Sur  eux  frappoie  de  bon  couraige. 

Adrascus 
Par  ung  cruel  entendement 
Avoicnt  fait  ung  villain  ouvraige.  41820 

Le  premier  >  Juir 
Quel  deshonneur,  quel  perte,  quel  dommaige 
Il  peult  venir  par  ung  faulx  tesmoignage  ! 
Vous  le  voyez  icy  devant  voz  yeux. 
Si  subtil  n'est,  si  prudent  ne  si  saige, 
Que  on  n'y  déçoive.  Vous  avez  veu  routraige4i825 
De  ces  deux  juges,  de  Susanne  amoureux. 
O  quel  dangier  de  juges  vicieux 
Qui  ne  s'enqiérent  ou  gist  la  conséquence  ! 
Soit  clerc  ou  lay,  jeune,  ancien  ou  vieux, 
Ung  juge  doit  craindre   sa  conscience. 

Le  second  Joip 
Faulce  luxure,  que  tu  as  fait  de  maulx!       41831 
De  jour  en  jour  on  fait  jugemens  faulx 


41812  H  '.  a  la  voyrie,  —  41815  Paillars  m.  dans  H.  —  ^  A  : 
pRBMBBR  —  41825  H  :  l'ouvrage,  —  41826  A  B  H  :  Z>e  ses,  — 
14828  H  :  s*enquirent. 
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Par  ton  rnoien  ;  on  te  congnoit  assez. 
On  ne  tient  compte  de  juges  liberaulx  ; 

41835  Gens  estourdis,  qui  sont  plus  sotz  que  veaulx, 
Pour  le  jour  d'uy  sont  en  haut  exaulccs; 
Maïs  que  Thomme  ait  grans  trésors  amassez, 
On  dit  qu'il  n  a  que  trop  de  sapience, 
Nonobstant  ce,  a  ce  refrain  pensez  : 

4i84oUng  juge  doit  craindre  sa   conscience. 

Le  premisr  Juif 
Susanne  estoit  jugée  a  souffrir  mort 
Sans  juste  cause  :  hellas!  c*estoit  a  tort.  ^ 

La  noble  dame  n'en  estoit  point  coulpable. 
Notez  que  c'est  que  de  mauvais  raport, 

41845  Et  que  Dieu  donne  a  ses  servans  confort. 
Il  est  droit  juge,  prudent,  trespitoyable. 
Par  Daniel,  prophète  véritable, 
Vous  avez  veu  pronuncer  la  sentence. 
Notez  ce  dit,  qui  est  fort  prouffitable  : 

4i85oUng  juge  doit  craindre  sa  conscience. 

Le  second  Juif 
Juges  justes,  qui  les  loys  alléguez. 
Prenez  bien  garde  a  ceuix  que  subroguez; 
Je  le  vous  dis  icy  en  audience  : 
Quelque  povre  homme  que  vous  inlerroguez, 

4i835Ung  juge  doit  craindre  sa  conscience. 

41B33  H  :  on  le  cognoist.-^  41839  A  G  :  a  refrain  pense:^;  —  H  : 
ce  frain  pense^ç.-^  41848  B  :  prouver  la  sentence. --^  4K^49  C  H  : 
proffitable»  —  4i855  H  aj.  à  la  fin  de  la  pièce  : 

CHANSON  NOUVELLE  DE  LA  BELLE  SUSANNE. 

Susanae  un  jour,  cC  amours  solicitée 

Par  deux  vieillards  convoitans  sa  beauté^ 

Fut  en  son  cœur  triste  et  deconforté[e']. 

Voyant  l'effort  fait  à  sa  chasteté 

Elle  leur  dit  :  «  Si  par  desloyauté 

De  ce  corps  mien  vous  ave{  jouyssance. 

C'est  faict  de  moy;  sijefay  résistance, 
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Vous  mefere\  mourir  en  deshonneur  ; 

Maisfayme  mieux  mourir  en  innocence 

Que  ^offencer  par  pecké  ie  Seigneur.  1 

S'ensuyvent  plusieurs  bons  Proverbes  et  Enseignement»  conceruans  le  profit  et 
utilité  d'un  chacun,  par  quatrains. 


LA   DOCTAINK  DBS  VBKTUB 

,  Quatre  choses  nous  enseigne  PrndcQce  : 
Recorder  1rs  choses  passées^ 
Disposer  aux  choses  présentes, 
Pourveoir  aux  choses  advenir 
Et  surprendre  les  choses  douteuses. 

Qoatre  choses  nous  en6eigne[nt]  Force  et  Pro[s]perit6  : 
Non  soy  eslever  en  orgueil. 
Non  soy  désespérer  en  adversité, 
Non  faire  vengeance  de  l'injure 
Et  tousjours  vivre  joyeusement. 

Quatre  choses  nous  monstre  Attrempance  : 
JkTespriser  les  choses  super/lues, 
Re/raindre  les  désirs  désordonné^, 
Soy  abstenir  des  choses  non  licites  1 . 

Et  oster  [impr.  05tes\  de  soy  toute  Jlatterie* 

Suivent  sept  autres  quatrains. 

La  chanson  a  été  mise  en  musique  par  presque  tous  les  musi- 
ciens français  du  xvi*  siècle  et  se  trouve  reproduite  dans  un  nom- 
bre infini  de  recueils.  Voy.  Catalogue  des  livres  composant  la  bi- 
bliothèque de  feu  M.  le  baron  James  de  Rothschild  y  1,  n^  41 1^. 

Les  Proverbes  et  Enseignemens  sont  une  traduction  française 
partielle  du  Qfiaternarius  beati  Thome  de  Aquino,  Voici  les  trois 
premiers  quatrains  du  texte  latin  d'après  une  édition  s.  1.  n.  d  que 
possède  la  Bibliothèque  nationale  (in-4  goth.  de  6  (t.,  In  vent.  D. 
10244,  Rés.)  : 

Et  primo  quattuor  sunt  virtuies  principales,  videlicet  Prudentia,  Fortitudo, 
Temperantla  et  Justicia. 

Quattuor  nos  edocet  Prudentia,  videlicet  : 
Preterita  recolere, 
Présent ia  disponere, 
Futura  prei>idere 
Et  dubia  suspendere. 
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« 
Qaattuor  sunt  qoe  Fortitudo  imm  io»tniit,  vMeiioet  - 
/n  prospéra  in  super tiam  non  erigi, 
In  adverses  adyma  non  dejid. 
Injurie  illaie  non  sumere  vindictam 
Et  jocundam  ducere  vitam. 

Qaattaor  sunt  que  Temperantia  oos  admooet,  vidcUcet 
Circumcidere  superflua, 
Restringere  de^deriOt. 
Ab  illicitis  abstinere 
Et  hlandimenta  refitere. 

Pour  les  éditions  françaises   anciennes,  voy.    Catalogue  Roik' 
schildt  I,  no  41. 
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L 


Nabugodonosor 

os  immortel  partriumphant  proesse, 
Hardiesse  de  pompeuse  noblesse, 
Si  nous  dresse  grant  gloire  deifique. 
27g  b  Déifiez  par  sublime  haultesse, 

Gtotillesse,  resplendissant  richesse,  41860 

De  nous  qu  esse?  Police  magnifique. 
Pareil  de  nous  n^est  trouvé  en  cronique^ 
Soit  antique,  car,  sans  nulle  réplique, 
On  s'applique  de  nous  craindre  sans  ctss^^ 
Et  sans  cesser  nostre  bruit  se  pratique,        41865 
Autentique,  dont  avons  pacifique 
Los  immortel  par  triumphant  proesse. 
Proesse  renommée, 
Sus  tous  nobles  nommée, 
Nul  ne  dit  le  contraire;  41870 

Puissance  reclamée 
Qui  n'est  point  affamée  ; 
Force  du  sagitaire. 
Chacun  de  nous  complaire 
Si  ^  rend  tributaire  41^73 

Soubz  nostre  main  armée, 
Dont  avons  exemplaire 
Que  nous  pouons  pourtraire 
Proesse  renommée, 
Renommée  par  fais  eureux,  41 880 

Quant  nous  avons  ce  maleureux 
Arpfaaxat  du  tout  desconfit. 
Et  par  conduit  chevalereux 
Son  royaulme  craintif,  paoureux 
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41885     S^est  rendu  sans  nul  contredit. 

Tout  obeist  a  nostre  esdît  ;  . 

Sur  tous  vivans  avons  crédit; 

Ninive  bruit  par  exellence; 

Nul  n^est  contre  nostre  intendit. 
41890     Avant,  seigneurs!  Qu^esse  qu*on  dit? 

Ne  fait  pas  tout  obéissance? 

HoLOFERNÈS 

Ung  chacun  craint  vostre  puissatice, 
Noble  roy^  de  nom  immortel, 
Tout  pouoir  gist  en  impuissance 
41 895     Envers  vous  par  vostre  mors  tel. 
Point  ne  croy  que  soyez  mortel, 
Mais  ung  dieu  en  terre  transmis. 

Nabugodonosor 
Holofernès,  en  nostre  hostel 
Sur  tous  estez  de  noz  amis. 

Le  Senechal 
41900     Du  tout  le  royaulme  avez  mis 

De  Medée  soubz  vostre  main  ; 

Plus  ne  congnois  nulz  ennemis  : 

Tout  Orient  vous  est  humain. 

Par  fois  soy  monstrer  inhumain 
41905     Au  rebelles,  c'est  grant  conduyt. 

Nabugooonosor 
Nous  congnoissons  que,  soir  et  main,      2yg  c 
Seneschal,  vous  estez  bien  duit, 

H0LOFBRNÈ8 
Ninive,  ceste  cité,  bruit 
Dessoubz  vous  glorieusement. 

Le  Sekbchal 
4 1 9 1  o     Tout  vostre  royaulme  reluit 

En  paix  moult  magnifiquement. 

4*1897  A  :  fra^m/j.— 41903  C  :  /Ika:.— 41906  A  C  :  soir  et  matin. 
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HoLOPeRNès 
Assiriens  lotallement 
Vous  tiennent  comme  dieu  sur  terre. 

Le  Sbnechal 
Grans,  petis,  tous  assemblémcnt 
Font  de  vous  leur  dieu.  4191^ 

Nabogodonosor 

Fault  enquérie, 
Pour  tenir  noz  gensdarmes  serre. 
Se  les  royaulmes  de  Medée, 
D'Israël  et  toute  Judée 
Ont  acomply  noz  mandemens. 

Vacor 
Cher  seigneur,  voz  commandemens         41920 
Desprisent,  bref,  du  tout  en  tout. 

Nabugodohosor 
Comment  cecy? 

Vacor 

De  bout  en  bout, 
En  lieux  ay  esté  plus  de  mille, 
Par  les  royaulmes  de  Cecille, 
De  Damascz,  Libane,  Esdrelon,  4 '9^5 

Tout  au  long  du  mont  de  Syon, 
De  Carmely,  de  Galilée, 
Et  tout  le  pays  de  Judée 
De  Jherusalem,  Samarie 

Et,  afin  que  Je  ne  l'oublie,  41930 

Oulire  le  fleuve  de  Jourdain, 
Qui  vous  ont  du  tout  en  desdain, 
Et  m'ont  yistement  bien  chasse, 
Toute  la  tefre  de  Jessé, 

Vivant  sur  le  fleuve  d'Europe  41935 

Et  les  montaignes  d'Ethiope, 
Disant  absolument  trestous 

410 18  B  :  et  de  toute  Judée. 
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Qu'ilz  ne  tiennent^  bref,  rien  de  vous. 

NABUaODONOSOR 

Sont  Hz  telz  ? 

Vaoor 
Sans  obéissance. 
Nabugodomosor 
41 940     Craignent  ils  point  nostre  puissance  ? 

Vacor  2jg  d 

Hz  ont  ung  merveilleux  couraige. 

NABnGOOONOS(» 

Nous  leur  ferons  tel  labouraige 
Qyitpeccavi  trop  tart  diront. 

Vacor 
Tout  en  despit  de  vous,  ilz  ont 
41945     Voz  messages  tous  renvoyez 
Sans  les  recevoir. 

Nabugodonosor 
Desvoyez 
Sont  bien  de  leurs  entendemens 
De  ainsi  a  nos  commandemetis 
Désobéir.  Qu^est  il  de  faire? 

HOLOPERVÈS 

41950     Trescher  seigneur,  en  tel  affaire 

De  sens  n'estez  pas  despourvcu  ; 

Assez  avez  congnu  et  veu 

Pour  remédier  en  ce  cas. 
Le  Sbnechal 

Tel  son  pour  eux  sonne  trop  cas; 
41955     Gens  ne  sont  pas  pour  eux  deâendre. 

Leurs  couraiges  ferez  tost  fendre 

Si  tost  qu'ilz  vous  verront  mouvoir. 

Vacor 

Hz  sont  tous  près  d'eulx  esmouvoir 

Et  est  leur  appareil  en  point, 

41930  ABC:  en  ung  tel.  —  41951  A  :  sespourveu. 
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Bien  fortifié.  41960 

NiaoeoDONOsoR 

Trop  nous  point 
Au  cueur  telle  rebetlion. 

Vagor 
En  signe  de  dérision 
De  vous  et  de  vostre  noblesse 
Et  de  toute  la  gentillesse 
De  ce  royaulme  souv^ain,  41965 

Hault  siège  royal  primerin, 
Vostre  pourtraicture  et  ymaige 
Ont  refusée. 

Nabugobonosor 

Quel  oultraige^ 
Oultrageusement  oultrageuse, 
Oultrageant  main  si  sumptueuse,  41970 

Sumptueux  bras  victorieux, 
Victorien  roy  glorieux, 
Glorieusement  triumphanti 
D'angoisse,  bref,  le  cueur  noMs  fent 
O'ouyr  tel  rapport,  4 1 975 

HOLOFBRNÈS 

Nécessaire. 
280  a      II  vous  est,  touchant  cest  affaire, 
D'envoyer  sur  eulx  vostre  armée, 
Tandis  qu'il  ont  main  desarmée, 
Pour  leur  abaisser  leur  orgueil. 

Nabugodonosor 
De  ce  cas  avons  tant  de  deuil  41980 

Que  ne  sçavons  a  qui  le  dire. 

Le  Seneschal 
Holofernès  dit  bien,  cher  sire, 
Car  tandis  que  le  fer  est  chauU 

41960  ABC:  Bien  fortifitj^.  —  41970  A  C  :  Oultraigeni;  B  : 
Oultragent.  —  41982  A  C  :  cher  seigneur. 
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Il  le  fault  batre. 

Nabuûodonosor 
Leur  deffaulc 
41985     Sera  monstre  acop  si  emple 

Que  tous  autres  prendront  exemple, 
Tant  les  pugnirons  a  rigueur. 
Holofernès  ! 

H0LOFERNÈ8 
Mon  chier  seigneur, 
Commandez  ce  qu^il  vous  plaira. 
Nàbugodonosor 
41990     Plus  tost  que  faire  se  pourra 

Faictez  assembler  noz  gendarmes. 
Et  que  chacun  prengne  ses  armes 
Sans  différer  aucunement. 

Holofernès 
Il  sera  fait  diligemment. 

Nàbugodonosor 
41995     Sans  delay. 

Icy  vient  Holofernès  vers  les  gensdarmes. 
Holofernès 
A  l'heure  présente. 
Le  Senechal 
Tant  plus  y  auroit  longue  attente. 
Plus  seroit  leurcouraige  fier. 

Vacor 
Je  les  ay  veu  fortifier 
Fort  et  ferme,  sans  nulle  double. 

Le  Senechal 
42000     Qui  tel  puissance  ne  redoubte, 
A  mon  advis,  il  n^est  pas  saige. 

Vacor 
Tout  de  vray,  il  n'y  a  passaige 
Qui  ne  soit  gardé  jour  et  nuyt. 

41985  C  :  acoup.  —  41990  C  ;  ce. 
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Nabugooonosor 
Povres  orguilleuxl  Par  trop  nuyt 
Â  son  seigoeur  désobéir.  42005 

De  bref  vous  ferons  obéir, 
Et  vostre  couraige  inuer  ! 

280  b       Icy  parle  Holofemès  aux  gensdarmes. 

HoLOFERNÈS 

Seigneurs,  il  se  fault  remuer 

Et  aller  acop  sur  les  champs. 

Sur  aucuns  rebelles  meschans  42010 

Qui  hongnent  contre  nostre  roy. 

Avant,  tost,  chacun  en  arroy. 

Car  il  fault  partir  promptementî 

Le  Mareschal 
Trop  avons  esté  longuement 
Sans  gaigner  ;  c'est  toute  ma  joye,  420 1 5 

En  cfait;  de  guerre  me  resjoye, 
.    Et  est  mon  singulier  deduyt. 

HoLOFERNÈS 

Maréchal,  assez  estez  duyt 
Pour  ordonnance  de  gendarmes, 
Et  estez  renommé  en  armes  42020 

Autant  que  nul  de  ce  paTs. 
Le  Maréchal 
En  guerre  point  ne  m'esbahys; 
Ce  m'est  ung  singulier  plaisir. 
Nul  ne  nous  fera  desplaisir 
En  quelque  Heu  ou  J'auray  charge.  42025 

HoLOFERNÈS 

De  par  le  roy  je  vous  en  charge. 
Que  vous  et  voz  gens  tout  en  point 

42009  C  :  acoup.  —  42015  Ma  est  suppléé.  —  C  :  courte  joye.  ~ 
42016  ABC:  de  guerre.  —  42021  A  B  :  que  de  ce  pays.  — 
42026  A  :  De  pa. 
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Soyez  de  bref. 

Lb  Maréchal 
Ne  doublez  point 
De  moy,  n*ayes  soacy  oe  peine. 

HOLOPBRNte 

42o3o     Pareillement,  vous,  cappitaine 

Des  archez,  que  vozgens  soient  prè&, 

Car  le  roy  veulc  par  mos  exprès 

Qu^on  parte  sans  heure  ne  terme. 
Lb  CApprrAiNK 

J^ay  tousjours  tenu  le  pié  ferme^ 
42035      Oncquez  ne  fus  repris  de  vice, 

Car  loyal  suis  en  mon  service  ; 

De  moy  ne  faictez  nulle  doubte. 

HOLOFBRNÈS 

Je  m'esbahis  qu'on  ne  redouble 
A  offencer  telle  puissance. 

42040  Idios  et  sans  congnoissance 
Sonttelz  rebelles. 

Lb  Maréchal 

Tost  en  place, 
Gallans;  il  est  temps  qu'on  desplace 
Pour  allez  a  la  pillerie. 
Icy  se  mettent  a  point  les  gendarmes  du  ma- 
réchal. 

HoLOPERNÈs  2&0  c 

Vous,  maistre  de  Partillerie, 
42045     Tous  les  bastons  hors  mettre  fault 
Et  gardez  qu*i  n^y  ait  deffault; 
Entendez  vous? 

Lb  Maistre  ob  l'artillerie 

Bien,  monseigneur. 

HOLOFERNÈS 

Diligemment. 

42041  A  :  telle^.  —  42046  C  :  qu'il. 
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Le  Maistre  de  l'artillerib 
MoQ  deshonneur 
Je  crains,  certes,  sûr  toute  rien; 
Le  devoir  Je  feray  sî  bien  42060 

Qu'il  n'y  aura  cause  de  plainte. 

HOLOFERNÈS 

Si  survient  aucune  complainte 
Que  ne  soies  a  heure  près, 
On  vous  servira  de  si  près 
Que  de  séjourner  n'aurez  cause.  42055 

Icjr  s'en  revient  Holoferhès  vers  le  roy. 
Lb  Maistre  de  l'artillerie 
Négligence  bien  souvent  cause 
Soudainement  un  grant  mescfaef  ; 
Qui  ne  craint  d'offenser  son  chief, 
Pour  dire  le  vray,  n'est  pas  saige. 
Sus,  gallans,  touchant  ce  passaigel  42060 

Il  est  heure  de  se  monstrer. 
Icy  le  maistre  d'artillerie  avec  ses  gens  met 
a  point  certaines  pièces  d'artillerie. 
Le  Cappitainb 
Il  seroit  bon  de  remonstrer, 
Veu  la  suitte  que  nous  aurons 
De  peuple,  qu'en  dàngier  soyons 
De  trouver  vivres  sur  les  champs.  42065 

Le  Maréchal 
Certes,  nous  serons  bien  meschans 
Se  ne  pouons  gaigner  pour  vivre . 
Le  Maistre  de  l'artillerie 
Il  est  temps  que  Ten  se  délivre. 

Le  Cappitaine 
le  suis  prest  . 

Le  Maréchal 

Et  moy  tout  empoint. 

42049  ABC:  toutes.  —  42061  A  B  :  ctf.—  42064  B  :  Du  peuple, 
^  42068  C  :  l'on. 
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Le  Maistre  de  l'artillerie 
42070     Nous  tardons  trop.  280  d 

Le  Cappitaine 

Gens  pour  poursuivre. 
Le  Maistre  de  l'artillerie 
Il  est  temps  que  l'en  se  délivre. 

Le  Maréchal 
Partons,  il  ne  me  fault  que  suivre. 

Le  Cappitacne 
Quel  ordonnance! 

Le  Maistre  de  l'artillerie 
Cest  le  point  ; 
Il  est  temps  que  Ten  se  délivre. 
Le  Cappitaine 
42075      Je  suis  prest. 

Le  Maréchal 

Et  moy  tout  en  point. 
Mon  ordonnance  il  ne  fault  point 
Hucher  trois  fois  ;  tousjours  est  preste  / 

En  tous  les  lieux  ou  el  se  joinct. 
Tout  fouldroie  comme  tempesté. 


Icy  se  tirent  tous  par  ordonnance  vers  Na* 
bugodonosor, 

Holofernès 
42080     Trescher  seigneur,  plus  rien  ne  reste; 
Tout  est  prest  en  belle  ordonnance. 
Quant  ce  seroit  pour  faire  enqueste 
De  tout  le  monde,  habondance 
De  peuple  avez  en  afRuance, 
42083     Que  c'est  chose  moult  merveilleuse. 

Nabugodonosor 
Holofernès,  nostre  puissance 

42071,  42074  C  :  Von.  —  42081  ABC:  Tant,  —  42082  Ce  m. 
dans  ABC. 
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Par  tout  est  monstrée  vertueuse. 

HOLOFBRNÈS 

Geste  terre  je  tiens  eureuse 
D^avoir  prince  si  sumptueux. 

Le  Sbnechal 
Province  tresvictorieuse  42090 

D'avoir  chef  si  victorieux  i 
Nabugodonosor 
Magnifique  et  tresglorieux 
Sur  tous  vivans  est  npstre  nom, 
Car  en  noz  fais  sommes  eureux  ; 
Par  quoy  avons  par  tout  regnom.  4209^ 

Senechal,  estez  vous  prest? 

Le  Senechal 

Non. 
Nabugodonosor 
Quoy,  tenez  vous  le  pié  derrière  ? 

281   a  HOLOFERNÈS 

Voulentiers  on  se  tire  arriére 

Des  grans  coups,  quant  il  y  a  presse. 

Le  Senechal 
Holofernès,  a  qui  s^adresse  42100 

Ce  broquart  ? 

HOLOFERNES 

Ce  n*est  pas  a  vous  ; 
Mais  je  vous  cuidoie  sur  tous 
Le  plus  prompt. 

Le  Senechal 
En  ceste  leçon 
Seulement  je  ne  vueil  que  ung  son 
Pour  faire  tout  venir  en  place.  42105 

Nabugodonosor 
Sus,  sus,  Senechal,  qu'on  desplace  I 
Faictes  devoir. 

*  A  :  Olofbrnes. 

T.  y  10 
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Le  Sbnbchal 
N'en  faictes  double, 
Car  nul  qui  soit  je  ne  redoubte, 
Tant  soit  horrible  barbe  a  barbe. 
Nabugodonosor 
421  lo     II  est  saison  qu'on  se  rebarde. 
Senechal,  faictes  bon  devoir, 
Et,  ce  tendis,  nous  irons  voir 
Comment  les  autres  sont  en  point. 

Icy  se  tire  le  Senechal  vers  ses  gens. 
Le  Senechal 
Trescher  sire,  touchant  ce  point» 
42  f  1 5     Veu  et  sceu  que  mon  honneur  touche, 
Jamais  ne  coucheray  en  couche 
Tant  que  mon  ordonnance  voye. 

Nabugodonosor 
Holofernès,  tost,  tost,  qu'on  voye 
Vostre  diligence! 

Icy  cheminent  pour  aller  voir  les  gendarmes. 
Holofernès 
Cher  sire, 
42 1 20     Bouche  humaine  ne  pourroit  dire 
N'exprimer  la  chevallerie, 
La  noblesse  et  grant  compagnie 
Du  peuple  qui  est  sur  les  champs. 

Nabugodonosor 
L'orgueil  de  ces  povres  meschans 
42125     Sera  tost  abessé. 

HOLOFBBNÈS 

Sans  doubte  ; 
Maleureux  est  qui  ne  redoubte  281  b 

Ordonnance  si  bien  sortie. 

Icy  luy  monstre  les  gens  d'armes. 
Voyez  comme  elle  est  assortie. 

43it2  A  B  C  :  se. 
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Tout  est  il  bien?  Que  vous  en  semble? 

Nabuoodonosor 
HolofernèSf  rien  ne  nous  semble  42 1 3o 

Que  bien^  tout  est  tresbien  en  point; 
Sçavoir  ne  voulions  que  ung  seul  point. 

HOLOPERNÈS 

Quel,  cher  sire? 

Nabugodonosor 

S^ilz  sont  fournis. 

HOLOFERNÈS 

Voyez  quelz  harnois  ! 

Nabugodonosor 

Fort  brunis, 
Qui  est  signe  de  trop  grant  aise.  42 1 35 

Vérité  ne  fault  point  qu'on  taise  : 
D^armures  luysans  poil  follage, 
Qui  dénotent  lâche  courage, 
Car  trop  souvent  sont  a  couvert. 

Le  Maréchal 
Vostre  pouoir  est  descouvert,  42 140 

Trescher  sire,  pour  le  jour  d^uy  ; 
Pas  ne  devez  doubter  ennuy, 
Tant  que  vous  aurez  telz  ouvriers. 

Lb  Capitaine 
Gens  habilles  comme  lévriers, 
Aussi  hardis  comme  lyons,  42 1 45 

Loyaulx  et  vaillans  champions, 
Tous  prestz  a  obéir,  cher  sire. 

Le  ^  Second  d'artillerie 
Fourny  de  bastons  pour  destruyre 
Villes,  chasteaulx,  et  faire  fondre 
Montaignes,  et  du  tout  confondre  42 1 5o 

Tours,  forteresses,  tant  soyent  fortes. 
Par  tout  on  ouvrera  les  portes 

^A;Jb.—  43i5iABC:  Toutes  forteresses. 
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Quant  on  sçaura  nostre  venue. 

Nabugodonosor 
Vous  estes  gens  de  retenue 
42 1 55     Pour  promptement  faire  ung  chef  d^euvre, 
Et,  en  tant  qu'il  touche  cest  euvre, 
Nous  nous  tenons  contens  de  vous. 

Icy  se  promainent  Nabugodonosor^  le  Ma- 
rechal,  le  Capitaine  et  le  Second  de  Par- 
tillerie,  faisant  manière  de  regarder  l'or- 
donnance  des  gensdarmes. 


Lb  Senechal  aSz  c 

Vous  n'estes  pas  icy  trestous, 
Monsieur  Turelututu. 
Monsieur  Turelututu 
42160     Cest,  nostre  maistre. 

Monsieur  de  Granchb  Vuydb 

Quant  a  nous, 
Et  puis?  Autant  que  d'un  festu. 
Monsieur  Turelututu 
Parle  bas,  tu  es  trop  testu  ; 
Tous  deux  pourrons  bien  estre  escous. 

Monsieur  de  Granchb  Vuyde 
On  nous  devroit  chasser  aux  loups 
42 1 6  5     De  tant  endurer. 

Le  Senechal 
Mal  venu. 
Vous  n'estes  pas  icy  trestous, 
Monsieur  Turelututu. 

Monsieur  Turelututu 
Qu'esse,  monsieur? 

Le  Senechal 

Malotru, 
Me  donnez  une  belle  bride  ! 
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TURELUTUTU 

C'est  monsieur  de  Granche  Vuyde  42 1 70 

Qui  me  contoit  de  ses  beaulx  fais. 

Monsieur  de  Granche  Vuyde 
De  vous  nous  sommes  bien  refais, 
Turelututu,  monsieur. 
Il  humeroit  trop  plus  d'honneur 
Que  une  truye  ne  feroit  de  laict.  42175 

Le  Senechal 
De  vous  deux  ce  n'est  rien  que  plait  ; 
Il  fault  aller  au  roy. 

TURELUTUTU 

A  Paide  ! 
Sus,  monsieur  de  Granche  Vuyde, 
Avance  toy  !  Haul  Ou  es  tu  ? 

Monsieur  de  Granche  Vuyde 
Qu'i  a  il,  Turelututu?  42 1 80 

TURELUTUTU 

Qu*i  a  il?  La  guerre  est  ouverte. 

Granche  Vuyde 
Nostre  vie  est  donc  recouverte. 
A  cop,  a  cop,  tost  en  besongne  I 

Le  Senechal 
Il  est  saison  que  Fen  besongne; 
Prenez  Pestendart .  42185 

Turelututu 

âans  songer. 

281  d  Le  Senechal 

Mon  frain  me  faictes  bien  ronger. 

Granche  Vuyde 
Monsieur,  pas  ne  tient  a  moy. 

Le  Senechal 
En  la  malle  grâce  du  roy 

42174  Trop  est  suppléé.—  42176  Ce  est  suppléé.—  42184  C  :  Von. 
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Je  seray,  et  par  ces  paillars. 

Icjr  cheminent  et  viennent  vers  le  roy. 

TuRELUTUtU 

42 1  go     Devant^  monsieur  ! 

Le  Senechal 

Quoquillars, 
Que  chacun  soit  en  ordonnance 
Pour  faire  monstres  a  plaisance 
Devant  le  roy,  nostre  cher  sire  ! 


NlBUGODONOSOR 

Qu^esse  que  nous  oyons  la  bruyre? 

H0L0FERNi:S 

42195     Cher  sire,  c^est  le  senechal. 

Nabugodonosor 
Ce  vaillant  seigneur  cy  faict  mal 
Son  devoir,  veu  le  cas  hatif  ; 
Il  a  le  couraige  craintif 
Pour  soy  trouver  aux  horions. 

HOLOFBRNÂS 

42200     Si  a  il  de  frans  champions, 

Preux  et  hardis,  pour  gens  de  guerre. 

Le  Senechal 
Le  plus  puissant  qui  soit  sur  tçrre, 
De  tous  nobles  souverain  chef, 
Salut! 

Nabuqodonosor 
C'est  bien  tard  venu. 
Le  Senechal 

Bref, 
42205     Autrement  ne  se  pouoit  faire; 
Il  estoit  chose  nécessaire 
Que  tous  mes  gens  fussent  en  point. 

Icy  se  mettent  par  ordre. 
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NàBUGODONOSOR 

Ça,  ^a,  il  fault  vuyder  ce  point  : 
Que  les  monstres  a  cop  soient  faictes  ! 

Le  Maréchal 
Sont  les  baniéres  bien  pourtraictes?         42210 

Le  Capitaine 
Voyez  en  Tair  quelz  estendars. 

Le  Senechal 
Guydons,  lances,  javelotz,  dars. 
Le  Maistrb  de  l'artillerie 
282  a     Bombardes,  canons,  serpentines. 

Le  Maréchal 
Haubergons,  jaques,  brigandines. 

Le  Capitaine 
Crannequins,  arbalestes,  ars.  422 1 5 

Le  Senechal 
Espées,  bistories  et  faulcons. 

Le  Maistre 
Fondes,  fusées,  ribaudequins. 

Vagao 
C'est  pour  festoyer  ces  hongnars, 
Povres,  maleoreux  et  coquins. 

Le  Maréchal 
Manches  de  mailles,  gorgerins.  42220 

Le  Capitaine 
Carquois,  crilz,  signoUes,  raillons. 

Le  Senechal 
Haches,  vouges,  becz  de  faulcons. 

Le  Maistre 
Courtaulx,  plombées,  chaussetrappes. 

Le  Maréchal 
Biquoquetz,  heaulmes,  sallades. 

Le  Capitaine^ 
Trousses,  âesches^  vires,  dondaines.        42225 

42214  C  :  Haubergeons,  —  42222  A  :  vuogues,  — •  ^  A  :  cpitaine. 
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Le  Senechal- 
Hallebardes,  picques,  soudaines. 

Le  Maistre 
CouUars,  veuglaîres,  gros  mortiers. 

Vagao 
Pour  guérir  de  fièvres  quartaines 
A  cop  ne  fault  d'autres  ouvriers. 

HOLOFERNÈS 

42230     Artilliers,  vougiers,  pionniers, 
Coulevriniers,  arbalestiers,' 
Archiers. 

Nabugodonosor 
Trcsbelle  compaignie. 
Le  Maréchal 
Au  moins  la  mienne  est  bien  fournie 
De  ces  chapeaulx  de  Montaubam, 
42235     Gentes  cuyrasses. 

Le  Capîtainb 

Queues  de  pan 
Ne  sont  point  si  resplandissant. 

Le  Senechal 
Pour  vous  servir,  roy  trespuissant, 
Et  entretenir  vostre  nom. 

Le  Maistre 
Assez  de  pouldre  de  canon, 
42240     Souffre,  pierres  et  sallepaistre. 

Nabugodonosor  282  b 

Mettez  peine  d'avoir  renom 
Et  nostrtf  seigneurie  acroistre. 

Le  Senechal  ^ 
Nous  leur  ferons  bien  recongnoistre 
Leur  chef  et  souverain  seigneur, 

4"«6  A  C  :  Halberdts:  B  :  Hallebardes.  -  4,aa9  A  B  C  :  «e 
fault  point.  -  »  A  :  Nabugodonosor.  _  C  :  Holoperwès.  - 
V2%^i  A  :  recgnoistre. 
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Ou  leur  cueur  d*ainertume  croistre  42245 

En  tresangoisseuse  douleur. 
Nabdgooonosor 
A  feu  et  a  sang,  a  rigueur  ! 
Tout  ce  pays  vous  habandonne, 
Sans  mercys  ne  quelque  doulcenr. 

HOLOFERNÈS 

Aussi  la  raison  y  est  bonne.  42250 

Nabogodonosor 
Nostre  puissance  on  vous  donne, 
Holofernès,  tenez  l*espée  : 
Nostre  lieutenant  on  vous  sonne. 
Entretenez  bien  nostre  armée, 
Car,  congneu  vostre  renommée,  42255 

Vous  faisons  nostre  connestable. 

HOLOFERNÈS 

Pas  n'en  suis  digne. 

Nabugodonosor 

De  lignée 
L'office  vous  est  convenable, 
Et  aussi  le  sens  raisonnable 
Qui  est  en  vous  le  nous  faict  faire.  42260 

HOLOFBRNÈS 

Pour  au  chef  estre  secourable 

Jusqu'à  la  mort  est  nécessaire; 

Non  pourtant,  touchant  cest  affaire, 

Trescher  sire,  vous  remercye  : 

Du  tout  en  tout  vous  vueil  complaire.      42265 

Nabugodonosor 
De  toute  la  chevallerie 
Nostre  royaulme  et  seigneurie 
Vous  faisons  nostre  lieutenant. 

HoLOFERNÈS 

Moy  indigne. 

2348  A  :  Tous, 
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Nabuqodokosor 
Soit  ennoblye 
42270     Vostre  noblesse. 

HOLOFCRNÈS 

TrespaisMQt, 
Sur  le  monde  seigneurisaant^ 
Roy  souverain  sur  tous  les  roys, 
Vers  vous  vueil  estre  obéissant, 
Soustenir,  maintenir»  nez  loys. 
Nabuoodonosor 
42275     L'espée  prendrez  a^este  foys»  2^2  c 

Sans  différer^  ainsi  nous  plaist . 

Lb  MikRBCHAL 

Délivrez  vous. 

Lb  Senbchal 

Quel  ambagois  ! 
Le  Caphtainb 
Il  est  rusé. 

Le  Maistrb  db  l'artillerie 
Quoy!  tant  de  plait; 
Holopernès 
Hal  trescher  sire,  il  me  desplaist 
42280     D'avoir  charge  de  si  grant  poys. 

I<y  prend  l'espée. 
Nabuoodonosor 
Sans  différer,  ainsi  nous  plaist, 
L^espée  prendrez  a  ceste  foys, 
Et  besongnez  sans  ambagois, 
Sans  espargner  grant  ne  petit. 

HoLOFBRNàS 

42285     Trescher  sire,  a  vostre  appétit, 
G^y  besongneray  tellement 
Que  vous  n'aurez  aucunement 
Cause  de  vous  plaindre  de  moy. 

43177,  42283  G  :  amhageois,  —  42283  ABC:  besongner. 
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• 

'Nabugodonosory  en  parlant  aux  gensdarmes 
Seigneurs,  soyez  loyaulx  en  foy 
Vers  luy  comme  a  nostre  personne.  42290 

Lb  Maréchal 
Aussi  l'office  assez  le  sonne, 
Trescher  sire. 

Le  Sbnechal 
11  le  fault  bien; 
Aussi  est  il  seigneur  de  bien, 
Expert  pour  avoir  ceste  charge. 

Nabugodonosor 
De  luy  obéir  on  vous  charge,  42295 

Comme  a  nous. 

Le  Capitaine 

N^en  fault  point  doubler  : 
Le  craindre,  amer  et  redoubter, 
Comme  nostre  chef  principal. 

Le  Maistre  de  l^ artillerie 
Quant  a  moy,  je  seray  loyal 
En  vostre  service,  cher  sire.  423oo 

Nabugodonosor 
Acop,  acop,  partez  de  tire, 
Sans  plus  songer. 

Icy  sonnent  les  trompettes. 

HoLOFBRNis 

2S2  d  Cornez,  trompettes. 

Nabugodonosor 
Si  ne  viennent  tost  aux  requestes, 
N^espargnez  femme  ne  enfans. 

HOLOFERNÈS 

De  par  vous  ainsi  leur  deffens  423o5 

Qu  ilz  ne  prégnent  nulz  a  mercy. 

Nabugodonosor 
Du  cas  avons  le^cueur  transi. 

43295  B  :  encharge,-^  43297  C  :  aymer  et  doubler,  —  42301  C  ; 
Acoup,  acoup. 
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HOLOFERNÈS 

Re jouissez  vous. 

Nabugodonosor 
Autre  dieu 
Ne  soit  adoré  en  nul  lieu 
423io,    Que  nous. 

HOLOFEUNÈS 

N*en  doubtez,  trescher  sire. 
Le  faict  sçauray  si  bien  conduire 
Qu'il  n'y  aura  cause  de  plainte. 
Vostre  pourtraîcture  et  emprainte 
En  tous  lieux  feray  adorer. 
Nabugodonosor 
423 1 5      Partez  sans  plus  cy  demourer ; 

Le  grant  dieu  Mars  si  vous  conduie  ! 

Holofbrnès 
Sus,  sus,  devant! 

Le  Maréchal 

Il  nous  ennuyé; 
Nous  tardons  beaucoup,  ce  me  semble. 

Holofbrnès 
Sus  les  champs  ! 

Le  Senbchal 

Mais  je  vous  en  prie. 
Holofbrnès 
42320     Sus,   sus,  devanti 

Lk  Capitaine 

Il  nous  ennuyé. 
Nabugodonosor 

Sans  plus  parler, 

Sans  attendre  heure  ne  demye. 

Icy  partent. 
Holofbrnès 
En  ordonnance  tous  ensemble! 

43318  A  B  C  .-  «e.  <-  42319  C  :  Sur. 
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Sus,  SUS,  devant! 

Le  Maistre  de  l'artillerie 

Il  nous  ennuyé; 
Nous  tardons  beaucoup,  ce  me  semble. 

HOLOFBRNÈS 

Région  n'aura  qui  ne  tremble  42326 

La  ou  nous  serons  descendus. 
Que  les  estendars  soient  tendus, 
283  a     Les  baniéres  mises  au  vent  ! 

Tost  en  ordonnance,  devant  1  4233o 

Chascun  demonstre  sa  proesse. 

Le  Maréchal 
Holofernès,  chef  de  noblesse, 
Ordonnez  comme  il  vous  plaira. 

Holofernès 
Le  senechal  devant  ira  ; 

Nous  Tordonnons  pour  Tavangarde.         42335 
Vous,  maréchal,  l'arriére  garde 
Ferez,  et  nous  en  la  i^taille, 
Ou  millieu  part  de  la  pietraille, 
Avec  nous,  pour  Tartillerie. 

Le  Senechal 
Noble  chef  de  chevallerie,  42340 

Prest  suis,  selon  vostre  ordonnance, 
Faire  l'avangarde  en  vaillance 
Et  sans  reculler. 

Holofernès 

Il  le  fault. 
Le  Maréchal 
Cher  seigneur,  sans  aucun  deffault 
Je  feray  si  tresbonne  garde  42345 

Que  touchant  mon  arriére  garde 
Serez  content. 


42325  A  C  :  5e.  —  Ce  me  semble  m.  dans  B.  —  4233 1  B  :  prouesse. 
—  42335  C  :  Nous  ordonnons.  —  42338  G  :  meillieu. 
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HoLOFB&Nàs 

Sans  nulle  doubte* 
Le  Capitaine 
Touchant  ma  charge,  nul  ne  doubte 
Que  ne  face  si  bon  devoir 
42350     Que  chacun  pourra  parcevoir 
Mon  courage. 

HOLOFBRNÈS 

Cest  tresbien  dit. 
Le  Maistre  de  l* artillerie 
Noble  chef,  sans  nul  contredit 
De  mon  costé  pareillement, 
Vous  congnoistrez  évidemment 
42355     Quel  home  je  suis .  ' 

HOLOFERNÈS 

Mes  amis, 
Marchons^  tost  sur  noz  ennemis, 
Tirant  vers  Mesopotamye. 

TURELUTUTU 

Quant  a  moy,  je  n'y  fauldray  mye. 
Sus,  Granchevuyde,  monsieur  I 

Granche  ^ 
42360     Je  pretens  moy  d'avoir  honneur 
Et  d'aquerre  chevallerie. 

TURBLOTOTU 

Avant,  tost  a  la  pillerie  ! 

Granche  283  b 

Que  tous  deux  soyons  personniers. 

TuRELUTUTU 

A  butin  tous  noz  prisonniers  ! 
Granche  Vuyde 
42365     Que  nous  deux  soyons  frères  d^armes. 

TURBLUTUTU 

Je  suis,  moy,  usité  en  armes. 

4a35o  B  :  apercevoir,  —  >  C,  ici  et  plus  loin  :  Granchk  Vutdb. 
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Granchb 
Vaillant,  bardy  sur  la  poulaille. 

TURBLUTUTU 

Tu  n*as  suyvy  que  quoquinaille. 

Granche 
Dieu  ait  Tame  de  mon  grant  père  ! 

TURELUTUTU 

Qui  fut  a  RiiBandoulle,  frère.  42370 

Granchb 
Il  fist  en  son  temps  de  beaulx  faiz. 

TURELUTUTU 

Dessoubz  la  cheminée. 

Granchb 

Paix! 
Mais  a  qui  parlez  vous,  beau  sire? 

TURELOTUTU 

A  ung  ouvrier  de  faire  paix 
Des  gentilz  bommes. 

Granchb 

Sans  mot  dire.         42375 


OziAS,  souverain  prestre  de  la  ville  de  Bethulie 

Seigneurs,  se  d*angoisse  souspire^ 

Se  de  souspirs  mon  cueur  est  pire, 

Mieulx  que  moy  ne  devez  pas  estre. 

Congnoistre  pouons  le  martire. 

L'amertume  qui  sur  nous  tire,  42380 

Detirez  a  dextre  et  senestre  ; 

Moy,  indigne  souverain  prestre 

De  ce  lieu,  dy  que  devons  mettre 


42376-42423   Ces  vers  forment  quatre   strophes  de  douze  vers 
rimant  aabaabhbcbbc*  —  42381  C  :  et  a  senestre. 
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Nostre  cueur  et  entendement 

42385  A  nostre  grant  Dieu,  ifostre  maistre, 
Pleurant  noz  péchez,  recongnoistre 
Noz  meffais  tous  assembUment. 

Eliachim 
Tout  commun  est  notoirement 
Que  sur  nous  vient  cruellemeni 

42390     L'armée  des  Assiriens 

Pour  destruire  totallement 
Nostre  loy  et  consequamment 
Nous  meurtrir  et  piller  noz  biens. 
Idolastres  pires  que  chiens 

4139$     Serions  d'en  sulvir  les  moyens  ; 

Par  quoy,  seigneurs,  en  cest  affaire. 
Vous  qui  estes  les  plus  anciens 
De  ceste  ville  citoyens, 
Helas,  voyons  qu'il  est  de  faire. 
Benjuivn,  premier  bourgois 

42400     Faire  devons,  pour  a  Dieu  plaire, 
Affin  que  luy  puissons  complaire, 
Jeusnes,  aulmosnes  et  prières. 
Car,  pour  l'heure,  il  est  nécessaire 
D'en  esmouvoir  le  populaire, 

43405     Veu  ces  nouvelles  si  tresfiéres. 
Tant  d'aparences  familliéres 
Et  figures  si  singulières 
Avons  de  noz  prédécesseurs 
Que  les  ors  péchez  et  grans  chères 

43410     Coursent  Dieu  en  moult  de  manières. 
Dont  il  envoyé  ces  rigueurs. 

Manassës,  second  bourgois 
Rigueurs  si  esmeuvent  les  cueurs 
^Humains  en  souefves  liqueurs. 


APour  a 


ciel  eslever  les  yeulx  ; 
'  41411  Si  m.  dans  A  C. 
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Mais  il  fault  corriger  ses  meurs,  42415 

Puis  a  Dieu  adresser  clameurs 

Sans  cesser  et  de  mîeulx  en  mieux. 

Le  Dieu  dUsrael  glorieulx 

Si  préservera  tous  noz  lieux 

Si  nous  delessons  noz  pecbez  ;  42420 

Il  résiste  a  tous  orgueilleux, 

Bobancieux,  ambicieux 

Qui  contre  luy  sont  entechcz. 

OZIAS 

Entechez  et  trop  aiechez 

Sommes  en  délice  mondaine  ;  42425 

Par  quoy,  se  sommes  corrigez, 

Non  sans  cause. 

Eliachin 
Raison  certaine; 
Et  pour  tant  fault  il  mettre  peine 
D^apaiser  le  souverain  Dieu. 

Bbnjaicyn 
Sa  saincte  grâce  souveraine  42480 

Requérons  tous  en  ce  sainct  lieu. 

OziAs 
En  Dieu  tout  puissant,  nostre  apieu, 
Nostre  espoir,  seuUe  confidence 
Devons  mettre. 

Manassès 
Sans  son  aveu 
Nous  n^arons  point  de  resistence.  42435 

Eliachin 
Avoir  fault  parfaicte  espérance. 
Peuple,  crions  miséricorde. 

Benjamyn 
Seigneurs,  souveraine  deffence, 


42416  ABC:  ses  clameurs.---  4^23  C  :  entaches^.-^  ^9.435  B  C  : 


n  aurons, 
T.  V 


»7 
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C'est  d'avoir  avec  Dieu  concorde. 

Manassès 
4244.0     Hela«,  vers  luy  avons  discorde 
Et  tout  par  nostre  ingratitude; 
Se  une  foys  avec  nous  s^acorde, 
Nous  aurons  paix. 

Bbnjamtn 

La  multitude 
De  ce  peuple  cruel  et  rude, 
42445     Tant  ydolatre  et  mescreant» 
Nous  deslruira. 

Majvassès 
Solicitude 
Fault  avoir  vers  Dieu  tout  puissant. 

OZIAS 

O  Bethulie  fleurissant, 
En  fleur  issant» 
42450  Seigneurissant, 

LaS|  te  verrons  nous  périssant 
Et  du  tout  en  tout  désolée? 
Â  l'œil  te  verrons  nous  foullée 
Et  souUée^ 
4245  5  Ordoyée, 

Sans  en  rien  estre  consolée, 
De  ce  faulx  peuple  mescreant, 
O  Bethulie  fleurissant? 

Eluchin 
Fleurissant  en  bien  et  honneur, 
42460  En  douleur 

Et  tremeur. 
En  gémissement  et  en  pleur> 
Fault  il  maintenant  qu*on  te  voye? 
O  de  Judée  la  monjote, 
42465  Quelle  joye 

42455  A  ;  Ordoyé. 
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De  voir  qa^ainsi  on  te  desvoye  I 
Congneu  la  saihcteté  du  lieu, 
Las,  secours  nous,  souverain  Dieu  ! 

Bbnjàmyn 
Souverain  Dieu,  sans  ton  secoun 

En  ce  cours,  4^470 

En  decours 
Sommes  demourez  a  tousjours, 
Se  de  nous  tu  ne  prens  pitié; 
Reçoy  nous  en  ton  amitié. 

Qu'évité,  4^475 

Hors  jette 
284  a     Soit  ce  péril  d'aversité  ! 

Las  1  nous  n^avons  aucun  recours. 
Souverain  Dieu,  sans  ton  secours. 

MANASSftS 

Ton  secours  nous  est  prouffitable,  42480 

Consolable, 

Prevalable, 
En  ce  péril  inévitable  ; 
Pour  nous  secourir  il  n^est  tel 
O  souverain  Dieu  d'Israël,  42485 

Le  fiel 

Cueur  cruel, 
De  ce  faulx  ennemy  mortel, 
Holofernès,  soit  adoulcy  ! 
Las,  a  toy  venons  a  mercy  !  42490 

Nota  que  les  prestres  et  les  bourgois  se* 

ront  a  genoulx  en  manière  de  prier  Dieu 

tandis  que  Judich  parlera. 
JuDicH,  parlant  a  elle  mesmes 
A  mercy  il  nous  convient  mettre 

Et  submettre 
Au  Dieu  d'Iarael,  nostre  maistre, 


42468  C  :  secoure^,  --  41480  projfliMe, 
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Et  promettre 
42495     Noz  péchez  du  tout  delesser, 
Ses  bénéfices  recongaoistre. 

Vers  luy  cstre, 
Congnoissant  qu^il  nous  a  faict  naîstre. 
Donné  estre, 
4a5oo     Nourristi  entretient  sans  cesser; 
Vers  luy  oraison  fault  dresser, 

Adresser, 
Et  ses  conplaintes  renforcer, 
Que  courser 
425o5     Ne  se  vueille  de  noz  meffais; 
Noz  péchez  a  luy  confesser 

Et  penser 
De  la  macuUe  hors  chasser, 
Qu^ambrasser 
42510     II  nous  puisse  au  lyen  de  paix. 
Abra! 

Abra,  chamberiére  de  Jtidich 
Dame? 

JUDICH 

Noz  dictz  et  faitz 
En  la  main  du  souverain  Dieu 
Nous  fault  mettre,  et  en  son  sainct  lieu 
L'aller  prier. 

Abra 
Cest  bien  dit,  dame. 

JuDICH 

425 1 5     Allons  au  temple.  284  b 

Abra 
Corps  et  ame. 
Congneu  vostre  bonne  conduite, 
Moy  indigne,  en  toute  poursuite, 
Je  submetz  en  vostre  service. 

JaoïcH       4 
Affin  que  Dieu  nous  soit  propice 
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Pour  confondre  noz  adversaires,  42520 

Oraisons  sont  tresnecessaires; 

Prions  bien  Dieu  pour  la  cité, 

Car  el  est  en  nécessité, 

Ainsi  comme  je  puis  entendre. 

Abra 
Allons,  dame,  sans  plus  attendre;  42625 

Le  peuple  y  est  tout  assemblé. 

JUDICH 

Il  est  bien  vray,  comme  il  me  semble; 
J*ay  ouy  bruyt. 

Abra 

Trop  nous  tardons. 

JuDICH 

A  Paide  de  Dieu  nous'n^arons 
Que  bien. 
Icy  viennent  au  temple  et  se  mettent  a 
genoulx  faisant  semblant  de  prier. 
Abra 
Non,  par  sa  saincte  grâce.         425 3o 


Nota  que  ces  par  sonna  ges  ^  sont  en  une 
ville  nommée  Mesopotamye, 

ACHIOR 

Il  est  temps  que  bon  guet  on  face; 

Tost  en  place  1 
Pas  n*est  saison  d'estre  endormis  ; 
Sus  les  meurs  acop  qu'on  desplace 

Face  a  face!  42535 

Tenons  pié  a  noz  ennemis. 
Assiriens,  comme  frémis, 

Se  sont  mis 


>  B  :  Htstoire  de  Judich.  —  42627  A  B  C  :  //  e5/  vray.  —  42629 
B  C  :  n'aurons,  —  »  B  C  :  personnages. 
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Et  descendus  en  ceste  terre  ; 
42540     Nabu  godonosor  transmis 

Sans  amis 
A'Holofernès  pour  sa  guerre. 

Saboch 
Il  est  vray,  rien  n'en  fault  enquerre: 
Tous  enserre^ 
42545     Faisons  bon  guet,  et  jour  et  nuyt  ; 
Qu'a  bien  soy  deffendre  nul  n  erre. 

Tost,  bon  erre^ 
Chacun  soit  armé,  car  fort  nuyt  284  c 

Commun  ou  n*y  a  nul  conduit. 
42550  Chacun  duit 

Soit  en  son  quartier  pour  deffence, 
Car  par  tout  le  pays  est  bmit 

Qu'on  destruit 
Tout  qui  ne  faict  obéissance. 

Aminadab 
42555     Bien  foibles  sommes  en  puissance 

D'aliance 
Pour  résister  a  telle  armée, 
Car  crimineizsont  a  oultrance; 
L'asseurance 
42560     Si  est  de  nous  mai  asseurée. 
Tout  ce  pays  et  la  contrée 

De  Judée 
Si  est  en  ung  danger  terrible; 
Pourtant  tenons  porte  fermée 
42565  Et  gardée, 

Car  ilz  font  guerre  moût  horrible. 

ACHIOR 

Las!  le  temps  estoit  si  paisible. 

Sadoch 
Chacun  vivoit  si  plaisamment. 

43548  A  c  :  arrivé» 
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Aminamb 
Guerre  a  porter  est  tant  pénible! 

ACHIOR 

Maulx  par  guerre  inumbrablement.         42570 

Saoocu 
Par  guerre  tout  deffinement. 

Amimadab 
Ou  est  guerre  justice  est  morte. 

ACHIOR 

Guerre  tout  destruit  nettement, 
Car  sans  pitié  droiture  avorte. 

Sadoch 
Avant^  messieurs,  a  la  porte  !  4^^ 7^ 

Aminadab 
Sur  les  murs  tost  l'artillerie  I 

ACHIOR 

A  faire  bon  guet  qu^on  s'asone. 
Ne  dormez  points  je  vous  en  prie. 


Uâge^ première  garde  du  chasteau  Esdrelon 
Bref,  il  est  faict  de  nostre  vie; 
Nous  sommes  destruis  et  perdus.  42580 

Las,  regardez  quelcompaignie, 
Que  de  peuple  I 

Naason,  seconde  garde 
Tous  espendus 
Deçà,  delà,  fort  esperdus, 
284  d     Car  d^eux  n^est  rien  que  tirannie. 

Tous  serons  meurtris  ou  pendus;  42585 

Brief,   il  est  faict  de  nostre  vie  . 

Nage 
De  nostre  vie  il  n^est  plus  rien; 
Il  est  faict  de  nous  a  ceste  heure. 

43S8S  A  B  :  Quepeiâple,  —  C  :  Qtiel  peuple.  Tous  esperdus. 
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Holofernès,  ce  mftuldit  chien, 
42590     Destruit  tout. 

Naason 
Avant  que  je  meure 
Pas  n'entrera  en  ce  demeure. 
De  léger,  sans  aucun,  moyen^ 
Non  pourtant  en  vain  on  labeure; 
De  nostre  vie  il  n'est  plus  rien. 

Naqb 
42595     N^est  plus    rien  de  nous,  je  le  croy, 
Car  nous  n^avons  aucun  secours  ; 
Nabugodonosor,  le  roy, 
Nous  mettra  du  tout  en  decours. 

Naason 
Faisons  bon  guet  icy  autours, 
42600     Car  j^ay  bon  cueur,  quant  est  a  moy; 
Mais,  nonobstant  tous  noz  détours, 
N'est  plus  rien  de  nous,  je  le  croy. 


HOLOPERNÈS 

Ceste  place  la  que  je  voy,    . 

Senechal,  tost  sachez  que  c'est» 
4260S     Et  qu'iiz  soient  contrains  sans  anest 

D^adorer  ceste  portraicture. 

Lb  Senrchal 

Pour  ceste  première  advanture 

Vous  verrez  ung  tour  de  vaillance, 

Car,  s^ilz  ne  font  obéissance 
42610     Promptement,  sans  heure  ne  terme, 

Je  les  marcheray  si  tresferme 

Qu'iiz  porteront  aux  autres  exemple. 

HOLOFERNÈS 

En  besongne! 

42601  ABC:  tour  s, -^  41606  A:  protaiciure;  C  :  pourtraicture, 
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Lk  Sbnbchal 
Leur  dieu  et  temple 
Je  feray  promptement  destruire 
Avant,  gallans,  sans  plus  mot  dire  I         42615 
Alez  diligemment  sommer 
Geste  place,  ou  consommer, 
Au  refus  du  tout,  les  feray. 

TURELÛTUTÛ 

Tresbien  dire  je  leur  sçauray. 

Granche  * 
Iray  je  avec  luy,  monsieur  ?  42620 

285  a  Le  Sbnbchal 

Vistement  I 

TURELUTUTU 

Mais  qui  n'aroit  peur 
D^aller  seulletz,  sans  compaignie? 


Granche 1 
C'est  une  place  bien  garnie. 
Ha,  quel  butin! 

TurelutOtu 

Bien  sotz  seront 
Ou  promptement  ilz  ouvreront,  42625 

Car  ilz  seront  a  cop  servis. 

Nage 
Hz  aprochent,  a  mon  advis. 

Naason 
Seurement  ilz  viennent  sur  nous. 

Granche  ^ 
Sus^  sus,  gallans,  deffendez  vous, 
Ou  rendez  la  place  a  ceste  heure  !  42630 


42616  A  :  sonner,   ^   1  C,  ici  et  plus  loin  :  Grahcue  Vuydb.  ~~ 
42620  A  :  monseur.  —  42626  G  :  acoup. 
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ToRELUTirm 
Rendez  vous  sans  plus  long  demeure, 
Ou  acop  nous  besongnerons. 

Na«b 
Seurement  nous  nous  defiendrons. 
Allez^  alJes,  allez,  folastres  ! 

Naasqn 
4a65$     Vuydez,  vuydez,  fault  ydolatres^ 
Que  n'ayez  de  nostre  service  I 

Granchb 
La,  vous  dit  ! 

TORBLUTOTU 

Mais  qu^on  les  sortisse, 
Hz  changeront  bien  leur  langage. 

Nage 
Querez  ailleurs  autre  avantage; 
42640     Le  parler  n'est  pas  le  plus  fort. 

Granchb 
Je  m'en  vois  faire  le  rapport 
A  monsieur. 

Mais  moy. 
Granchb 

Mais  moy. 
Naasoh 
Je  dy,  moy,  fy  de  vostre  roy. 

Nagb 
Gardons  nous. 

Naason 

Prenons  bon  courage« 

TURBLtmîTO 

42645     Sus,  messieurs,  a  Tavantagel 

Lb  Sbnechal  28S  b 

Que  disent  ilz? 

42633  C  :  acoup. 
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Gkanchb 
Absolimtent 
Hz  nous  ont  dit  publiquesunt 
Qu^ilz  n'en  feront  rien. 

LB'SfiNSCRAL 

.  A  Fassauh! 
Avant,  compagnons,  bas  et  hault  ! 
N'espargnez  ne  femmes  n'enfans,        '    4^65^ 
£t  sur  la  hart  je  vous  deffens 
Qu'on  ne  prégne  nulz  a  mercy. 

TURELDTDTU 

Leur  ciiasteau  est  fort  renforcy. 

Le  Senechal 
Dedans,  dedans! 

Icy  assaillent. 

Nage 

Alarme,  alarmef 
Granchb 
A  l'assaultl 

Naason 

Tout  est  desconfit.  42655 

TURELUTUTU 

Il  fault  icy  )Ouer  de  charme. 

Le  Senechal 
Dedans,  dedans! 

Nage 

Alarme^  alarme! 
Granchb 
Je  suis  mort.  Quel  cop  de  guysarme! 

TURELtïTUTU 

A  butin  ! 

Granchb 
A  commun  proufflt  l 

42659  B  :  Au  butin,  —  Au  commun  prouffit. 
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Le  Sbnbchal 
42660     Dedans,  dedans! 

Naqb 

Alarme,  alarme! 
Granchb 
A  Tassault! 
Icy  Naason  s'en  fuyt  vers  Mesopotamye 
dire  des  nouvelles. 
Naason 

Tout  est  desconfit! 
Icy  n*y  a  plus  de  prouffit  ; 
Je  m'en  fuiray,  bref,  se  je  puis. 
Icy  les  gens  d'armes  destruisent  toute  la 
place. 

Le  Sbnechal 
Au  moins  de  la  place  je  suis  285  c 

42665     Maistre  pour  la  première  entrée, 
Ûu  proesse  s^est  bien  monstrée 
Pour  ung  cop. 


Icy  Turelututu  vient  dire  des  nouvelles 

a  Holo/emès. 

TURBLUTOTU 

Honoré  seigneur, 
La  place  avons  prise  a  rigueur, 
D'assault. 

HOLOFBRNÈS 

C^est  bien  besongné. 
Turelututu 
42670     Aucuns  des  villains  ont  hongné, 
Mais  de  vray  ils  ont  faict  folie. 
Icy  Turelututu  vient  au  SenechaL 

42667  C  :  coup. 
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HOLOPERNÈS 

SuSj  devant  Mesopotamye 
Chaudement  I 

TURBLDTtJTU 

Point  n*y  aura  faulte. 


Icy  parle  Naason  en  s'en  fuyant. 

Naason 
En  nostre  faict  a  eu  deffaulte, 
Que  n'avons  ouvert  le  passage;  42675 

Non  pourtant,  me  tiens  assez  sage 
D*avoir  ce  danger  évité. 
De  par  moy  sera  recité 
De  bref  a  Mesopotamye. 


TuRELUTUTU,  en  parlant  au  Senechal 
Monsieur  et  la  compagnie,  42680 

Holofernès  par  moy  vous  mande 
Et  par  motz  exprès  vous  commande 
Vers  Mesopotamye  tirer. 
Icy  tirent  tous  les  gensdarmes  vers  Me- 
sopotamye. 

Le  Senechal 
Sus,  sus,  pour  proesse  atirer  ! 
Devant,  tousjours  de  mieulx  en  mieulx  142685 


ACHIOR 

Sadoch,  nous  sommes  maleureux. 
Aminadab,  qu'en  dictes  vous? 
J^aparçoy  que  sommes  mors  tous 

B  :  APORTiRBNT  LBS  CLEFZ  A  HOLOPBRNBS.     — •    42680  B  :    MOtlSei' 

gneur,  —  426^8  C  :  J'apperçoy. 
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Sans  respit. 

SaDOCH' 

Je  n'y  sçay  que  dire* 
42690     Je  ne  voy  matière  de  rire  ; 

Noua  sommea  eo  tresgrant  danger. 

Aminadab 
Nabogodonosor  venger  2S5  d 

Se  voult  de  nous,  je  Tapérçoy. 

Naason 
Seigneurs,  ayez  pitié  de  irtoy  ; 
43695     Las,  heias  I  ouvrez  moy  la  porte. 

ACHIOR 

Quelques  nouvelles  il  raporte. 
Entrez. 

Naason 
Vous  estes  tous  perdus. 

Saooch 
Tu  nous  rens  du  tout  esperdus. 
Qu'iail? 

Naason.. 
Nouvelles  pitQusÇiS. 

Aninaqab 
42700    Comment? 

Naason 
Pour  voua  tous  dangereuses. 
Car  l'armée  des  Assiriens 
Si  a  destruit  nous  et  noz  biens, 
A  feu  et  a  sang,  sans  pitié. 

AcaiOR 
Dictes  Toua  ? 

Naason 
Il  est  vérité. 
43705     D'eschappé  je  n'y  sçay  que  moy. 

43696  ABC:  QMtîque  nouvelle. 
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ACHIOR 

Il  seroit  bon,  comme  je  croy, 
Veu  et  entendu  ces  meschefz, 
Qu^au  devant  portissons  les  clefit  ; 
Par  ce  pcânt  serions  a  delivns* 


Sonbz  Nabugodonosor  vivre  42710 

Mieulx  vauU  que  abréger  oostre  vie 
Et  estre  a  jamais  aser  vie  ; 
Achior^  vous  dictes  tresbien.. 

Aminadab 
Ce  sera  uog  souverain  bien 
De  ce  faire  pour  avoir  grâce  4271  ^ 

Vers  Holofernès  ;  qu'on  le  face. 
Allons  au  devant  d^eux  ensemble. 

Nàason  .    . 

Vous  ferez  bien,  comme  il  me  semble, 
N'onques  ne  feistes  si  grant  sens. 

Acmok 
Seigneurs,  doncques  je  m'y  consens.        42720 
Icy  viennent  au  devant  de  t  armée  et 
aportent  les  clefiç.  .  . 

2S6  a  Sadoch 

Et  moy  aussi. 

Aminaûàb 
Tost  au  devant  ! 


Icy  se  liévent  tous  et  pétrie  (7j(W- 

OZIAS 

Le  grant  Dieu  sera  conservant 

Nostre  cité  de  Bethulie, 

Mais  que  tousjours  on  se  humilie. 

Moyse,  par  humilité  41715 


42708  A  :  /e.  —  437x4  ABC:  Se, 
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Et  par  vraye  fidélité, 

Amalech,  puissant,  orgueilleux, 

De  sa  force  presumptueux, 

Luy  confiant  en  sa  charroy, 
42730     En  armes  et  pompeux  arroy, 

Avec  Taide  de  peu  de  gens 

Subjuga  loy  et  tous  les  siens  : 

Nonferro^  armispugnando^ 

Sed  precibus  sanctis  orando 
42735     Dejecit.  Ayons  confidence 

Et  prions  en  persévérance, 

Et  certes  nous  aurons  victoire. 

Eliachin 

De  Pavoir  tousjours  en  mémoire 

Cest  bien  faict;  nomportant,  est  bon, 
42740     Au  moins  en  mon  oppinion, 

D'envoyer  espies  sur  les  champs. 

Benjamyn 

Negligens  et  plus  que  meschans 

Serions  d^avoir  lâche  courage. 

Ayant  !  Que  chacun  s'encourage  1 
42745     Bien  dittes,  sire  Eliachin. 

Manassès 

Diligentons  nous,  Benjamyn, 

Car,  avec  Taide  de  Dieu, 

Il  fault  bien  de£feadre  son  lieu 

Et  se  tenir  fort  sur  sa  garde. 

JUDICH 

42750     Seigneurs,  certes  nous  n^arons  garde, 

Mais  que  aymions  Dieu  parfaictement. 

Continuons  dévotement 

En  oraison,  sans  fiction, 

En  faisant  exclamacion 
42755     De  nos  péchez^  recongnoissant 

41750  C  :  n'aurons.  —  42751  C  :  aymons. 
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Que  luy  souverain  tout  puissant 
Nous  a  formez  a  sa  semblance  ; 
Soyons  fermes,  ayons  constance, 
Deffendons  nous  virillement, 
Prenons  cueur,  et  tout  seurement  42760 

Nous  aurons  ung  joyeux  secours. 
286  b  OziAs 

Dame  Judich,  touchant  ce  cours, 

On  ne  pourroit  mieulx  oppiner. 

Jusqu'à  nostre  vie  terminer 

Devons  garder  nostre  cité;  4276$ 

Non  pourtant,  soit  sollicité 

D'avoir  sur  les  champs  des  espies. 

Eliàchin 
Plusieurs  citez  si  sont  peries 
Par  faulte  de  soing  diligent  ; 
Espargoer  ne  fault  ne  or  ne  argent  :         42770 
Au  besoing  tout  est  d^avantage. 

Benjamyn 
Envoyer  fault  sur  le  passage 
Pour  sçavoir  comme  ilz  sont  en  point. 

Manassès 
Cest  tresbien  dit  touchant  ce  point  ; 
Il  est  saison  qu'on  y  pourvoye.  4^775 

OziAS 

Tharès. 

Tharès,  première  *  espie 
Monsieur  ? 

OziAS 

Tost  en  voye. 
Et  vous  aussi,  Malaleel  ; 
Sachez  se  rien  a  de  nouvel 
Sur  les  champs. 

42766  ABC:  Pourtant.  —  >  A  B  :  premier,'^  4^776  B  :  Monsei^ 
gneur. 

T.  V  iS 
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Malalbel»  seconde^  espie 

Touchant  ma  personne, 

42780     Je  suis  prest. 

TltARÈS 

Il  ne  fault  que  on  sonne 
Que  ung  seul  mot  pour  me  mettre  en  euvre. 

Malalsbl 
Seul  a  seul,  se  l'en  se  dcscœuvre, 
Nous  sommes  gens  pour  faire  ung  cop. 

OZIAS 

Diligentez  vous  tost,  a  cop, 
42785     Que  împroveus  on  ne  nous  confonde. 

■     Tharès 
Chacun  de  nous  prëgnc  sa  fonde. 

Malalebl 
J'ay  raoy  la  mienne  toute  preste. 

Icy  partent. 

Tharès 

Et  moy  aussi. 

Malalbbl 
^  Plus  rien  ne  reste 

Que  de  faire  grant  diligence. 

Tharès 
Point  n'y  aura  de  négligence  2^6  c 

42790     De  mon  costé. 

Malalgel 
Tost  en  devoir! 

JUDICH 

Comme  je  puis  apparcevoir, 
Nous  sommes  gens  pour  nous  defTendre. 
Seigneurs,  il  vous  plaira  d'entendre 
Le  peuple  bien  solliciter 
42795      Et  de  mieulx  en  mieulx  Texîter 

«  B  :  second,  —  ^2y%2  C  :  /'on.  —  A  B  C  i  descouvre,  —  4«783» 
42784  C  :  coup,  acoup,  —  42791  C  :  appercevoir. 
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Vers  Dieu  crier  miséricorde. 

EUACHIN 

Chacun  a  vostre  voix  s'acordc, 
Dame  Judich. 

Benjamyn 
Par  ce  moyen 
Ainsi  ne  doublerons  en  rien 
Holofernès  ne  son  armée.  42800 

Manassès* 
Dame  de  haulte  renommée, 
Vous  avez  ung  tresbon  conseil. 

OZIAS 

Allez  vous  en,  je  vous  conseil, 
En  vostre  hostel  vous  reposer, 
Dame  Judich.  42805 

Judich 
Pour  disposer 
Aucunement  de  ma  famille, 
A  vostre  congé, 

Icy  s'en  revient  Judich  en  son  hostel. 

OziAS 

Entre  mille 
Cest  une  dame  moult  notable. 
Pour  ceste  cyté  prouffitable  ; 
Le  Dieu  d'Israël  en  ait  la  garde  !  42810 


Holofernès 
Quant  en  nostre  faict  je  regarde, 
11  semble  que  nous  soyons  mors. 

Le  Maréchal 
11  y  a  grant  manière  aux  ports 
De  passer. 

1   B  :  APORTWT  LES  CLEFZ  DB   LBUR  VILLE.  —  «  B  FCpète  dcUX  foîs  le 

nom  du  personnage.— 42809 C  :  proffitabie.^^2^iihBC:  portes. 
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Le  CAPITÀnfB  ^ 

Les  chemins  estroitz 
42815     Si  sont  en  plusieurs  endroitz 

Et  les  fleuves  moult  dangereux. 

Le  Maistre  de  l^artillbrib 
Monsieur,  ilz  sont  si  paoureux 
Qu'ilz  n*osent  monstrer  le  devant. 

HOLOFERNÈS 

Nous  sommes  la  apparcevant  286  d 

42820     Gens  qui  viennent  devers  nous  cy. 

Le  Senbchal 
Ilz  viennent  vers  vous  a  mercy 
Seurement. 

TURBLUTDTU 

Que  demandez  vous  ? 

ACHIOR 

Cryer  mercy  a  deux  geaoulx 
A  Holofernès,  vostre  maistre, 
42825     Affin  que  nous  puissions  tout  estre 
En  sa  grâce. 

Granche  Vuydb 
Venez  vers  luy. 
Si  tost  qu^il  vous  aura  ouy 
42830     Vous  aurez  du  tout  son  amour. 

Achior 
Il  luy  plaira  nostre  clamour 
Avoir  en  pitié,  si  luy  plaist. 

Le  Senbchal 
Monsieur,  si  ne  vous  desplaist, 
Vous  orrez  ces  povres  gens  cy 
42835     Qui  viennent  vers  vous  a  mercy. 

HOLOFERNÈS 

De  quel  lieu  ? 
42819  C  :  appercevant.  ^  4383S  C  :  s'iL 
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Lb  Senbchal 
Mesopotamye. 
AcHiOR ,  a  genoulx 
Hault  chef  de  noblesse  ennoblie, 
Nous  requérons  miséricorde 
Pour  toute  Mesopotamye, 
Hault  chef  de  noblesse  ennoblie. 

Sadoch,  le  second  y  a  genoulx 
Plaise  vous  nous  sauver  la  vie  ;  4284 1 

Qu^avec  vous  nous  ayons  concorde. 

Aminadab,  le  tiers,  a  genoulx 
Hault  chef  de  noblesse  ennoblie, 
Nous  requérons  miséricorde. 

HOLOFERNÈS 

Mes  amis,  et  !  on  vous  Tacorde  ;  42845 

Préservez  serez  de  tous  griefz. 

ACHIOR 

Noble  chef,  recevez  les  clefz 
Qu'au  devant  cy  vous  apportons. 

Sadoch,  le  second 
A  vous  nous  nous  recommandons  ; 
Vecy  les  clefz  de  nostre  ville.  42850 

Aminadab,  le  tiers  ' 
En  obéissance  serville 
Nous  mettons dessoubz  vostre  main. 

287  a  HOLOFBRNÈS 

Ung  chascun  vous  sera  humain  ; 

Sagement  estes  conseillez 

D'au  devant  aporter  les  clefz;  42855 

Vous  monstrez  qu'avez  grant  sçavoir. 

Non  pourtant,  il  vous  fault  sçavoir 

Qu'il  vous  fault  faire  le  serment 

D*entretenir  totailement 

Toutes  les  coust^mes  et  loy  42860 

42850  C  :  voicy.  — >  '  Le  tiers  m.  dans  B.  -^  XC  7  le  second. 
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De  nostre  hault  souverain  roy 
Nabugodonosor. 

AcHroR 
Chier  sire, 
Tout  ainsi  qu'il  vous  plaira  dire 
Nous  nous  consentons. 
Icy  baillent  la  main  a  Holofernès. 
Sadoch,  second 

Seurement. 

HOLOFBRNÈS 

42865     Ainsi  VOUS  reçoy  a  serment. 
Contregardez  vous  d* offenser. 
Aminadab^  le  tiers  ^ 
Autrement  ne  fault  point  penser 
Puis  que  le  serment  avons  faict. 

HOLOFBRMÈS 

Adorer  il  vous  fault  de  faict 
42870     Ceste  pourtraicture  et  ymage 
Nabugodonosor. 

ACHIOR 

Homage 
Certes  lui  ferons  en  tout  lieu. 

HOLOFBRMÈS 

Vous  l'adorerez  comme  dieu 
Et  le  mettrez  en  vostre  temple. 
Le  Maréchal 
42875     Se  faulte  y  a,  pour  exemple 
Vous  serez  pugnis  a  rigueur. 
Sadoch.  le  second  * 
Nous  l'adorerons  de  grant  cueur 
Comme  Dieu  transmis  sur  la  terre. 

Le  Capitaine 
Préservez  serez  de  la  guerre, 


*  A  C  :  le  second.  Ces  mots  m.  dans  B,--  42870  A  :  Ce^^— 42876 
ABC:  Vous  sere^  tous»  ^  *  Le  second  m.  dans  B. 


\ 
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Mais  que  vous  soyez  bonnes  gens.  42880 

Lb  Maistre  &b  l'artillbrib 
Gardez  bien  d^estre  neglîgens 
Et  tenez  foy  et  loyaulté. 

Aminadab 
S^en  nous  trouvez  desloyaulté 
Cause  ares  de  nous  corriger. 

28j  b  HOLOFBRNÈS 

Sus,  avant,  il  fault  abréger.  42885 

Vous  deux,  retournez  en  la  ville; 
Cestuy  cy,  propice  et  u tille, 
Est  pour  nous  tenir  compagnie. 
Içy  renvoyé  les  deux  citoyens  de  Me^o- 
potamye  et  retient  Ackior. 
Sadogh^  le  second  ^ 
Croyez  que  nous  ne  faudrons  mye 
En  ce  que  vous  avons  promis.  42890 

HOLOFSRNÈS 

Par  ce  point  serez  noz  amis 
Et  entretenus  en  franciiise. 

Aminadab 
Par  nous  Tymage  sera  mise 
En  nostre  temple  comme  dieu. 
Icy  s*  en  vont  les  deux  de  Mesopotamye  et 
emportent  Vymage  Nabugodonosor, 

HOLOPBRMÈS 

Nous  irons  visiter  le  lieu.  42895 

Allez,  gardez  vous  de  mesprendre. 


Icy  doivent  parler  a  part  tous  les  gens 
d'armes  en  manière  de  murmurer. 
Le  Senechal 
Se  chacun  se  vient  ainsi  rendre, 

42884  BC  :  aurés.^  42886  B:  retoumerex,^  '  Le  second  m.  dans  B. 
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Gens  d'armes  rien  ne  gaigneront; 
Par  ainsi  s'anéantiront 
42900     Et  seront  de  lasche  couraige. 
De  guerre,  s'il  n'y  a  pillage, 
Ce  n^est  rien  pour  les  compaignons. 

Le  Maréchal 
Je  n*en  donroye  pas  deux  ongnons 
Si  n^y  a  autre  pillerie. 

Le  Capitaine 
42905     Ce  ne  sera  que  poullerie 
Se  je  n'y  voy  autre  butin. 

Le  Maistrb  de  l'artillerie 
Je  n'entens  note  en  ce  chemin  : 
Chacun  se  rend  sans  cop  ferir; 
'  J'aymeroye  aussi  cher  mourir 
42910     Que  de  vivre  ainsi  sans  rien  faire. 

Turelututu 
Ha,  bref,  je  ne  m'en  sauroye  taire, 
C'est  cy  pour  nous  peine  perdue. 

Granche 
Se  si  tost  ne  se  fu  rendue 
Nous  estions  riches  a  jamais. 


AcHiOR  287  c 

429 1 5     C'est  ung  bel  trésor  que  de  paix 
Et  mal  excessif  que  de  guerre. 

HOLOFERNÈS 

Sus,  sus,  avant,  lirons  grant  erre  ! 

Le  Senbchal 
Ou,  monsieur? 

HoLOFERNÈS 

Vers  Bethulie. 
42908  C  :  coup,  —  42914  A  6  :  richesses. 
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ACHIOR 

Monsieur^  je  vous  certifie 

Que  c^est  une  cite  moult  forte  42920 

Et  gens  courageux  de  grant  sorte 

De  infinie  richesse  en  trésor. 

HOLOFBRNÈS 

Quel  est  vostre  nom  ? 

ACHIOR 

Achior. 

HOLOFERNÈS 

Achior,  de  mon  grant  conseil 

Je  vous  retiens.  42925 

ACHIOR 

A  vostre  vueil 
Suppose  que  ne  suis  pas  homme. 

HOLOFERNÈS 

De  noz  conseilliers  tel  vous  nomme 

Et  familier  domestique/ 

Car  vous  estes  scientifique 

Pour  preveoir  incontinent.  42930 

Vaoao 
Aussi  volentiers  il  advient  : 
Les  estrangiers  les  mieulx  pourveus. 

HOLOPERNÈS 

Acop  qu^ilz  soient  prins  improveus 
Et  la  ville  tost  assiégée  ! 

Le  Sbnechal 
Sus,  sus,  en  bataille  rengée  !  42935 

Chacun  se  tienne  sur  sa  garde. 

HoLOFBRNÈS 

Maréchal,  en  Parriére  garde   . 
Gardez  que  ne  soyons  surpris. 

42923  B  :  et  trésor,  —  42930  B  :  prévoir.  —  42931  B  C  :  voulen- 
tiers,  —  42933  C  :  Acoup, 
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Le  Maréchal 
Autrement  j^en  seroye  repris» 
De  faire  ung  bon  guet  il  n^est  tel. 

HOLOFBRNÈS 

42940     Touchant  ce  peuple  dMsrael, 

Achior,  congnoissez  vous  point 

Leur  façon  ?  Au  cueur  fort  nous  point 

De  les  trouver  ainsi  rebelles. 

Scavez  vous  rien  de  leurs  nouvelles? 
42945     Sont  ilz  gens  a  bien  se  defTendre? 

Achior  2^7  d 

Monsieur,  pour  le  vray  entendre, 

Ce  sont  gens  durs  a  convertir. 

HoLOFERNÈS 

Dictes  vous? 

Achior 

Et  les  pervertir 
A  lesser  leurs  seremonies 
42950     Ce  seroit  fort. 

HOLOFERNÈS 

Bref  amorties 
Seront  par  nous  du  tout  en  tout; 
D*iceulx  nous  viendrons  bien  a  bout 
Et  fussent  itz  cent  fois  plus  fermes. 

Achior 
Vous  les  trouverez  tous  en  armes 
42955     Et  fortifiez  a  merveille. 

Le  Capitaine 
De  ce  cas  moult  je  mVsmerveille 
Comment  ils  sont  si  abusez. 

Achior 
Il  sont  en  leur  faict  tant  rusez 
Et  d'oppiniom  si  entière 
42960     Et  de  si  terrible  manière 

4-1947  B  :  Se,  —  42948  Et  est  suppléé.  —  42950  C  :  Se» 
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Qu'il  est  bien  difficile  a  croyre. 

Lb  Maistrb  db  l'artillbrib 
Aroyent  ilz  bien  sur  nous  victoire, 
Qui  avons  si  puissante  armée  ? 

AcmoR 
Ouy  bien  a  main  desarmée, 
Si  n*ont  point  courroucé  leur  dieu.  42965 

HOLOPSRMÈS 

Quel  erreur  I  Ont  ilz  si  fort  lieu 

Pour  résister  encontre  nous, 

Qui  avons  puissance  sur  tous 

Les  roys  qui  sont  dessus  la  terre, 

Subjugué  les  plus  fors  en  guerre?  4^97û 

D'où  vindrent  ilz  ? 

ACHIOR 

Premièrement 
Ce  fut  leur  premier  fondement 
De  la  lignie  des  Caldées  ; 
Puis  lessérent  celles  contrées, 
Vindrent  en  Mesopotamye,  4297$ 

Pour  cause  qu'ilz  ne  vouloient  mye 
Adorer  les  dieux  de  leurs  pères. 

HOLOFBRNÈS 

Ont  ilz  leurs  façons  si  tresfiéres? 
Puis  après? 

AcmoR 
288  a  Par  une  famine, 

Qui  fut  au  pays  long  termine,  42980 

En  Egypte  se  transportèrent 

Et  tellement  multiplièrent 

Qu*il  y  eust  un  peuple  innumbrable; 

Puis  le  roy  Pharaon  grevable 

Leur  fut  en  persécutions,  42985 

41963  B  :  Auroyenu  —  42964  B  :  en  main,  —  42965  C  :  S*il:(.^ 
43972  A  j  fu,  —  42973  ABC:  ligne. -^  4^979  ABC:  Et  puis. 


284       DE  LA  CONSIDBRAGION  pS  NABUGODONOSOR       XUI 

Angoisses,  tribulacions, 
Et  af&ictions  moult  cruelles. 
Leur  dieu,  soustenant  leurs  querelles, 
Egypte  moult  persécuta, 
42990     Que  Moyse  y  exécuta. 

Prophétie,  de  leur  dieu  amy. 

HOLOFERNÈS 

Esse  ung  si  cruel  ennemy 
Que  le  dieu  dUsrael? 

ACHIOR 

Conduyrc, 

Pour  les  oster  de  ce  martire, 
42995     Leur  dieu  par  Moyse  les  fist 

Jusqu^a  la  mer  Rouge,  puis  prist 

Une  verge,  la  mer  toucha, 

Et  aussi  tost  se  divisa, 

Que  a  pié  sec  la  mer  ilz  passèrent. 
43000     Les  Egyptiens  y  entrèrent 

Après  eulx,  la  mer  se  reclost, 

Et  Pharaon  et  tout  son  ôst 

Furent  noyez. 

HOLOFBKNèS 

Merveilleux  signe? 

ACHIOR 

Leur  dieu  de  sa  puissance  digne, 
43oo5     Quarante  ans  que  es  desers  ilz  furent, 

Oncque  autre  nourriture  n^eurent 

Que  la  saincte  manne  du  ciel. 

Et  leur  vestement  tout  autel 

Ainsi  comme  es  desers  entrèrent, 
43010     Sans  empirer,  ilz  le  trouvèrent 

En  Tespace  de  quarante  ans. 

HOLOFERNÈS 

Ce  sont  dictz,  Achior. 

42986  A  B  C  :  et  tribulacions,  —  43000^. est  suppléé.  ^    43oo5 
Q.iie  m.  dans  B.  —  43010  ABC  :  les. 
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ACHIOR 

Pais,  après  ce  temps, 
Hz  entrèrent  en  ceste  terre 
Que  leur  dieu  si  leur  fist  conquerre, 
Ou  les  roys,  princes  subjuguèrent,  43oi5 

Et  par  force  dedens  entrèrent 
Cananeum,  Jebuseum, 
Terreum,  aussi  Escheum, 
Eneum  et  Amoreum, 
28&  b     Et  tous^les  puissans  de  Sebon,  48020 

Durant  qu  ilz  furent  sanz  péché. 

HOLOFERNÈS 

Achior,  cVst  par  trop  presché; 
Vouliez  vous  dire  qu'on  nous  face 
En  ce  point? 

Achior 
S'ilz  sont  en  la  grâce 
De  leur  dieu,  vous  n^y  ferez  rien.  48025 

HoLOFERNÈS 

Achior,  on  vous  entent  bien  ; 
Vous  nous  cuidez  espoventer. 

Achior 
Je  ose  dire,  sans  me  venter. 
Que,  s'ilz  ont  ofTencé  leur  dieu, 
Promptement  gaignerez  leur  lieu;  43o3o 

Mais,  s'ilz  sont  sans  péché  vers  luy , 
Hz  vous  feront  grief  et  ennuy, 
Et  eussiez  cent  fois  plus  de  force. 

Le  Maréchal 
Non  sans  cause  telle  renforce 
Nous  faict  icy  de  son  langage  ;  43o35 

Croyez  qu^il  est  de  leur  lignage 
Et  croy  en  leur  loy  seurement. 

Le  CAPrrATNE 
Il  parle  a  nous  moult  hardiment. 
Et  semble  a  ouyr  sa  paroUe 
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43040     Qu'il  nous  vueille  par  parabolle 
Destourner  de  leur  faire  grief. 

Le  Maistrb 
Assaillons  la  ville  de  brief, 
Nous  perdons  cy  belle  saison  ; 
Ce  n'est  que  toute  trahison 
43045     De  croyre  ces  avant  parleurs. 

Le  Sbnbchal 
Or  ça,  concluons,  messieurs  : 
Qu'est  il  de  faire  ? 

HOLOFERNÈS 

Sus,  sus,  tost, 
Mettez  en  ordonnance  Tost 
Pour  expédier  Tentreprise. 

ACHIOR 

43o5o     Garde  n'avez  qu'elle  soit  prise 
Se  leur  dieu  bataille  pour  eulz. 

HoLOFERNÈS 

Achior,  povre  maleureux, 

Comment  ose  tu  ces  motz  dire  ? 

Senechaly  faictes  lay  conduyre 
43o55     Jusques  encontre  Bethulie 

Affin  que  son  cueur  se  humilie , 

Car,  par  Nabugodonosor,  2SS  c 

Mon  roy,  je  te  dy,  Achyor, 

Qu'avec  eulz  te  feray  mourir 
43060     Et  en  cruelz  tourmens  languir, 

Par  famine  tous  deffiner^ 

A  feu  et  a  sang  terminer, 

Avant  qu*on  parte  de  la  place. 

ACHIOR 

Je  me  submetz  en  vostre  grâce  ; 
43o65     Cènes,  je  n'y  pensé  nul  mal. 

42054  c  :  U. 
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HoLOFKRNiS 

Tost,  despeschez  vous,  senecfaal  ; 
Qu^il  y  soit  conduit! 

Lb  Sbnbchàl 

Sans  demeure. 


Hau,  Turelututu! 

Granche  ' 

Il  pleure. 

Le  Senechal 
'   Que  vous  avez  lâches  courages  ! 

Turelututu 
Riens  ne  recepvons  de  nos  gages;  48070 

Sommes  nous  de  la  morte  paye? 

Granche  ^ 
Tout  du  moins  que  l'en  nous  parpaye. 

Le  Senechal 
Acop,  tost! 

Granche  ^ 

Le  terme  passé. 

Turelututu 
J*ayme  aussi  cher  estre  cassé 
De  tout  point  que  de  tant  attendre.  48075 

Le  Senechal 
Ha  !  villains,  on  vous  fera  pendre  ; 
Vous  fault  il  hongner  maintenant? 

Granche  ^ 
Qu'i  a  il? 

Le  Senechal 
Tost,  hastivement! 

Turelututu 
Monsieur,  nous  sommes  tous  pretz. 

*  C,  Ici  et  plus  toin  :  Granchb  Votdb.  —  48072  C  :  l'on,  *- 
48073  C  :  Acoup,  -^  43079  A  B  :   Mosieur, 
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Le  Senechal 
43080     Par  un  commandement  exprès 
D^Holofernès,  menez  ce'traistre 
Qui  du  dieu  d'Israël  fait  tiltre 
Près  de  la  ville  Bethuiie, 
Âifin  qu'avec  euls  compaignie 
43085     Tiennent  quant  ilz  seront  destruitz. 

Granche 
Nous  sommes  pour  le  faire  instruis 
Aussi  bien  que  nul  de  l'armée.  288  d 

Le  Senechal 
Despeschez  vous. 

TURELUTUTU 

Mieulx  que  fermée 
Sera  se  nous  n'entrons  dedens. 

Granche 

43090     Les  Juifz  sont  tant  oultrecuidans, 
Rebelles  et  tant  obstinez! 
Sus,  ^us,  avant)  tost,  cheminez 
Devant  ! 

TURELUTUTU 

Pour  doubte  qu'il  ne  fuye, 
Je  dy  moy  qu'il  fault  qu^on  le  lye  ; 

43095  Que  t^en  semble  ? 

Granche 

Tu  ditz  tresbien. 
Acop  ! 

Turelututu 
Acop! 

Granche 
De  ce  lyen 
Sera  lyé,  qu*il  ne  nous  morde. 
Içy  le  ^  lyent  les  mains  derrière, 

43096  C  :  Acoup.  —  Acoup,  --  >  C  :  luy. 
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TURELUTUTD 

Je  suis  bien  fourny  d*une  corde. 

ACHIOR 

Seigneurs,  soyez  moy  gracieux. 

Granche  ^ 
Il  me  semble,  brief,  qu'il  vault  mieulx    43100 
Que  tu  soys  le  maistre  des  euvres, 
Car  tu  es  ouvrier. 

TURKLUTUTU 

En  ces  euvres 
Je  ne  m'y  congnois  que  par  toy. 

ACHIOR 

Helas  !  ayez  pitié  de  moy  ; 

Lessez  moy  aller,  je  vous  prie.  43io5 

Granchb  ^ 
Quant  près  serons  de  Beth^lie, 
Tu  seras  hors  de  nostre  garde. 


La  première  Espie 
Os  tu  rien? 

La  seconde  Espie 
Par  tout  je  regarde, 
Mais  je  ne  voy  venir  personne. 

La  première  Espie 
Parlons  basi 

La  seconde  Espie       • 

Se  ung  seul  mot  on  sonne,  431 10 
28g  a     En  lieu  sommes  cy  pour  Touyr. 


TURELUTUTU 

Il  n'a  garde  de  s'en  fuyr, 
S'il  ne  jouoit  d'enchanterie. 

>  C  :  Granchb  vuyde. 

T.V  g 
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Est  il  proprement  ? 
Icy  doibvent  ceulx  de  Bethulie  gecter  un  ca- 
non ou  chose  semblable  pour  espoventer. 
Granche  ^ 

Bethulie, 
43 1 1 5     Comme  j'entens^  nous  fera  riches. 

TURELUTUTU 

O  tu  comme  il  servent  de  miches? 
Il  y  a  dangier. 

Granche  ^ 
Voire,  près. 

ACHIOR 

Ayez  pitié  de  mes  regrès. 
Hellas,  las,  saulvez  moy  la  vie! 

TuRELUTUTU 

43 1 20     Tu  seras  dedens  Bethuiie 
Mené,  aflin  que  de  famine 
Ta  vie  misérable  termine; 
On  dit  souvent  :  c  Trop  parler  nuyt.  ■ 

La   PREMIÈRE  ESPIE 

J'o,  ce  me  semble,  la  ung  bruyt  ; 
43125     Escoute. 

La  seconde  Espie 
Je  Tay  bien  ouy. 
La  premier^  Espie 
Pour  double  que  n'ayons  ennuy, 
Que  noz  fondes  soient  toutes  prestes. 

La  Seconde 
Faisons  devoir. 

Granche  ^ 
Tant  de  molestes 

>  C  :  Granchb  vuydb.  —  4324  C  :  Je  oy. 
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Touchant  ce  malotru  icy? 
Pendons  iay. 

TURELUTUTU 

Tost,  tost,  sans  mercy,        43i3o 
Car  nous  ne  sommes  que  nous  deux. 
Si  sourvenoit  cy  des  coureux, 
Nous  serions  mors. 

Granchb  ^ 

Mors  sans  remède. 

ACHIOR 

Hellas,  et  mourai  ge  sans  aide? 

Prenez  moy  a  miséricorde.  43 1 35 

TuRBLUTury  . 
Pendu  seras  de  ceste  corde 
28g  b     A  cest  arbre. 

Granche  ^ 
Despechons  nous, 
Car  bien  pourra  estre  recoux 
Et  nous  mis  a  mort  sans  mercy. 

Icy  le  lient  a  ung  arbre. 
Turrlututu 
Pour  le  plus  bref,  lions  Iay  cy  43140 

Et  vienne  qu'avenir  pourra. 

Granche  ^ 
A  glayve  en  ce  boys  il  mourra. 


La  PREMIERE    ESPIE 

Gaignons  ce  boys  pour  l'adventure, 
Car  j^os  des  gens. 

La  seconde'  Espie 

C^est  ta  nature 


431 3o  C:  le,  —  ^  C  ici  et  plus  loin  :  Granchb  vuydb.  —  431  Si 
C  :  survenait.  —  43187  A  B  C  :  cesie.  —  43140  C  :  le.  ^  4^144 
C  :  je  oy.  —  *  B  :  La  .11. 
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43145     Que  d^estre  tousjours  soubsonneux. 

TURELUTUTU 

Lessons  icy  ce  malleureux 
Et  nous  en  fuyons. 

Icy  lessent  Achior  et  s'en  retournent. 
Granchb 

Tu  as  cause. 
Nous  pourrons  bien  trop  longue  pose 
Faire  en  ce  lieu,  je  le  congnois. 

Achior 
43 1 5o     Clércment  icy  aperçois 

Qu'en  ce  boys 
En  langueur  me  convient  mourir, 
Car  nul  ne  peult  ouyr  ma  voix, 
Dont  nul  choys 

43 1 55  N'aperçoy  pour  me  secourir. 

Me  fault  il  ce  mal  encourir 

Et  périr 
Pour  avoir  esté  véritable? 
O  mort,  a  coup  viens  me  quérir 
43 1 60  Sans  languir  ; 

Soyez  de  mon  mal  pitoyable. 

Tharès,  première  espie 
J'os  la  une  voix  lamentable* 

Malaleel,  seconde  ^  espie 
J'ay  ouy  regretz  moult  piteux. 

Tharès 
La  voix  me  semble  espoventable. 

43 1 56  A  C  :  se.  —  43  tôi  Ci  Je  oy.  "  ^  ABC  :  second. 
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^         Malalebl 
Sans  mot  dire  escoutons  nous  deux.         431 65 

ACHIOR 

Mort,  despéche  moy  pour  le  mieux, 

Sans  séjourner; 
Prens  en  pitié  ce  malleureux 
28g  c  Sans  différer  ; 

Vueillez  sur  moy  ton  dart  tirer,  43 1 70 

Dur  et  cruel  ; 
N^atens  plus,  fais  moy  expirer, 
Veu  ce  fier  tourment  criminel. 
O  souverain   Dieu  dMsrael, 
J^ay  ce  tourment  pour  ta  querelle. 

Tharès,  première  espie 
C'est  de  noz  gens. 

Malalbel,  seconde  ^  espie 

Je  le  tiens  tel.  43176 

ACHIOR 

O  souverain   Dieu   dMsrael! 

Tharès,  première  espie 
Aprochons  près,  Malaleel. 

Malalbel 
Cest  seurement  quelque  nouvelle. 

ACHIOR 

O  souverain  Dieu  d'Israël,  43180 

J'ay  ce   tourment  pour  ta  querelle. 
Icy  doibvent  regarder  les  espies  de  loing 
Achior. 

Tharês 
O  quel  vengence  criminelle! 

Malalbel 
Souverain  Dieu,  quel  tirannie  ! 

1  B  :  second.  —  43182  A  B  C  :  criminel. 
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Tharâs 
Quel  fiére  passion  mortelle  1 

Malalbel 
43 1 85     Quel  inhumaine  feionnie  ! 

ACHIOR 

Approchez,  ma  voix  soit  ouye  : 
Les  Assiriens  m^ont  cy  mis. 

Tharès 
Menons  lay  dedans  Bethulie. 

ACHIOR 

Ayez  pitié  de  moy,  amis  ; 
43190     De  Mésopotamie  je  suis 

Et  croy  au  Dieu  que  vous  croyez. 

Malalebl 
De  la  main  de  noz  ennemis 
Avez  vous  esté  cy  liez? 

ACHlOR 

Seurement. 

Icy  le  *  deslient. 
Tharès 
Présent  desliez 
43195     Vous  serez;  faictes  bonne  chère. 

Malalbel 
Puis  qu^estez  de  noz  aliez, 
En  nous  trouverez  foy  entière.  2Sg  d 

Achior 
A  la  ville,  tost,  n*artez  guiére, 
Car  le  siège  vient  devant  vous 
43200     Et  en  sçay  toute  la  manière. 

Icy  s'en  vont  dedens  Bethulie. 
Tharès 
A  cop,  a  cop,  despechons  nous. 

43i85  A:/6tow«ie«.  — 43188  C:  /c—  43191  AB:^»/.— >  A  C  : 
les,  —  43198  A  B  :  tCareste:^;  C  :  n^arreste^.^  43201  C.  Acoup^ 
acoup» 
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Icy  se  *  met  toute  r armée  devant  la  ville. 

HOLOPBRNÈS 

Compaignons,  sus,  mettez  vous  tous 

En  bataille  devant  la  ville, 

Et  que  chacun  selon  son  stille 

Diligemment  face  devoir  !  43205 

Le  Sbnecmal 
Comme  je  puis  apercevoir, 
C*est  une  ville  fort  fermée. 


Malaleel,  en  parlant  a  ceulx  de  Bethulie 
Faicces  bon  guet,  vecy  l'armée. 

OziASy  premier  prestre 
A  coup,  a  coup,  sur   la  muraille! 

Tharès 
Que  ne  soyons  prins  a  Tambléc,  43210 

Faictez  bon  guet,  vecy  l'armée. 

ACHIOR 

Je  cuide  qu'en  ceste  journée 
Nous  serons  mors. 

Malalebl,  seconde  ^  espie 

Ains  qu*on  assaille, 
Faictes  bon  guet,  vecy  l'armée. 

Elyachim,  second  prestre 
A  coup,  a  coup  sur  la  muraille! 432(5 

Bbnjamyn,  premier  bourgois 
C'est  trop  demeuré,  truandaille; 
Vecy  Tarmée  devant  nous. 

Manassès,  second  bourgois 
Mais  de  quel  costé  venez  vous? 

i  B  C  :  ctf,  —  43204  A  B  C  i  Et  chacun,--'  43208,  4321 1,  43214, 
43217  C  :  voiçy,  —  *  B  :  second. 
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11  n*est  pas  de  vous  seure  attente. 

Icy  se  doibvent  tous  mettre  en  deffence 
Tharès 
43220     La  cause  est  si  tresvehemente 

Que  n'avons  peu  venir  plus  tost. 

OziAS 

Au  guet,  au  guet!  Vecy  leur  ost; 
Il  n^est  pas  saison  de  baver. 

Elyachibi 
Nostre  ville  convient  saulver; 
43325     Defiendons  nous  ! 

Icy  vient  le  Senechalprès  de  la  ville  pour 
la  sommer.  2go  a 

Le  Senecual 

Seigneurs,  passage  ! 

OziAS 

Tel  conseil  ne  seroit  pas  saige  ; 
Cure  n^avons  d'un  tel  trésor. 

Le  Senbchal 
De  par  Nabugodonosor, 
Nostre  dieu  et  roy,  vous  commande 
43230     Que  ouvriez  les  portes. 

OziAS 

Tel  demande 
Si  n'est  pas  a  nous  juridique. 

Le  Senechal 
Nous  faictes  vous  telle  réplique? 
Or  vous  deffendez  hardiment! 

Elyachim 
Mais  partez  tost  et  vistement, 
43235     Que  vous  n'ayez  part  en  noz  biens. 

Icy  se  part  le  Senechal. 
Benjamyn,  premier  bourgois 
Vuidez  tost,  nous  n^en  ferons  riens. 

43a I g  A  :  le  n'est-,  B  :  Je  n*é:  C  :  Je  n'ay  pas.  —  43222  C  : 
voiçy.  —  43a3o  C  :  Que  ouvre^,  —  34231  ABC:  Cy.  —  43235 
C  :  a  MOJf  bieiis. 
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Manassès,  second  bourgois 
Nous  n'en  ferons  rien,  somme  toute. 


Le  Ssnbchal 
Sire  Holofernôs,  nulle  doubte 
Ne  font  de  toute  nostre  armée 
Et  ont  conclusion  fermée  43240 

D'eulx  defFendre. 

HoLOFERNÈS 

Quel  faulx  couraige, 
Courageux  et  remply  d'oultraige! 
Oultrageusement  respondu. 

Le  Senechal 
Fort  assailly,  bien  defTendu  : 
Cest  leur  responce. 

HoLOFERNÈS 

ATassault!  43245 

Le  Maréchal 
Nous  les  arons  du  premier  sault. 

Le  Capitaine 
Chacun  se  monstre  courageux. 

Le  Maistre  de  l^ artillerie 
Hz  sont  bien  povres  maleureux. 

TORELUTUTU 

Nous  sommes  riches  a  ceste  heure. 

Granghb 
Voire,  moy,  se  je  n'y  demeure.  43250 

Icy  sonnent  les  trompétes. 

HoLOFERNÈS 

2po  b     Dedens,  compaignons,  fort  et  ferme! 

Icy  assaillent. 
Le  Sbnëchal 
SuSj   galans,  gaignez  la  muraille! 

4324Ô  C  :  aurons. 
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Tharès,  première  espie 
Alarme  ! 

Le  premier  assault. 
Le  Senechal 
A  Tassaultl 
Malalbbl,  seconde  ^  es  fie 

Alarme  1 

HOLOFBRNÈS 

Dedens,  compaignons,  fort  et  ferme! 

Elyachim,  premier  *  bourgois 

43255     Prenons  couraige. 

Le  second  assault. 

Benjamyn 

Qu'on  soit  ferme  ! 

OziAS 

Bon  cueur  contre  ceste  chienaille  ! 

HOLOFERNÈS 

Dedens,  compaignons,  fort  et  ferme! 

Le  tiers  assault. 
Le  Senechal 
Sus,  gallans,  gaignez  la  muraille! 

Icy  se  retrairont. 
Torelututd 
C'est  une  rude  quoiquinaille, 
43260     Et  sont  courageux  a  merveille. 

Granche  3 
Je  n*y  ai  perdu  que  une  oreille. 

Tdrelututu 
Et  moy  qu*ung  oeil  tout  simplement. 

HOLOFERNÈS 

Aviser  nous  fault  autrement-, 
Long  temps  i  serons  a  ce  point. 
Le  Maréchal 
43265     Je  n'y  congnois  moy  que  ung  seul  point. 

»  B  :    II.  —  «  B  ;  .1.  —    43253  B  :  Qmî  soit.  —    43256  C     chê- 
naille,  —  3  C  :  Granche  Vuyob.  ->  4326a  ABC:  que  oeil. 
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HOLOFBRMÈS 

Quel,  maréchal  ? 

Le  Maréchal 

Trouver  manières 
De  oster  les  eaues  de  leurs  rivières 
Et  des  fontaines. 

HOLOFBRNÈS 

C'est  bien  dit^ 
S^il  est  possible  qu^on  le  fist. 

Le  Maréchal 
Monseigneur,  il  est  tresfacille.  43270 

HoLOFERNÈS 

2go  c     II  me  semble  fort  difficille. 

Le  Capitaine 
Ce  nous  seroit  grant  avantaige. 

HoLOFERNÈS 

Maréchal,  prenez  ceste  charge; 
La  commission  vous  ares, 
Et,  s'il  se  fait,  vous  en  serez  43275 

Seurement  bien  recompensé. 
Icy  le  Maréchal  doit  faire  manière  d'oster 
les  fontaines  de  la  ville  de  Bethulie. 
Le  Maréchal 
Mais  que  ung  petit  j^aye  pensé 
En  la  manière,  il  sera  fait. 

HoLOFERNÈS 

De  ce  vous  commettons  le  fait  ; 

Mettez  gens  assez  en  besongne.  53'i8o 


OziAS 

Guerre  criminelle  et  félonne, 
Bien  est  mauldit  qui  te  créa!. 


43274  B  C  :  aure:^. 
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Elyachim 
Asprement  cy  nous  esguiilonne: 
Mauldit  soit  qui  la  commençai 
BemjamyN)  premier  *  bourgois 
43285     Oncques  bon  cueur  ne  le  pensa; 
Le  premier  soit  mauldit  de  Dieu  ! 
Manassès,  second  bourgois 
Mauldit  soit  qui  nous  la  dreça, 
Par  quoy  est  désolé  ce  lieu. 

Tharès,  première  •  espie 
En  guerre  n*y  a  point  de  jeu  ; 
43290     C'est  une  gueulle  drachonique. 

Malalebl 
Par  tous  ses  conduis  gette  feu; 
Son  conduit  si  est  satanique. 

OziAS 

Son  oeil  pire  que  basilique. 

Les  dyables  ne  sont  point  si  fiers. 

AcmoR 
43295     Elle  a  son  conduit  tiraunique; 

Mauvaise  herbe  croist  voulentiers. 

Encore,  se  sçaviez  le  tiers, 

Voyre  le  quart,  de  leur  puissance, 

Et  comme  en  leur  mal  sont  entiers, 
43300     Vous  seriez  en  plus  grant  doubtance. 

Eliachim 

Nous  sommes  donc  en  grant  balaîice 

D  cstre  destruys  ? 

AcmoR 
D^hommes  a  pié 
Sont  six  vings  mille. 

Benjamyn,  premier  ^  bourgois  2go  d 

Quel  pitié! 

1  B  :  .1.  —  *  B  :  premier,  —  »  B  :  i. 
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ACHIOR 

Et  a  cheval  sont  douze  mille. 

Manassès,  second  '  bourgois 
Tous  sommes  mors  en  ceste  ville,  433o5 

Car  pas  ne  sommes  gens  pour  eulx. 

ACHIOR 

Ce  sont  gens  les  plus  oultrageux 

Et  maulditz  qu^on  ne  pourroit  dire. 

Luy,  Holofernés,  rempJy  de  ire, 

A  cause  que  je  luy  contoye  433  lo 

Du  Dieu  dMsrael,  et  louoye 

Donc  preservoit  ses  bons  amis, 

Me  fist  par  ces  faulx  ennemis 

Amener  près  de  ceste  ville, 

En  disant  que  de  tourmens  mille  433 1 5 

Sur  vous  et  moy  prendroit  vengence. 

Ozus 
Pas  ne  sommes  gens  de  defFence, 
Se  le  Dieu  du  ciel  ne  nous  garde. 

ACHIOR 

Iceulx  qui  de  moy  avoient  garde 

Si  doubtérent  eulx  descouvrir,  43320 

Que  aucuns  si  ne  vinssent  courir 

Sur  eulx  ;  par  quoy  il  me  lièrent 

En  ung  arbre,  et  la  me  lessérent; 

Voz  gens  me  trouvèrent  ou  lieu. 

Elyachim 
Que  ferons  nous,  souverain  Dieu?        ,  43325 
Point  ne  nous  prendront  a  mercy. 
Icy  viennent  les  deux  espies^  faisant  fort  des 
esbahys. 

Tharès 
Ha,  seigneurs  I 

43B04  Sont  est  suppléé.—  ^  B  :  11.—  433 1 3  C  :  ses.—  43320  ABC: 
doubteroient  ->  43326  A  :  nous  nous. 
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Bbnjamyn,  premier  bourgois 
Qu'i  a  il? 
Malalebl 

Transi 
Ayons  le  cueur. 

Tharâs 
Douleurs  soudaines  i 
L^eaue  des  cisternes  et  fontaines 
43330     Nous  sont  ostées. 

Manassès,  second  bourgois 
Passion  fiére  ! 
Malalebl 
Et  le  cours  de  nostre  rivière. 

Ozus 
De  tout  point  sommes  confondus. 

Icy  vient  le  Maréchal  seul. 
Le  Maréchal  2g i  a 

Vous  tenez  vous  point  pour  rendus? 
Se  m^en  croyez,  rendez  la  place. 
fisNJAMYN,  premier  ^  bourgois 
43335     Ha,  bref,  il  vault  mieulz  qu'on  le  face. 

OZIAS 

Telle  paroUe  est  bon  de  taire. 

Manassès 
11  vault  mieulx  estre  tributaire 
Et  vivre  en  la  loy  nostre  Dieu 
Que  mourir  ainsi  en  ce  lieu 
43340     Honteusement;  bref,  rendons  nous. 

Le  Maréchal 
Avant,  seigneurs,  que  dictes  vous? 
Saigement  ferés  de  vous  rendre. 

Ozus 
Si  vous  plait,  nous  voulons  bien  prendre 
Cinq  jours  de  trêves. 

1  B  :  I.  —  43344  B  :  treuves. 
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Lb  Maréchal 

C'est  long  temps  ; 
Les  seigneurs  seroient  mal  contens.         43345 

OZIAS 

Sivousplait. 

Le  Maréchal 
Je  les  vous  accorde, 
Se  nostre  chief  n'y  met  discorde, 
Supposé  qu'il  est  difficile. 

OziAS 
Je  me  porte  fort  qu^en  la  ville 
Au  bout  de  cinq  jours  entrerés.  433 5o 

Le  Maréchal 
Par  ce  point  donc  vous  les  ares, 
Et  me  porte  fort  de  ce  faire 
Pour  a  voz  plaisirs  satisfaire, 
Moyennant  que  payrez. 

OziAS 

Sans  double. 
Contenté  serez,  somme  toute,  43355 

Ainsi  que  vous  Tavons  promis. 

Icy  s'en  retourne  le  Maréchal. 
Le  Maréchal 
Mais  mot  ! 

Ozias 
Mot.  Comme  bons  amis, 
Verrons  Tun  Pautre  de  plus  près. 


Tharès,  première  *  espie 
Legiérement  ces  mos  exprès 
A  Judich,  ceste  noble  dame,  4336o 

Iray  raconter  sur  mon  ame, 
Car  c'est  ung  accord  tresmal  fait. 

43346  G  :  S'il.  —  43351  B  C  :  aurés.  -  1  B  :  i. 
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Le  Maréchal 
Sire  Holofernès  f  2çi  b 

HOLOFERNÈS 

En  effect 
Av'ous  bcsongné? 

Le  Maréchal 

Tout  est  nostre; 
43365      Hz  ne  désirent  qu'estre  en  vostre 
Amour  et  grâce  singulière. 

Holofernès 
Dictez  vous? 

Le  Maréchal 
Hz  vous  font  prière 
D'avoir  trêves. 

Holofernès 
Combien? 
Le  Maréchal 

Cinq  jours. 
Holofernès 
Cinq  jours?  Ce  sont  trop  longz  séjours. 
Le  Maréchal 
43370     Accordé  leur  ay,  moyennant 
Qu'en  serez  content. 

Holofernès 

Consonant 
Voulons  estre  a  tous  bons  accors; 
Contens  sommes  a  voz  recors 
Qu'il  ayent  tréveg  durant  ce  terme. 


Tharès,  première  ^  espie 
43375     O  dame  Judîch,  pleur  et  larme, 


1  Les  mots  première  espie  m.  dans  B. 
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Suspirs,  tresangoisseusement 
Devons  bien  getter. 

JUDICH 

Las,  comment? 
Qu'i  a  il,  amy? 

Tkarès 

Grant  meschef. 
Ozias,  le  grant  prestre  et  chef, 
A  prins  trêves  aux  ennemis  /  4338o 

Cinq  jours,  et  si  leur  a  promis, 
Les  cinq  jours  passez,  de  leur  rendre 
La  ville. 

JUDICH 

Je  ne  puis  entendre 
Qu'il  soit  vray. 

Tharès 
Il  est  vérité. 

JuDlCH 

Vérité,  dea?  Nécessité  43385 

Est  en  ce  cas  remédier. 
Cest  par  trop  grant  oultrecuidier 
D'avoir  tel  responce  donnée. 
2g  I  c     La  loy  est  elle  habandonnée 

En  ce  point  en  la  main  des  prestres,         43390 
Qui  a  esté  de  noz  encestres 
Si  soubstenue  sans  violance  ? 
Au  Dieu  du  cie}  ay  espérance. 
Abra  1 

Abra 
Dame? 

JuDICH 

Tost,  tost,  en  voye, 
Car  il  est  temps  qu'on  y  pourvoye  ;  43395 

Il  fault  bien  faire  autre  entreprise. 

«     43380  B  :  treuves,  —  43381  Si  est  suppléé. 
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AbR4 

Point  ne  vouidroye  estre  reprise 
Vers  vous  en  désobéissance  : 
Alons  ou  vous  plaira. 

Icy  partent. 
JuDiCH)  en  cheminant 

Puissance 
43400     Cest  que  d'avoir  Taide  de  Dieu. 
Ou  sont  ilz? 

>  Thàrès 
Ensemble  en  ung  lieu, 
Près  de  la  porte  de  la  ville. 

JUDICH 

Desraysonnable  et  inci ville 
Est  la  responce  proposée, 
43405     Et  est  nostre  loy  mal  posée 

Encre  les  mains  de  telz  regens. 


OZXAS 

Ha,  frères,  soyons  diligens 
De  prier  Dieu  en  ces  cinq  jours, 
Qu^envers  luy  nous  trouvons  secours. 
43410     Noz  âmes  tous  humilions, 

AfHn  qu'envers  luy  nous  trouvons 
Le  trésor  de  miséricorde. 

JUDICH 

QuUaili  seigneurs? 

Elyaghiu 

Grant  discorde 
En  noz  cueurs  d^angoisseux  ennuy. 

JuDICH 

43415     Nous  avons  trêves  ce  jour  d^uy, 
Ainsi  comme  je  puis  entendre. 

1  B  :  COMMBNT. 
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OZIAS 

Par  cinq  jours. 

Benjamyn,  premier  ^  bourgois 
A  la  ville  rendre, 
Le  terme  acomply. 

JUDICH 

Dictes  vous  ? 
2gi  d  Manassès 

Dame,  certes  nous  sommes  tous 

Perdus  et  mors  sans  nul  remide.  43420 

JUÛICH 

Se  fault  il  deffier  de  l'aide 

Du  souverain  Dieu?  Q.uelz  couraiges! 

Tel  conseil  ne  vient  pas  de  saiges, 

Mais  de  cueurs  impourveux  de  sens. 

Tous  humilions  noz  cinq  cens  43425 

Envers  le  créateur  du  monde, 

Affin  qu^il  nous  euvre  sa  bonde 

De  miséricorde  et  pitié. 

OziAS 

O  dame  Judich,  s^amitié 

Ne  trouvons  vers  Holofernès,  43430 

Veu  et  aperceu  ces  excès, 

Nous  sommes  destruis. 

JUDXCH 

C'est  mal  dit. 
Soubz  correction,  contredit 
Vueil  soustenir  contre  telz  termes, 
Car  je  dy  qu'il  fault  estre  fermes  43435 

Jucqu^a  la  mort  pour  soustenir 
Nostre  loy  et  entretenir. 

Elyachiu 
Certes,  nous  serions  bien  folâtres. 

1  B  :  I.  —  43420  C  :  remède.  —  43491  A  B  :  Ce.  —  43422  A  • 
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JOAIGK 

Aymez  vous  mieolx  estre  ydoUCres 
43440     Et  obéir  aux  mescreans 

Qu^a  nostre  Dieu  estre  contens? 
Couraige  fault  d'entre  vous,  prestres. 
Las  !  la  grant  loy  de  nos  ancestres 
Est  elle  morte  ? 
43445     Vouliez  vous  qu'ainsi  on  avorte 

Nostre  créance  ? 
Quoy  !  estez  vous  sans  congnoissance 

Et  foy  aucune? 
Toute  bonne  vertu  répugne 
43450  Au  consentir. 

Vueillons  en  nostre  cueur  sentir 

Noz  anciens  pères. 
Hellas,  prestres,  quelz  vitupères 
Esse  a  vous  d'ung  tel  accort  faire  ? 

Oziàs 
43455     Congnoissez  vous  point  les  misères 
Ou  nous  sommes? 

JumcH 

Faulces  prières 
Font  le  peuple  ainsi  suborner. 
Vueillez  vous  du  tout  retourner 
Vers  nostre  Dieu  en  espérance. 
43460     Abraham,  sa  foy  et  créance,  2g2  a 

En  toutes  tribulacions, 
Angoisses,  persecucioiis, 
L'a  tenu  en  Tamour  de  Dieu  ; 
Faisons  lay  donc  cy  en  ce  lieu. 
43465     Isaac  tout  pareillement, 

Jacob  aussi  semblablement, 
Moyse  et  les  prophètes  tous 

4344a  ABC:  /ati/x.—  43446  B  :  Vueitleif  voui.^  4H^7  ABC 
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Ont  enduré;  si  ferons  nous. 

Dieu  est  pour  nous,  n'en  doubles  point. 

Elyachim 
Dame  Judicb,  touchant  ce  point,  43470 

Langue  humaine  ne  pourroit  dire, 
Sans  j  trouver  rien  a  redire, 
Mieulx  raisonner  qu'avez  cy  fait. 

JuncH 
La  charge  entreprens  en  efiect 
Du  tout  en  tout  de  la  matière.  43475 

OZIAS 

Dame  Judich,  en  quel  manière? 

JUDICH 

De  subcomber  noz  ennemis. 

Mais  je  vous  diray,  mes  amys. 

En  oraison  mettez  vous  tous. 

Et,  certes,  nous  serons  absouz  43480 

Et  délivrez  totallement. 

OziAS 
Avant,  frères,  diligemment, 
Mettons  nous  tous  en  oraison. 
Icy  s'en  va  Judich  parer  pompeusement  y  et 
se  fait  bailler  a  sa  chamberiére  une  mal- 
lette  en  escharpe. 
Judich 
Tandis  m'en  voys  en  ma  maison, 
Priez  Dieu,  et  nous  n*arons  garde.  43483 

Elyachiu 
Sus,  sus,  amis,  que  nul  ne  tarde; 
Ung  chacun  face  pénitence. 
Icy  sera  licite  d'avoir  des  en/ans  qui  chan^ 
teront  quelque  dit  piteux  comme  :  Domine, 
non  secundum  peccau  nosira,  qui  se  ^  dit 

43471  ABC:  humain,  —  43477  A  ;  $ubcoumhtr;  C  :  succomber, 
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en  karestne,  et  pareillement  avoir  certains 
personnages  tous  nud\  en  manière  de  pe- 
nitern. 

OziÂS 
Prenons  tous  en  Dieu  confidence, 
Comme  a  dit  la  bonne  Judich. 

Benjamyn 
48490     En  elle  ay  souverain  crédit, 
Car  c'est  une  notable  dame. 

MANASSèS 

Elle  est  sans  nul  vice  ne  blasme  2g2  b 

Faisons  devoir  de  prier  Dieu. 
Icy  est  apresuposer  que  Judich  sera  aomée 
richement  et,  icelle  ainsi  aomée,  se  mettra 
a  genoux  pour  faire  une  prière. 
Judich 
Prier  Dieu,  prier  en  ce  lieu 
43495     Me  convient  avant  que  partir. 
Abra,  vueillez  vous  départir 
De  ce  lieu. 

Abra 
Trcsvoulentiers,  dame. 
Judich,  a  genoux 
O  le  seul  confort  de  mon  ame, 
A  me  préserver  de  diffame, 
43500     Femme  povre,  que  te  reclame 

Mon  créateur  ! 
Créé  m'as,  souverain  seigneur, 
Seigneur  en  qui  gist  tout  honneur. 
Honneur,  bon  regnom  guerdonneur, 
435o5  Ou  je  me  fie;  ' 

En  foy  ton  sainct  nom  glorifie, 
Ta  gloire  saincte  magnifie, 
Manifique  essence  infinie, 

43494  B  :  Prie  Dieu.  —  43504  A  B  C  :  O  honneur. 
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Source  de  paix. 
Pacifie,  Us»  noz  torfaiz,  435  lO 

Fais  noz  cueurs,  qui  sont  imparfaitz, 
D'imperfection  tous  infaictz, 

Te  recongnoistre. 
Je  congnois  que  tu  es  le  maistre; 
Estre  nul  ne  peult  se  permettre,  435 1 5 

Et  ne  permetz  dessus  nous  mettre 

Tel  vioUance. 
Violateurs  d'oultrecuidance, 
Oultrecuidés,  sans  congnoissance^ 
Non  congnoissans  ta  grant  puissance,       43520 

Nous  font  etfort, 
S'efforcent,  de  fort  en  plus  fort, 
Fort  nous  grever,  d'un  fier  renfort 
Renforcez,  pour  nous  mettre  a  mort 

Et  nous  destruyre.  43525 

Destruis,  se  tu  ne  nous  fais  duyre, 
Duitz  soubz  ta  main  pour  nous  conduire, 
Conduitz,  que  nul  ne  nous  puist  nuyre 

N'aucun  mal  faire; 
Fais  noz  ennemis  tous  retraire  435  3o 

Aux  retraitz,  que  te  puissons  plaire 
A  tout  plaisir,  du  tout  complaire 

Sans  varier, 
2p2  c     Noz  ennemis  contrarier, 

A  la  louenge  de  ton  nom,  43535 

Ta  puissance  magnifier, 

Comme  a  mon  père  Symeon , 

Le  quel,  pour  souverain  renom, 

Fist  tous  les  faulx  violateurs 

Mourir.  Las!  regarde  nozcueurs;  43540 

Noz  cueurs,  créateur  de  la  terre, 

Du  ciel  et  toute  créature, 

43512  B  :  imparftction,  —  4353 1  C  :  puissions* 
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Préserve  du  dangier  de  guerre  ; 

Haultain  facteur,  voy  ta  facture  ! 
43345     Noz  pères  de  pareil  pointure 

Préservas,  des  Egiptiens; 

Fais  ainsi  des  Assiriens; 

Des  Assiriens  prens  la  charge. 

Soubz  l'espoir  de  ton  seul  refuge, 
43550     Seullement  ta  foy  prens  pour  charge 

A  confondre  tout  ce  déluge. 

Créateur  et  souverain  juge, 

Conduitz  ta  povre  chamberiére 

Et  luy  exaulce  sa  prière. 
43555     Abral 

Icy  se  liéve. 
Abra 
Dame? 

JUDICH 

En  foy  entière 
Partons. 

Abra 
Allons  ou  vous  plaira. 

JUOICM 

Geste  malette  nous  fera 

Grant  plaisir,  selon  Pentreprise. 

Abra 
Pour  la  cause  Pavons  nous  prise. 

JUDICH 

43560     Sui  ge  bien  en  point  ? 

Abra 

Proprement. 

JUMCH 

Etmonatour? 

Abra 
Tresrichement. 

JuDICH 

Bref,  i^entreprise  sera  faicte. 
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Mes  couvrechefz? 

Abra 
En  la  mallette. 

JUDICH 

Or  ça,  partons  au  nom  de  Dieti, 
2g2  d     Car  il  me  tarde  d*estre  au  lieu.  43565 

ÂBRA 

Cheminons. 

JUDICH 

Vecy  tresbonne  heure. 


Icy  s'asemblent  bourgois^  et  on  pourra  chan* 
ter  comme  dessus  quelque  dit  piteux. 

OZIAS 

Chacun  de  nous  ses  péchez  pleure, 
Persévérant  de  mieulx  en  mieulx. 
Se  le  grant  Dieu  ne  nous  sequeurre, 
Cbetifz  sommes  et  maleureux.  43570 

JUDICM 

Mes  amis,  nous  sommes  eureux, 
Mais  qu'il,  y  ait  persévérance. 
Ouvrez  moy  a  mon  asseurance 
Les  portes. 

OziAS 

Vous  serez  perdue. 

JUDICH 

De  rien  je  ne  suis  esperdue.  43575 

Mettez  moy  hors,  au  nom  de  Dieu, 
Et  paisible  rendray  ce  lieu 
Moyennant  laide  souveraine. 

Elyachim 
En  dangier  d^oultraige  villaine 
Vous  pourrez  mettre.  4358o 

43566  C  :  Voicy. 
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JUDICH 

Ne  doublez. 
Le  graot  Di«u  du  ciel  redoubtez 
Seuilement^  et  me  iessez  faire. 

BBNJAifYtc,  premier  bourgois 
Si  bien  peussies  faire  et  parfaire 
Que  soyons  hors  de-ce  péril! 

JuDICH 

43585     De  ce  grief  dangereux  exil 
Affranchis  serez. 

Manassbz 
Dame  digne. 
Ou  reluit  la  Tenu  divine. 
En  vous  du  tout  gist  mon  espoir. 

JUDICH  X 

N^ayez  point  en  vous  desespoir, 
435go     Et  prenez  force  de  couraige 
Humble  envers  Dieu. 

Tharès 

Prudente  et  saige, 
Las,  dame,  on  ne  pourroit  mieulx  dire. 

JUDICH 

En  seure  espérance  me  mire  ;  2g3  a 

Ce  jour  d^uy  feray  ung  chef.d^oeuvre. 

Malalekl 
43595     Sus,  tost,  que  la  porte  on  luy  eurre 
Sans  plus  tarder. 

Icy  se  part  Judich  et  sa  chamberiére. 

JuDICH 

Qu'el  soit  ouverte! 

OZIAS 

Se  de  par  vous  esc  recouverte, 

Dame,  la  terre  de  Judée, 

Pour  nous  ferez  bonne  journée. .     . 

43390  Et  est  suppléé.  ~  43592  A  :  pourrit,  —  43594  ABC:  Se. 
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A  Dieu  ! 

JcbicH 
Continucllenient  436oo 

Priez  bien  Dieu,  car  seurement 
De  mon  entreprise  arez  joye. 

Icy  0\ias  lujrfait  la  bénédiction. 

OZIAS 

Le  Dieu  dMsraeJ  vous  convoyé 
Et   préserve  de  villaio  griefî 

Elyachim 
En  tout  vostre  chemin  et  voye  436o5 

Le   Dieu  d^Israei,  vous  convoyé! 

JuDicH,  en  cheminant 
Abra,  tenez  vous  simple  et  coye, 
La  veue  basse. 

OziAS 

Nostre  bon  chef, 
Le  Dieu  d^srael  vous  convoyé 
Et  préserve  de  villain   grief!      43610 


JUDICH 

Si  nous  seurvient  aucun  estrief 

En  langÉiige  de  ces  gendarmes^ 

Abra,  il  nous  fault  eatre  fermes 

Et  endurer  sans  mot  sonner.  '     ■  . 

Abra 
Dame,  sans  a  eulx  raisonner  436 1 5 

A  nous  il  sera  impossible; 
Vous  sçavez  qu'il  n'est  pas  possible 
De  passer  telz  gens  sans  mot  dire. 

JUDICR 

A  Taide  de  Dieu,  nostre  sire» 

Hz  seront  de  nous  tous  contens.  43620 

43602  C  :  auret(,  —  436 11  C  :  suntienL 
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Abra 
Dame,  de  se  taire  il  est  temps; 
Nous  aprochons. 

JUDICH 

Mon  Dieu,  ton  aide!    2^b 


TURELUTUTU 

Voy  tu  rien  venir,  Granche  Vuide, 
Monseigneur? 

Granchb  ^ 
Turelututu  ? 

TORELUTUTO 

43625     Mais  dy,  hau  I  a  quoy  pensé  tu? 
Regarde. 

Granchb  ^ 
Cest  quelque  avantaige. 
Turelututu 
Cest  une  gracieuse  ymaige* 

Granchb  ^ 
Haï  seurement  c^est  quelque  proye. 

Turelututu 
Hz  viennent  cy  la  droicte  voye. 

Granchb  ^ 
43630     Sans  plus  songer  parlons  a  elle. 

Turelututu 
Sus,  sus,  arrestez,  damoyselle! 

JUDIGH 

Messeigneurs,  je  suis  arrestée. 

Granchb  ^ 
Vous  venez  espier  l'armée. 

JUDICH 

Saulve  l'honneur  de  vous. 

1  C  :  Granchb  Vuyds.  —  43632  ABC:  toute  arrestée. 
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TURBLUTUTD 

Pour  quoy 
Venez  vous  ainsi  a  requoy?  43635 

Cantelie  de  femme  est  trop  fine. 

JUOICH 

Messeigneurs,  on  meurt  de  famine 

En  nostre  cité  seurement; 

Par  quoy  je  me  suis  tellement 

Issue  dehors,  affin  de  vivre.  43640 

GaiLNCHE  ^ 

A  chacun  la  sienne  a  délivre  : 
Qu'en  dictez  vous? 

JUDICH 

L^honneur  des  dames 
Doit  esire  préservé  de  blasmes 
Entre  les  mains  de  gentilz  hommes. 
De  noble  lieu  certes  nous  sommes,  43645 

Sans  vitupère  et  villanie  ; 
Par  quoy,  messeigneurs,  je  vous  prie 
Qu'en  vous  n^ait  point  de  deshonneur; 

TURBLUTUTU 

Venir  vous  fault  a  monseigneur. 

JuoiCH 
2g3  c     G*yray  partout  ou  vous  plaira.  4365 o 

Granchb  ^ 
De  vostre  venue  il  sera 
Joyeux  et  vous  fera  grant  chérc. 

JUDICH 

Je  suis  sa  povre  chamberiére, 
S11  luy  plaît. 

TURELUTUTO 

N'ayez  nulle  doubte 
De  desplaisir.  43655 

t  C  :  Gr ARCHE  VoTOB.  —  43043  B  :  des  blasmes.  —  43646  C  :  vil- 
lennie. 
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JUDICH 

Je  ne  redoubte 
Autre  chose  que  deshonneur. 
Icy,  en  lieu  de  pose,  on  pourra  chanter  en 
Bethulie   quelque  dit  piteux^  ainsi   que 
dessus  est  dit^  en  priant  Dieu  pour  Judick 
et  ses  penitens  tous  nud^, 

Granghs,  en  saluant  Holofemès 
Hault  chef,  de  noblesse  Thonneur, 
Salut! 

HOLOFERNÈS 

Que  disent  les  seigneurs? 
Qui  vous  maine? 

TURELULUTU 

Qui  ?  Joyeux  cueurs 
45660     Amoureux. 

HOLOFBRNÈS 

Bien  soyez  venus. 
Joyeux  amoureux  maintenus 
Sont  dessus  tous  en  nostre  court. 

Granchb  * 
Monseigneur,  a  le  faire  court, 
Nous  avons  trouvé  ceste  proye 
43665     Que  vous  amenons. 

HOLOFBRNÈS 

A  grant  joye 
Soit  elle  venue  la  mignone. 

Vagao  ',  en  derrière 
Elle  porte  assez  bonne  trongne 
Pour  un  amoureux  afamé. 

JUDICR 

Hault  chef  renommé, 

I  B  porte  sitnpletnent  :  Db  HoLOPSRnès.  -  «  C  :  Ghanche  Vuydk. 
—  3  A  :  VoGAo 
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De  noble  proesse,  43670 

Salut! 

HoLOFBRIfÈS 

Bien  nommé. 
JuoiCH 
D'un  chacun  amé. 
2p3  d  Pompeuse  richessef 

Hault  chef  renommé, 

De  noble  proesse.  43675 

HOLOFERNEZ 

Mos  dorez. 

JUDICH 

Famé 
Los  de  gentillesse. 

HOLOFBRNÈS 

Soucy,  chagrin  cesse  ; 
Couraigcf  paresse. 
JuoiCH 
Hault  chef  rejiommé,  43680 

De  noble  proesse, 
Reluisant  noblesse, 
Salutl 

HOLOFBRNÈS 

Bien  nommé. 
Le  semblant  avez  seurnommé. 
Se  n'estez  noble.  43685 

JuDICH 

Monseigneur, 
Croyez  que  j'ay  ung  noble  cueur; 
Mais  en  nécessité  n  a  loy. 

HOLOFERMÈS 

Par  le  serment  que  j  ay  et  foy 

Au  roy  Nabugodonosor, 

Toute  ma  richesse  et  trésor  43690 

43679  ABC:  Couraige  pauimé. 


320  DB  JUDICH  ET  HOLOFERNÈS  XLU 

Habandonae  du  tout  a  vous. 

JUDICH 

Grant  mercis,  monseigneur. 

^     ,  HOLOFBRNÈS 

Sur  tous 
Je  suis  celuy  qui  vueil  garder 
Et  de  pouoir  contregarder 
43695      L'honneur  des  dames. 

JUDICH 

Monseigneur, 
Aussi  certes  ung  noble  cueur 
Comme  le  vostre  le  doit  faire. 

HoLOFERNÈS 

Qui  VOUS  mayne  cy  ? 

JUDICH 

Cest  Tafaire 
Que  nous  avons  en  la  cité. 

HoLOFERNÈS 

43700     Est  îl  vray  ? 

JUDICH 

La  nécessité 
I  est  si  tresgrande  et  piteuse 
Que  la  créature  est  eureuse  2g4  a 

Qui  en  est  dehors. 

HoLOFERNÈS 

Mais  comment? 

JUDXCH 

Comment,  monseigneur?  Tellement 

43705  Qu^on  y  meurt  a  tas  de  famine. 

HOLOFBRMÈS 

Ma  dame,  c^est  un  tresbon  signe  : 
Ils  sont  donc  nostres. 

JUDICH 

Près  d  eulx  rendre. 

43706  hia  dame  est  supplée  par  analogie  avec  le  vers  43717. 
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HoLOFERNis 

Devray? 

JUDICH 

Si  vous  plaît  de  les  prendre 
A  mercy. 

HOLOFERNÈS 

Cest  parlé  trop  tart. 

JuDICH 

En  pitié  vous  ares  regart  43710 

D'iceulx;  mais  je  me  suis  issue, 

Que  nui  ne  m^a  point  aperceue, 

De  la  famine  que  j^avoye, 

Et  me  suis  ainsi  mise  en  voye 

Seullette  avec  ma  chamberiére.  4^715 

HOLOFERNÈS 

Il  nous  fault  faire  bonne  chère. 

JUDIGH 

Monseigneur,  c^est  ung  tresbon  signe. 

Car  j*ay  enduré  tel  famine 

Que  je  n^en  puis  plus  sans  mourir. 

HoLOFERNÈS 

Il  vous  fault  doncques  secourir.  48720 

Vagao  ! 

Vagao 
Que  vous  plait  il,  sire? 

HOLOFERNÈS 

Va  t^en  tost  legiérement  dire 

A  noz  barons  et  chevaliers 

Que  tu  scez  le  plus  familiers 

De  nostre  court,  quMl  viennent  tous         48725 

Pour  festoyer  cy  avec  nous 

Geste  dame  de  Bethulie. 


43710    BC:    aurés.  —   43721    A:  Vagaro.  —  48724  B;    les 
plus.  —  A  :  familière. 

T.  V  21 
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Vaoao 
Il  sera  fait. 

Icjr  se  pari  Vagao. 

JUDICH 

Vous  remercie  ; 
Ce  vous  vient  de  noble  couraige. 

HOLOFBRNÈS  '  2g4  b 

43730     Je  m'esbays  fort  de  Poutraige 

D'entre  vous,  Juifz  fiers  et  rebelles. 

JUDlCH 

Hz  sont  entiers  en  leurs  querelles. 

HOLOFERNÈS 

Trop  obstinez. 

JUDICH 

11  y  pert  bien  ; 
Mais,  monseigneur,  sur  toute  rien, 
43735      Je  vous  requiers,  lessons  ces  termes, 
Car  mon  cueur  se  font  tout  en  larmes 
Quant  de  leur  cas  il  me  souvient. 

HoLOFERNÈS 

Parler  d'amours  il  nous  convient. 

JUDTCH 

C^est  bien  dit,  mais  quMl  soient  honnestes. 

HOLOFERNÈS 

43740      Est  il  des  amours  deshonnestes? 

JUOICH 

Telles  je  les  tiens,  monseigneur, 
Quant  on  requiert  de  deshonneur 
Ung  cueur  noble,  d'ordure  et  honte. 

HOLOFERNÈS 

Mais  ne  faictes  vous  autre  conte 
43745      De  mon  amour  ? 

JUDICH 

En  nobles  meurs 
Je  me  rend  vostre. 
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HOUOFERNÈS 

Noz  deux  cueurs 
Pourroient  ilz  trouver  aliance 
En  amoureuse  concordance? 
Dictes,  dame. 

'  JuDICH 

C'est  le  meilleur 
Premièrement  penser  du  cueur,  4375o 

Car  de  faim  suis  toute  pasmée. 
Icjr  doibt  Holofernès  sans  parler  regarder 
le  maintien  de  Judich. 
Holofernès, 
Vous  dictes  bien. 

JUDICH 

Si  affamée 
Suis,  certes,  que  je  n'en  puis  plus. 


Vagao 
Messeigneurs! 

Le  Maréchal 
Qu'i  a  il? 
Vagao 
2p4  c  .  Sus,  sus! 

Venez  trestous  vers  monseigneur  43755 

Qui  veult  festoyer  par  honneur 
Une  dame  de  Bethuiie. 

Icy  viennent. 
Le  Senechal 
Est  il  vray  ? 

Vagao  ^ 
Bref,  il  vous  en  prie. 
Le  Capitaine 
Allons  legiérement. 

43751  ABC:  palmée.  —  1  A  B  C  :  Vacar.  —  43758  A  :  j7  nous. 
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Le  Matstrb  de  l'artillerie. 

Ensemble  ! 


HoLOFERNÈS 

43760     A  vous  regarder,  il  me  semble 
Que  ravy  suis  oultre  les  cieux» 
Car,  par  le  regart  de  vox  yeux, 
Je  suis  transi  en  tel  manière 
Que  plus  n*en  peulx. 

JUDICH 

Faisons  grant  chère 
43765     Et  muons  propos. 

HoLOFERNÈs,  CH  parlant  a  part  ' 

Par  mon  ame, 
Oncques  ne  vy  plus  belle  dame. 
Ne  pourtraîcture  mieulx  formée. 


Vagào  ' 
Cest  une  dame  renommée 
En  meurs  et  en  gestes  honnestes, 
43770     Qui  n*a  vestemens  deshonnestes. 

Touchant  Thonneur  de  sa  personne, 
Honnestement  fait,  mot  ne  sonne, 
Quelque  parolle  qu^on  propose. 

Le  Maréchal 
Qu^en  dit  monseigneur? 

Vagao  * 

Bref,  il  n'ose 
43775      Dire  chose  qu'il  luy  déplaise. 


i  B  C  :  Db  HoLOFSRNis  bt  Juoicii.—  2  Le  jeu  de  scène  m.  dans  B. 
—  9  A  BC  :  Vacar.  —  43770  A  C  :  Qjt^au  vestemens;  —  B  : 
Quant  vestemens,  -'  48774  B  :  Q,m  dit. 
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Le  Sbnechal 
Se  c'est  matière  qui  iuy  plaise, 
On  en  fînera. 

•     Vagao  ^ 

Je  ne  sçay. 
Le  Capitaine 
Mais  qu^on  me  la  baille  a  Tessay, 
El  sera  bien  forte  en  sa  loy 
Se  refus  y  avoii.  43780 

Le  Maistre  de  l^artillbrie 
De  soy 
Elle  seroit  bien  fort  rusée 
2g4  d     Se  de  moy  n'cstoit  abusée, 

Ou  fort  seroit  duicte  a  la  main. 

Vagao 
Seigneurs,  ce  seroit  a  demain; 
Entrez  dedens,  il  vous  atient.  437^5 


HOLOFERNÈS 

Mais  qui  ne  seroit  mai  content 
De  tant  attendre  ces  seigneurs } 
Bref,  ilz  sont  empêchez  ailleurs. 
Il  y  a  bien  clére  apparence. 
Le  Maréchal 

Honneur!  4^790  , 

Le  Senechal 
Salut  ! 
Le  Capitaine 

Et  révérence  ! 
Le  Maistre  de  l'artillerie 
Noble  chef. 

1  AB  C  :  Vagar.  —  43776  A  B  C  :  Ce  eeit.  —  43782  A  B  C  :  6fi 
de  moy  elle  tCestoit.  -  43787  A  B  :  ses  seigneurs. 
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HOLOFERNÈS 

Bien  soyez  venus. 
Le  Maréchal 
A  vous  servir  sommes  teniR.  ' 

Le  Sbnechal 
Tenus  de  faire  obéissance. 
Le  Capitaine 
Obéir  a  vostre  plaisance. 

Le  Maistre  de  l'artillerie 
43795     Plaisir  faire  de  corps  et  dame. 

HOLOPERNÈS 

11  fauit  festoyer  ceste  dame, 
Car  sa  personne  est  tresnotable. 

Vagao  ^ 
Sus,  sus,  messeigneurs,  tost  a  table^ 
Sans  songer  ! 

JODICH 

Ûes  nobles  la  fleur, 
43800     Fleurissant  en  bruit  et  honneur, 
Honnorables  chefz  de  proesse, 
Preux  vaillans,  ou  reluit  noblesse. 
Noble  r^nom  de  nom  et  d'armes, 
Gentilz  hommes  loyaulx  et  fermes, 
438o5     Vous  plaise  vostre  povre  ancelle 
Avoir  en  pitié,  qui  est  celle 
Qui  requiert  vostre  aide  et  confort. 

Le  Maréchal 
Par  moy  n*arez  aucun  effort. 

Le  Senechal 
Ne  par  moy  aucun  villain  blasme. 
Le  Capftaine 
43810     Resjouyssez  vous,  noble  dame. 

Le  Maistre  de  l'artillerie   "  2g5a 

Bien  soyez  venue  en  ce  lieu. 

*  A  B  :  Vagar.  —  43808  C  :  n'aure^. 
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Le  Maréchal 
Par  nous  n^aurés  aucun  diiSame. 

JUDICH 

J'en  mercy  le  souverain  Dieu. 

Vagao  ^ 
N^esse  pas  icy  ung  beau  jeu? 
La  viande  est  gastée,  par  mon  ame.         4381 5 


HOLOFERNÈS 

Au  doulx  regard  de  cesle  femme 

Afflambé  suis  de  son  amour. 

Ha,  amours,  quel  plaisant  séjour 

De  séjourner  ung  seul  repas! 

Repeu  en  seray  bras  a  bras.  43820 

Frappé  en  suis  jucqu*au  mourir. 

Vagao ! 

Vagao  ^ 
Plait,  seigneur? 

HoLOFERNÈS 

Le  laz 
D'amour  me  fait  alangourir  ; 
Par  quoy,  bref,  pour  me  secourir, 
Dy  a  ceste  dame  qu^il  fault,  '      43825 

Geste  nuyt,  sans  quelque  deffault, 
Qu'el  couche  avec  moy. 

Vagao  * 

Quoy!  Cella? 
Oncques  femme  n'y  recuila, 
Seurement,  que  pour  mieulx  saillir. 

HoLOFERNÈS 

Ou  de  villaine  mort  mourir  4383o 


»  A  B  C  :  Vagar.  —  43817  B  C  :  Enfiambé.-^  43822  ABC:  Va- 
gar!  —  P  lait  y  monseigneur. 
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La  feray  s'el  ne  s'y  consent. 
Va  luy  dire. 

Vagao  * 

Seigneur  puissant, 
A  ceste  heure  en  sera  servie. 

Icy  se  part, 

HoLOFERNÈS 

Oncques  je  ne  fus  en  ma  vie 
43835     Surpris  d'amours  en  tel  manière, 
Car  el  porte  si  plaisant  chère, 
Si  honneste  et  si  advenant, 
Tant  humble  maintien  contenant. 
Bref,  que  je  crains  a  Tofifenser. 


Vagao  ' 
43840     Dame,  deux  mosi 

JuDiCH 

Sans  mal  penser. 
Que  vous  plait  il? 

Icy  Vagao  »  tire  a  part  Judic, 

Vagao  *  2gS  b 

Je  vous  dy,  dame, 
Que  monseigneur  est  de  tel  iiame 
Emflambé  touchant  vostre  amour 
Que,  pour  apaiser  sa  clamour, 
43845    Vous  fault  par  amoureux  déduit 
Coucher  avec  luy  ceste  nuit, 
Ou,  bref,  il  vous  fera  mourir. 

JUDICII 

Mon  Dieu,  vueillez  moy  secourir. 
Car  en  toy  seul  est  ma  fiance. 

43831  ABC:  s'elle  ne  c'y.  —  »  A  B  G  :  Vagar. 
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Vagao  ^ 
Que  dictes  vous? 

JuDICH 

Â  sa  plaisance,  4385o 

Si  luy  plait  me  donner  ung  don, 
Je  me  conscens. 

Vagao  * 

Vostre  renom 
Seurement  n^en  sera  ja  pire, 
Et  si  fera  sans  contredire 
Vostre  plaisir. 

JUDICH 

Dictes,  amy,  43855 

Recommandez  moy  bien  a  luy 
Et  qu^il  m'ottroye  une  requeste 
Qui  n'est  que  licite  et  honneste, 
Sans  aucun  préjudice. 

Vagao  * 

Dame, 
Ne  vous  doublez  en  rien  du  blasme  43&60 

Et  luy  monstrez  chère  joyeuse. 

JUDICH 

Certes  je  me  tendray  eureuse 
Se  je  fais  chose  qui  luy  plaise. 

Vagao  * 
Mais  cuidez  vous  qu^il  sera  aise? 
A  vostre  congié.  43865 


Le  Maréchal 
Tant  songer! 


1  A  B  C  :  Vagar.  —  43850  A  B  :  AI  que  dictes  vous;  ^  Ci  Ha! 
que  dictes  vous.  —  4385 1  BG:  5*17.  —  43860  XC:  Ne 
vous  redouble^;  ^  là  \  Ne  nous  redoubte^,  —  43862  Je  m. 
dans  A. 
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Trop  long  temps  on  nous  fait  ronger    . 
Nostre  frain. 

Le  Ssmechal 
Ha,  bref,  il  m'ennuye  ! 
Lb  Capitaine 
Passons  nostre  merencoUie 
A  quelque  chose. 

Le  Maistrb  de  l'artillerie 
Devisons. 
Le  Maréchal 
43870     Je  n^ay  paour  que  de  traîsons.  2g5  c 

Le  Senechal 
Ne  moy. 

Le  Capitaine 
Ne  moy. 
Le  Maistre  db  l'artillerie 
En  tel  affaire 
Il  n'y  auroit  guiéres  a  faire, 
Posé  que  soyons  les  plus  fors. 


HOLOFERNES 

Quelles  nouvelles  ? 

Vagao  ' 
D^ame  et  de  corps 
43875      A  vous  servir  est  toute  preste, 

Mais  qu^il  vous  plaise  une  requeste 
Luy  ottroyer. 
Icy  vient  Holofernès  vers  les  seigneurs, 

HoLOFERNÈS 

Sus,  sus,  a  table! 
Le  Maréchal 
Devant,  monseigneur. 

43868  C  :  melencollie,  —  43809,  43870  B  :  devison...  traUon.  — 
43874  A  :  Quel,  —  »  B  C  :  Vagah.  —  45877  C  ;  ociroyer. 
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Le  Sbneghal 

Convenable, 
Certes,  ii  est  premièrement 
QuiS  la  dame  joyeusement  43880 

Si  soit  assise  devant  vous. 

JUDICH 

Sauf  vostre  honneur. 

HOLOFERNÈS 

Cy  entre  nous 
Faisons  grant  chère,  je  vous  prie. 

Le  Capitaine 
Devant  toute  la  compaignie 
Seez  vous,  dame. 

HoLOFERNÈS 

Face  a  face  43885 

Devant  nous. 

JUDICH 

Ha,  sauf  vostre  grâce!. 

HoLOFERNÈS 

Il  nous  plait. 

JUDlCH 

A  vostre  congié. 
Icy  se  siet  Judich  devant  Holofernès. 

HoLOFERNÈS 

Seigneurs,  pour  le  plus  abregié, 
Seez  vous. 

Icy  s^asient  *  les  seigneurs. 
Vagao  ' 
2g5  d  Chacun  prenne  place. 

Icy  on  sert. 
Judich 
Notables  seigneurs,  preu  vous  face!         43890 

HOLOFERMÈS 

Avant,  dame,  faictes  grant  chère 

43887  A  est  suppléé.  —  1  C  :  3*asséent.  ^  2  A  B  C  :  Vagail 
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Privémcnt  1 

JUDICH 

Par  trop  familière 
Me  demonstre. 

HOLOFERNÈS 

Le  pouez  faire. 

JUDICH 

Pas  ne  vueil  aller  au  contraire, 
43895      Puis  qu'il  vous  plait. 

HOLOFERNÈS 

Sus»  damoyseiie, 
Seez  vous! 

JUOICH 

Monseigneur,  a  elle 
Il  n'aparttent  pas. 

Le  Sbnbchal 

Sur  ma  loy, 
Vous  vous  serrez  cy  emprès  moy. 

Abrà 
Sauf  l'honneur  de  vous. 

Lb  CAPrTAlNE 

Quoy  1  tant  dire  ? 
La  Maistrb  de  l'artillerie 
43900     II  ne  faulc  point  tant  contredire  : 
Vous  vous  serrez. 

JUDICH 

Donc  seez  vous. 
Puis  qu^il  leur  plait. 

Icy  se  siet  ^  Abra. 

HOLOFBRNBS 

Avant,  tretous! 
Bevez  a  elle,  je  vous  prie. 

JUDICH 

Monseigneur,  je  vous  prie; 
*  k\  se  sienL  ^  43oo3  C  :  Buve:^, 
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Je  buray  a  vous,  s^il  vous  plaise»  48905 

Içy  boit. 

HOLOFBRNÊS 

Grant  mercy,  dame. 

JUDICH 

Me  deplaic 
Que  VOUS  ne  bevez  autrement  ; 
Vous  VOUS  espargnez. 

HOLOFERNBZ 

Seurement; 
2g6  a     A  recommencer  de  plus  belle. 

Je  buray  a  vous,  damoiselle  !  43910 

Abra 
Grant  mercy,  monseigneur. 

Icy  boit  Hokfemès . 

JUDIGH 

D'autant  I 

HOLOFBRN&S 

De  VOUS,  certes,  je  suis  content. 

Vagao,  faictes  les  trompétes, 

Psalterions,  l^itz  et  arguectes, 

Harpes  et  tous  instrumens  doulx,  489 1 5 

En  ce  banquet  cy,  devant  nous, 

Jouer  quelque  jeu  a  plaisance, 

Pour  nous  faire  resjouissance; 

Entenstu,  dy? 

Vagao  ^ 

Présentement.      • 
Quant  on  a  d'amours  jouissance  43920 

On  pert  tout  son  entendement. 

Sus,  compaignons,  joyeusement  ! 
Jouez  quelque  dîctié  joyeux 

4590^  C  ;  Buve^.^  4391 3  A  B  C  :  Vagar,^  43914  ABC:  lent^. 
—  »  A  B  C  :  Vagar.  —  43921  Tout  m.  dans  A  C. 
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Pour  passer  le  temps  plaisamment. 
43925     Sus!  chacun  face  a  qui  mieux  mieux! 


Icy  doibvent  jouer  les  menestrie:(^  et  est 
a  noter  que,  tandis  qu'ils[jouent^  Judich 
fera  par  plusieurs/ois  semblant  de  boire 
a  Holofemès. 

HOLOPBRNÈS 

Vagao,  soyez  curieux 

De  verser  du  vin  sur  la  table. 

Judich 
Cestuy  cy  est  tressavoureux. 
Bevez  a  moy. 

Icy  boit  Holofemès* 

HOLOPBRNÈS 

Doulx,  amyable 
43930     II  me  semble,  et  tressavourable. 

Buvezr  seigneurs,  n^espargnez  rien. 

Judich 
En  ceste  compaignie  notable 
Ung  don  requiers,  s^il  vous  plait, 

HOLOFERNÈS 

Bien. 
Judich 
Monseigneur,  ce  n'est  que  tout  bien  * 
43935     Et  qui  ne  peult  porter  nuysance. 

HOLOFERNÈS 

Moyennant? 

Judich 
Qu'a  vostre  plaisance         2g6  b 
Je  feray  ce  qu'il  vous  plaira. 

Le  Maréchal 
Monseigneur  vous  Tacordera. 

43926  A.  B  C  :  Vagar,  —  48929  C  :  fîwvef . 
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HOLOPSRNÈS 

Demandez,  nous  sommes  contens. 

JUDICH 

Vous  requiers  que,  durant  le  temps         48940 
^    Qu'avec  vous  seray,  que  je  puisse 
Adorer  mon  Dieu. 

HOLOFERNÈS 

é  Cest  justice. 

JuDICH 

Je  vous  requiers  pareillement 

Que  me  donnez  asseurement 

Et  de  tous  voz  gens  sauconduit,  4^94^ 

Que  je  puisse  aller  jour  et  nuyt 

En  la  ville  prier  mon  Dieu. 

HoLOFERNÈS 

Pour  quoy? 

JuDICH 

Pour  lamour  du  lieu 
Qui  est  dédié  a  ce  faire. 

HoLOFERNÈS 

Seigneurs,  et!  touchant  cest  afifaire,         48950 
Protection  et  sauvegarde 
Luy  donnons;  ung  chacun  se  garde 
D*ofifenser,  car  ainsi  nous  plait. 

Le  Senechal 
Monseigneur,  pas  ne  nous  deplait. 

HoLOFERNÈS 

Qu'il  soit  publié  par  tout  Tost.  43955 

Le  Capitaine 
Il  sera  fait. 

HoLOFERNÈS 

Vagao,  tostl 
L'eure  aproche  de  se  retraire. 


43945  C  :  saufconduit.  —  4^949  A  :  dui  est  de  dieu.  —  439S4  B 
i/0M5ieffr.  — 43966  ABC:  Vagar, 
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Va640  1 

Que  vous  plait? 

HOLOFERNÈS 

Touchant  cest  affaire, 

Entenstu  bien? 

Vagao  ^ 

Tout  est  en  point. 
Le  Maistre  de  l  artillerie 
43960     Monseigneur,  et!  touchant  ce  point, 
Congié  prenons. 

H0LOPERNÈS 
On  vous  mercie. 

JUDICH 

De  vostre  noble  compaignie  2g6  c 

Je  vous  remercie,  mésseigneurs. 

Le  Maréchal 
Il  nous  convient  entendre  ailleurs 
43965     Pour  le  dangier. 

HoLOFERNÈS 

Faictez  bon  guet. 
Le  Senechal 
Touchant  la  porte  et  le  tîquet, 
Je  vous  recommande  le  lieu. 

Icy  s'en  retournent  chacun  en  son  lieu. 
Le  Capo-aine 
Monseigneur,  gardez  bien  le  feu  ; 
43970     Tenez  vous  près  de  la  lanterne. 

Le  Maistre  de  l'artillerie 
Faictez  bon  guet  a  la  lucarne  ; 
Contregardez  l'artillerie. 

Holofernès 
Mésseigneurs,  je  vous  remercie; 
Ung  chacun  retourne  en  sa  charge. 

■  ABC:  Vagar. 
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Vagao  ^ 

Je  voudroye  ja  pour  ma  descharge 

Qu'ilz  fussent  acouplez  ensemble;  43975 

C'est  par  trop  mis. 

JUDICH 

Comme  il  me  semble, 
Monseigneur,  il  est  temps  et  heure 
D^aller  reposer. 

HOLOFERNÈS 

Sans  demeure, 
Tost,  Vagao  I 

Vagao  * 
Despeschez  vous, 
Le  lit  esi  prest. 

HOLOFBRNÈS 

Que  faisons  nous,  43980 

Senon  perdre  temps  ?  Sa,  ma  dame, 
Allons. 

JuDICH 

Je  crains  fort  le  diffame, 
Mais,  non  pourtant,  trescher  seigneur, 
Du  tout  je  vous  donne  mon  cueur.  ' 
Couchez  vous  premier,  moy  après.  43985 

Içy  se  despoulle  Holofernès. 
Vagao  * 
Ung  beau  petit  Holofernès 
Ferez  ceste  nuyt. 

Holofernès 
2g6  d  Point  n'en  doubte, 

Car,  certes,  ma  puissance  toute 
S'i  employra. 


>  A  fi  C  :  Vaqar.—  43978  A  :  demeurer.-^  4^979  ABC;  Vagar. 
—  43980  A  :  Que  fommes  nous.  —  83983  A  B  :  mon  très- 
cher, 
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Vagao  * 

Qui  trop  cmprent 
43990     Souvente  fois  il  se  repent  ; 

Mais  de  venteur  petit  faiseur. 

JuoiCH 
Si  vous  plaiti  mon  trescher  seigneur, 
Vostre  coeuvrcchîef  vous  mettray. 

Icy  lui  met  son  coeuvrechef, 

HOLOPERNâS 

Certes  mieulx  en  reposeray. 
43995     Ung  baiser,  et  t  je  vous  en  prie. 

Icy  le  baise, 

JODICH 

Aussi,  monseigneur,  vous  supplie 
Que  ung  petit  de  temps  et  espace 
Me  donnez,  affin  que  je  face, 
Ainsi  comme  j^ay  de  coustume, 
44000     Prière  a  mon  Dieu. 

Vagao  •,  a  part 

Je  me  fume, 
Car  ce  m'est  ung  grant  desplaisir. 

HoLOFBRNàS 

Faictez  tout  a  vostre  plaisir, 
Car  la  requeste  est  gracieuse. 

JUDICK 

Monseigneur,  veu  que  suis  honteuse, 
44005     A  cause  que  mon  honneur  touche, 
Je  vous  requiers  que  nul  ne  couche 
En  ce  lieu  cy  que  vous  et  moy 
Et  ma  chamberiére. 

HoLOFfiKNÈS 

Toy, 


'ABC:  Vagar.  —  48990  C  :  Souventes/ois,  —  43999  A  C  :  j'ay 
acoustumé,  ^  ^  A  C  :  Vaoar.  — >  Le  nom  du  personnage  et  le 
jeu  de  scène  m.  dans  B.  —  44001  ABC:  Car  se. 
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Vagao,  hors  mon  pavillon 
Va  coucber. 

Vagao  ^ 
N  *esse  pas  raison  440 1  o 

Se  je  ne  fais  comme  vous,  maistre? 

JUDICH 

Je  vous  supply,  vueillez  nous  mettre 
Toute  nuyt  cy  de  la  lumière, 
Car  mieulx  pourra  ma  chamberiére 
Nous  servir. 

VAOàO  * 

Il  vous  sera  fait.  44015 

HoLOFBRNÈS  * 

Tresbi^n  suis  couché  en  effect 
Dame,  cy  sera  vostre  place; 
Despechez  voua. 
2g^  a  JuDicH 

Bon  preu  vous  face  ; 
En  près  vous  m^en  voys. 

HOLOFERMÈS 

Long  deixieure 
Ne  faictes  point. 

JUUCH 

Tout  a  ceste  heure.       44020 
Départez  vous,  ma  chamberiére, 
Ung  peu  de  temps. 

Icy  se  tire  a  part  A  bra*- 
Vagao  * 

Vecy  lumière, 
Ainsi  que  Tavez  commandé* 

Içy  aporie  de  la  lumière. 

JUOICH 

Allez  hors. 


43009.  A  B  C  :  VAgar.  —  1  A  B  G  :  Vao&r.  —  44013  A  :  Tuste,'^ 
s  A  G  :  VoGAO.  —  44022  C  :  Voicy,  —  44024  ABC:  dehors. 
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Vagao 
Il  m^est  commandé  ; 
44025     Mais  point  n^entcns  ceste  trainnée. 

JUDICH 

Lessez  nous  bonne  matinée 
Reposer. 

Icy  se  départ  Vagao. 
Vagao 
Faictes  a  vostre  aise; 
Mais  gardez  qu'il  ne  passe  saize, 
Ou  sans  débrider  deux  ou  trois. 

JuDICH 

440  3o     Prier  me^fault  a  ceste  fois 

Mon  Dieu,  car  il  en  est  besoing 
Et  est  heure  de  prendre  soing 
Pour  parfaire  mon  entreprise. 

A  genoulx. 
Mon  Dieu,  en  qui  me  suis  submise 
44035     Et  me  submetz  totallement, 
Ou  est  éternellement  mise 
La  prudence  d^entendement, 
Et  le  mouvement 
Du  hault  firmament 
44040  Entretiens  muable, 

Toy  seul  immuable 
En  éternité, 

Conduitz  moy  cappable, 
Que  ce  faulx  cueur  insaciable 
44045     Soit  ce  jour  d'uy  suppedité. 

Regarde  la'ferocité 

De  son  cueur,  fiére  et  oultrageuse, 

Pareillement  l'adversité 


1  C  aj.  :  ET  EMPORTA  8A  TESTE.  —  44028  B  :  sei^e;  -*  C  :  sé^e.  ^ 
44087  La  m.  dans  A  B  G. 
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A  ton  peuple  si  trespiteuse  ; 
2p7  b  Grâce  gracieuse  44o5o 

Et  sollacieuse 

Donne  moy  ce  jour, 

De  trouver  le  tour 

De  si  bien  poursuyvre, 

Tel  qu'a  mon  retour  44o55 

En  joyeulx  et  plaisant  séjour 
Je  rende  ton  peuple  a  délivre. 

Tu  scès  qu'en  grant  danger  me  livre, 

Moy  confiant  en  ton  secours; 

Las  I  de  pitié  euvre  le  livre,  44060 

Car  besoing  en  ay  en  ce  cours. 

Tu  es  mon  recours 

En  ce  grant  decours^ 

Mon  Dieu,  conduitz  moy, 

Car  c'est  pour  ta  foy.  44065 

Donnes  moy  courage, 
Que  puisse  faire  le  parquoy, 
Dont  soit  appaisé  cest  oultrage. 
Icy  se  liéve  et  prent  le  cousteau  de  Holo* 

fernès, 
A  ceste  heure  feray  Touvrage, 
Car  de  son  glaive  Tocciray.  44070 

Le  turas  tu?  Ha  !  non  feray  ; 
Ce  seroit  trop  grief  maléfice. 
Il  sera  faict.  Mon  Dieu,  quel  vice! 
Réputé  sera  trahison. 

Dieu  le  veult,  aussi  c'est  raison  44075 

D'occire  ung  tel  violateur. 
Haï  femme,  et  auras  tu  le  cueur 
De  faire  ung  si  énorme  cas? 
CerteS;  je  ne  le  feray  pas; 

44o58  Â  :  Tus. 
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44080     J*ayme  mieulx  endurer  la  mort. 
Ha!  bref,  je  le  feray.  Il  dort  : 
Plus  n'en  prendray  autre  conseil. 
De  son  propre  Cousteau  réveil 

Icjr  luy  coupe  le  coL 

Sur  son  col  aura  de  ceste  heure. 
44085     Qui  le  vouldfa  pleurer,  si  pleure  ! 

J^ay  faict  ung  chef  d'euvre  de  femme. 
Abra! 

Icy  est  a  noter  que  Abra  la  doit  regarder 
fairey  mais  elle  doit  faindre  d'en  rien  * 
sqavoir. 

Abra 
Que  vous  plais t  il,  ma  dame? 

JUDICR 

Dors  tu  ? 

Abra 
Nenny,  mais  je  sommeille.         2gj  c 

JûDICH 

U  est  temps  que  Ten  se  réveille, 
44090     Car  nostre  entreprise  est  parfaicte. 
Regarde  ! 

Abra 
Quel  chose  av'ous  faicte  ? 
Nous  sommes  destruitzt 

JUDICH 

Mot  ne  son  ! 
Il  nous  fault  trouver  la  façon 
D^aller  en  la  ville. 

Abra 

Comment? 
Jdbich 
44095     J^ay  d'eux  trestous  asseurement. 

>  B  :  CoHiiEiiT.  "^^  B  i  de  rien.  —  44089  C  :  Von, 


XUt  ET  EMPORTA  SA  TESTE  ^A^ 

Abra 

Certes  donc  la  vengeance  est  nette. 

Icy  mettent  la  teste  dedens  la  malette. 

JUDICH 

Nous  mettrons  dedens  la  maiette 
La  teste. 

ÂBRA 

C'est  bien  devisé. 

JODICH 

Au  surplus,  il  soit  ndvîsé 
Départir.  44' oo 

Abra 
Prenons  la  lanterne 
Car,  certes,  Tair  si  est  bien  terne 

Et  fort  obscur.  ^  ^    ^ 

Icy  partent. 

JUDICH 

C'est  bon  advis. 
Or  allons,  car,  a  mon  advis, 
Nous  avons  faict  ung  grant  chef  d'euvrc. 

Abra 
Dame,  s'aucun  sur  nous  descueuvre?        44 1  o5 

JUDICH 

De  response  suis  bien  garnie. 
Tost,  acop,  gaignons  Bethulie  ! 
Ayons  bon  cueur. 


TURELUTUTU 

Je  voy  lumière. 

Le   SsMECHâL 

C'est  la  dame  et  la  chamberiére 

De  Bethulie. 

Granche 

Quoy?Denuyt  441 10 

44096  ABC  :  doncques.  -  •  C  :  Granche  voyde. 
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Passer  parmy  nous? 

Le  Senechal  ^97  d 

Sauconduit 
De  ce  faire  a  de  monsieur. 

Le  Maréchal 
Qu'on  luy  a  fait  grant  mal  au  cueur. 

Le  Capitaine 
Je  mettray  qu'elle  a  mal  aux  dens. 

Le  Maistre  de  l'artillerie 
441 1 5     II  luy  tarde  qu'el  soit  dedens 
Pour  conter  de  ses  avantures. 

TORELUTUTU 

Qu'el  marche  droit! 

Granche  ^ 

Quel  créature 
Pour  bien  porter  lance  en  Tarrestl 

Le  Senechal 
Monsieur  en  a  eu  le  prest, 
44120     Mais  la  marchandise  le  vault. 

TURELUTUTU 

Il  n'y  a  mal  que  du  deffault; 
Bien  trouveroit  autre  service. 

Granche  * 
En  ung  tel  amoureux  assault 
Il  n'est  si  fiére  qui  ne  glisse. 


JUDlCH 

44125  Sus,  frères,  susl  Dieu  si  nous  est  propice; 
A  ce  cop  cy  j'ay  eu  plaine  victoire. 


441 1 1  C  :  Sauf  conduit.-^  441  >  3  B  :  monseigneur,  ^  1  C  :  Gran- 
che VUYOB.  '  441x7  A  B  :  nourritures;  C  :  nourriture,  —  441*45 
C  :  coup. 
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OziAS 

Dame  Judich  I 

JUDICH 

Chacua  se  réjouisse. 
Ouvrez,  ouvrez!  Vengeance  avons  notoire. 

OziAS 
Quelles  nouvelles? 

Judich 
J'ay  faict  l'exécutoire, 
Exécutant  la  divine  justice.  441 3o 

A  ce  cop  cy  j'ay  eu  plaine  victoire. 
Sus,  frères,  sus!  Dieu  si  nous  est  propice. 
Regardez  cy,  voyez  se  suis  novice  : 
D'Holofernès  je  vous  livre  le  chef; 
Ne  craignez  plus  en  rien  son  exercice  :        44135 
Moy  seuUe  suis  de  luy  venue  a  chef. 
Légèrement,  sans  songer,  et  de  bref 
Sus  la  porte  que  la  teste  soit  mise. 
Icy  mettent  la  teste  sur  la  porte,  et  est  a  noter 
que  dès  Veure  que  la  teste  sera  mise  sur  la 
porte  les  gendarmes  sans  parler  feront  de 
grans  admiracions* 
2g8  a  Eliachin 

Par  vous  sommes  tous  pfeservez  de  grief, 
Noble  dame,  et  remis  en  franchise.  44 H^ 

Item  ilfault  que,  incontinent  que  la  teste  sera 
monstrée^  que  la  trompette  sonne. 
Bbnjamyn 
Quel  proesse  exquise. 
Quel  exquis  courage  ! 
Prudence  rassise, 
Vertueulx  ouvrage! 

De  villain  oultrage  44  H^ 

Sommes  préservez, 

44129  ABC:  Quel{.  —  441 3i  C  :  coup. 
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Et  hors  du  danger  de  servage 
Par  une  femme  conservez. 

MANASSàS 

Conservez^  gardez 
44 1 5o  De  ces  chiens  maulditz, 

Et  contregardez 
De  leurs  contredite. 


Qui  vous  engendra, 
441 55     L'ame  préservée  de  periiz 
De  la  doére  qui  vous  porta. 

Tharès 
Qui  vous  porta  est  bien  eureuse 
D*avoif  fait  ung  si  hault  chef  d^euvre. 

Malalegl 
Une  euvre  moult  chcvalereuse, 
44160     Quant  tel  franchise  se  recœuvre. 

OZIAS 

Pour  ses  amis  Dieu  toujours  euvre. 

Eliachin 
Ung  saînct  ouvrage  méritoire 
D'estre  vengé  de  tel  couleuvre. 

JUBICH 

A  Dieu  seul  en  est  deu  la  gloire. 

OziAS 

44165     En  perpétuelle  mémoire 

Sera  tel  ouvrage  de  femme. 

JSliachih 
Bien  eureux  est  ce  territoire 
D'avoir  une  si  sainçte  dame. 

JUDICH 

Messieurs,  mon  corps  et  mon  ame 

45157  A  B  :  bien  eurée;  —  C  :  heurée.  —  44159  ABC:  Ung 
euvre,  —  44169  B  :  Messeigiteurs. 
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Ay  mis  au  danger  pour  ce  lieu  ;  44170 

Mais  la  loueoge,  nom  et  famé 
Si  en  est  seulement  a  Dieu. 

Icy  regardent  tous  la  teste  de  Holo/ernès, 


2g8  b  TuieBEUTUTu 

Qu^esse  la? 

Granche^ 
Cest  ung  piteux  jen. 
Le  Sbkechal 
Quoy  !  la  teste  de  nostre  maistre? 

Le  Marschac 
Il  le  fault  sçavoir. 

Le  Capitaine 

Hz  font  feu  4417^ 

De  leur  rejouir. 

Le  Maistrb 
A  congnoistre 
La  vérité,  je  vouldroie  mettre 
Que  c'est  elle  propre. 

Le  Senechal 

De  vray. 
Le  Marcchal 
Sans  defiault. 

Le  Maistre 

Quoy  !  La  mecongnoisti'e? 
Le  CAprrAiNB 
Bref,  c'est  elle,  bien  je  le  sçay.  44180 

Le  Senechal 
En  son  pavillon  sans  delay  I 
Icy  viennent  au  pavillon  de  Holofernès. 


1  B  :  DE.  —  *  C  :  Gb ANCHE  VUTDE.  —  44177  A  B  C  :  jc  vouldroie 
bien  mettre,  •    ■ 
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Le  Maréchal 
Ho,  Vagao  ! 

Vaqao 
Quoy?  Est  il  jour? 
Le  Capitaine 
Ha,  traistret 

Vagao 
I  a  il  effray  ? 
Le  Maistrb 
Ou  est  monsieur? 

Vaoao 
En  séjour. 

Le  Senechal 
44185     Ha  !  traistre,  tû  scès  bien  le  tour. 

Vaoao 
11  est  couché  avec  sa  proye. 
Le  Maréchal 
Entrons  dedans. 

Vagao 
Ha  !  brief,  j'ay  paour. 

Icy  regardent  le  corps. 

Le  Capitaine 

Nous  sommes  tous  vuydez  de  joye. 

Vaoao  2g8  c 

Quel  trayson  de  femme  coye  ! 
44 1 90     Ha ,  fausse  lisse,  qu^as  tu  faict  ? 

En  mon  courage  bien  pensoye 

Que  la  fin  auroit  povre  efiect. 

Quant  je  regarde  ce  forfaict, 

D'amour  de  femme  quel  prouffit  ? 
44195     J'aperçoy  ^n  ce  lieu,  de  faict, 

Que  telle  baise  qui  trahist. 

^iSy  A.C:  fa  paour. 
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Le  Senechal 
O  faulx,  cavilleux  esperit, 
Ennemy  privé  de  tel  femme, 
Ce  cas  icy  brief  m^esbaïst, 
Car  chacun  de  nous  est  infâme.  44200 

Dyablesse  pleine  de  diffame, 
Escorpion,  oeil  basilique. 
Du  corps  as  tu  séparé  l'ame, 
Chef  cornu,  gueuUe  draconique? 

Le  Maréchal 
Monstre  de  beau  semblant  inique,  44205 

Fiction  faulce  et  desloyalle, 
D*avoir  ung  chef  si  manifique 
Occiz  soubz  équité  loyalle  ! 
Ha!  face  fardée,  orde  et  sale. 
Cil  qui  ha  les  terriens  roys  442 10 

Succumbez,  rendz  la  face  palle  : 
Tendeur  se  prent  bien  a  sa  rais. 

Le  Capitaine 
Haï  layde  chymére,  a  ta  voix 
As  séduit  le  bruit  de  proesse  ! 
Sexe  insaciable,  le  chois  44215 

Des  nobles  as  mis  en  oppresse  I 
Helas,  helas^  quelle  destresse 
D^avoir  faiçt  sur  luy  tel  espreuve  ! 
Ha,  fortune  par  trop  perverse  ! 
Qui  bien  se  garde,  bien  se  treuve.  44220 

Le  Maistrb  de  l'artillerie 
Pour  nous  tous  quel  villain  repreuve  » 
Tous  sommes  mors  et  desconfis. 
Evidamment  icy  se  preuve 
Courage  de  femme  prefix. 
Seulement  pas  Tavolr  occis,  44225 

44207  C  :   magnifique,  —  44219  ABC:  Ha,  fortune  ia  per^ 
verse. 
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Mais  avoir  emporté  le  chef, 
Encor  de  mouvement  rassis! 
De  courte  joy«  grant  mescfaef. 

TvftBtOTUTO 

Helas!  pleurons  tous  de  recfaef 
442 3o     Cesie  douloureuse  avaiaturç. 

GttANGHS  ^ 

Helas!  tous  lâmantons  ce  griet 

Et  ceste  angoissées^  poî&rur^.  2g8d 

TURBLUTOTU 

Gémissons  sa  noble  figure, 

Dont  nous  avions  si  grant  secours. 

Granche  ^ 
D^amours,  c^est  régie  de  droicture  : 
44235     Pour  une  joye  cent  doulours. 


JODfCH 

Saillez  sur  eux  1 

OziAS 

Veu  leurs  clamours, 
Hz  n'ont  ne  force  ne  puissance. 
Icy  viennent  hors  de  la  cité  tcus  en  armes. 


Le  Senechal 
Fuyons,  il  est  faict  de  noz  jours. 

Le  Maréchal 
Nostre  vie  est  bien  en  ba4ance. 
Le  CAPriAiNB 
44240     En  ce  lieu  n'a  point  de  iiance. 

Le   MaISTRE  de  L'ARTrLLSRlS 

HabandonnoDS  tout,  il  n'est  tel. 

I  C  :  GitANCHK  vuYOB.->  44336  ABC:  clameurs,'^  4A^^7  ABC 
//if  n'ont  force. 
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Benjamyn 
A  mort  ! 

Manassès 
A  mort  ! 

TURfiLUTÛTU 

Mors  sans  doubtance. 
Granchb  * 
Ce  Jour  pour  nous  est  bien  cruel. 

Abra 
Vive  le  grant  Dieu  d'Israël, 
Par  qui  nous  avons  eu  victoire!  44245 

JUDICH 

Préservez  de  ce  fier  fiel. 

Abra        ^ 
Vive  le  grant   Dieu    d*lsraell 

JumcH 
Qui  préside  la  hault  au  ciel 
Eternellement  en  sa  gloire. 

Abra 
Vive  le  grant  Dieti   d'Israël,       44250 
Par  qui  nous  avons  eu  victoire? 

JUDlCH 

Victorieux,  bien  digne  de  mémoire, 

Glorieux  fait,  fait  glorieusement, 

Dont  los  et  pris,  louenge  laudatoire 

Devons  a  Dieu  luy  faire  assemblément.       44255  ^ 

Suppedité  avons  totallement  5  \, 

Qui  nous  fesoît  icy  gémir  et  plaindre;  ^\  -  ' 

igg  a  Dont  je  conclus,  pour  vérité  atlaindre,  A  \^^  '' 

Qu'a  résister  a  mortelles  pointures,  <J 

\        Droicture  aymer,  et  Dieu  et  honte  craindre, 

Faict  aux  bons  cueurs  trouver  telz  avantures. 


1  G  :  Granche  vutdb.  —  44248  Ge  vers  m.  dans  B. 
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OziAS 

Par  le  conduit  d'un  femenin  ouvrage 

Nous  avons  eu  clarté  victorieuse; 

Telle  femme,  de  si  noble  courage, 
44265  Digne  est  d^avoir  couronne  glorieuse  ; 

Telle  femme,  de  vertu  curieuse, 

Doit  on  aymer  et  alozer  sans  faindre, 

Car,  tout  de  vray,  qui  se  garde  d'enfraindre 

Vouloir  divin,  je  dis,  pour  ses  droictures, 
44270  Droicture  aymer,  et  Dieu  et  honte  craindre, 

Faict  aux  bons  cueurs  trouver  telz  avantures. 

Eliachcn 

Ou  pourroit  on  trouver  une  tel  femme. 

Si  moralle,  si  ferme  et  catholique, 

En  qui  reluist  si  précieuse  gemme, 
44275  Foy  reluisant  en  la  chose  publique? 

Au  monde  n^a,  sans  aucune  réplique, 

Pour  a  tel  los  parvenir  et  avaindre, 

Car  il  doivent  ses  mouvemens  restreindre. 

Sa  chair  matir,  puis,  soubz  telle  bature, 
44280 Droicture  aymer,  et  Dieu  et  honte  craindre, 

Faict  aux  bons  cueurs  trouver  telz  avantures. 

ACHIOR 

Dyadéme  de  proesse  fulgente 

Si  est  bien  deu  a  si  excellent  chef; 

Joye  n'ist  fors  de  tristeur  précédente, 
44285  Ne  tout  grant  dueil  que  de  soudain  meschef. 

Une  femme  si  est  venue  a  chef 

De  loups  famys  et  jusque  a  mort  les  poindre, 

Dont  en  tous  fais  ou  on  se  veult  bien  joindre, 

Pour  éviter  toutes  angoisses  dures, 
44290 Droicture  aymer,  et  Dieu  et  honte  craindre, 

Faict  aux  bons  cueurs  trouver  telz  avantures. 


44283  B  :  bien  dieu,^  44284  C  :  Joye  n^ est  fors,  —  44288  Se  m. 
dans  D. 
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Bknjauyn 

Telle  femme  est  digne  de  reverance 
Qui  nous  a  tous  préservez  de  tel  rage. 
L'homme  entreprent  et  Dieu  donne  prestance, 
Quant  on  poursuit  a  éviter  oultrage.  44^9^ 

Manassès 
Dame  Judich,  par  son  prudent  langage, 
Holofernès  a  sceu  prudemment  oindre, 
Et  tellement  que  nous  pouons  conjoindre 
£n  esprouvant  les  nobles  escriptures. 
Droicture  aimer,  et  Dieu  et  honte  craindre, 
Faict  aux  bons  cueurs  trouver  telz  avantures. 

Tharès 
299  t  La  ou  sens  régne  en  euvre  temporelle 
Paix  y  florist  et  croist  par  habondance; 
Dame  Judich  a  sa  noble  querelle 
Par  ce  moyen  en  a  eu  exploitance.  44805 

Malaleel 
De  bon  conseil  vient  bonne  conséquence  : 
De  femme  croire,  c'est  follye  de  s'en  plaindre. 
Holofernès  femme  Fa  faict  cstaindre 
Par  son  engin  et  grans  conduites  seures. 
Droicture  aymer,  et  Dieu  et  honte  craindre, 
Faict  aux  bons  cueurs  trouver  telz  avantures. 

Abrà 
Par  femme  jus  est  du  tout  la  ruyne, 
Dont  toutes  femmes  en  Judich  ont  ressourse; 
Mais  peu  en  a  qui  soient  de  ceste  orine, 
Car  voulentiers  mettent  honneur  en  bourse.  443 1 5 

Judich 
En  ferme  espoir^  soubz  la  divine  sourse, 
En  la  fin  ay  Holofernès  sceu  paindre;  y 

'  B  porte  simplement  :  De  Holofernès  et  Judich.  —  44299  A  B  : 
esprouvent,^ 44304. XC  :sa  seulle  querelle.^  4J.3o8  B  :  estrain^ 
dre.  —  44317  B  :  sceu  prendre.  Il  faut  sans  doute  lire  poindre. 

T.  V  23 
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Conclusion  :  puissant  occis  de  maindre. 
Notons  ces  motz  et  du  temps  les  pointures  : 
Droicture  aymer,  et  Dieu  et  honte  craindre, 
Faict  aux  bons  cueurs  trouver  telz  avantures. 

En  vous  priant,  dévotes  créatures, 

Cy  assistans  par  grant  devocion, 

Que  en  gré  pregnez,  car  ce  sont  les  figures 

Du  doulx  Jésus  et  de  sa  passion.  44325 
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